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tre mis au rang des plus excellens hifioriens, celle de leur
P guerre contre les Romains qui fait la premiere 8: la plus

grande partie de ce feeond volume , ne permet pas de dou-
ter qu’il ne s’y foi: furpa’flé luy-mefmc. Diverfes raifons ont:

contribué à rendre cette hifioire un chef d’oeuvre: La gran-
deur du fujet: Les fentimens qu’excitoit dans fou coeur la
ruine de fa patrie : Et la part qu’il avoit cuë dans les plus ce-
lebres evenemens de cette fanglanre guerre. Car quel autre

fuie: peut égaler celuy de ce grand ficge, qui a fait voirà toute la terre qu’une (une
ville auroit cité l’écoeuil de la gloire des Romains , fi Dieu pour punition de les cri-
mes ne l’eul’t point accablée par les foudres de fa colcrc? Œels fentimens de dou-
leur peuvent eflre plus vifs que ceux d’un Juifôc d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-’-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais el’re’ fi jaloufe , 8c reduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa devotion 6c de fon zele? Et quelle plus gra n-
de part peut avoir un hifiorien dans (on ouvrage . que d’efire obligé d’y faire entrer
les principales aérions de fa vie,& detravailler à fa propre gloire en relevant fans fia-
terie celle des .viétorieux . ô: en s’acquittant en mefmc temps de ce qu’il devoit à la
generofité de ces deux admirables Princes Vefpaficn 6c Tite , à qui l’honneur cûoit

deu d’avoir achevé cette grande guerre ? .
Mais comme il fe rencontre dans cette liiftoire tant de chofes remarquables , je

croy que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaâ que
n’ei’t celuy de Iofeph en (a preface , ce qu’elle contient , pour palier enfuite de cette
idée generale aux particularirez qui en dependent. Elle cil divilée en Sept livres.

Le Premier livre 8c le Second jufques au 28. chapitre font un abrege’ de l’hifioire
des juifs rapportée dans le premier volume de’ja donné au public , depuis Antiochus
Epiphane Roy de Syrie , qui apre’s avoir pillé leur Temple voulut abolirleur reli-
gion , jufques à Florus Gouverneur de Judée , dont l’avarice ÔK la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerre qu’ils foûtinrent contre les Romains. Cet abregé el’r fi

.agreable qu’il femble que Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme lesexcel-
lens peintres reprefenter avec tant d’art les mefmes’obiets en des manieres durèren-
tcs , que l’on ne feeuit à laquelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier volu-
me ces hifloires font interrompuës par la narration des chofes arrivées en mefmc
temps , elles font icy écrites de fuite . 8c donnent le plaifir aux lcâeurs de voir com-
mqians un feul tableau ce qu’ils n’avoient veu que fepare’ment dans plufieurs. De-
puis le 2.8. chapitre du fecond livre jufques àla fin ofèph rapporte ce qui s’ei’t pail’e’

en fuite du trouble excité par Florus , jufques à la defaite de l’armée Romaine com-
mandée par Ceiiius Gallus Gouverneur de Syrie. -

Au commencement du Troifiéme livre Iofeph fait Voir l’étonnement que donna
à Il mpereur Neron ce mauvais fuccés de l’es armes qui pouvoit el’rre fuiyi de la re-
volte de tout l’Orient , 8c dit qu’ayant jetté les yeux de tous cotiez il ne trouva que
le leul Vefpafien qui pûi’t foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 8c luy en don-

na la conduite. 1l rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fou fils entra dans la Galilée. dont jofeph auteur de cette hifloire cûoit Gou-
verneur . ôt l’aifiegea dans Iotapat , où aprés la plus grande refiflance que l’on (cau-
roi t s’imaginer il fut pris 5c mené prifonnier à Vefpafien : 8c comment Tite prit plu-
fieurs autres places , ô: fit des aé’tions incroyables de valeur. ’

On voit dans le Qtratriémelivre Veipafien conquerir le relie de la Galilée : La di-
vifion des Juifs commencer dans Ierufalein : Les fameux qui prenoient le nom de
Zelateurs fe rendre maifires du Temple fous la conduite de Jean de Giièala, Ananus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y ailieger: Les lduméens venir à leur fe-
cours , exercer des cruautcz horribles , et a prés (e retirer: Vefpafien prendre diver-
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l’es pla Ces de la Judée , bloquer Jerufalem dans la refolution de l’allieger . 8: (inférait

ce defl’ein a caufe des troubles arrivez dans l’Empire devant de apre’s la mort des Em-
pereurs Neron. Galba , 6c Othon z Simon fils de Gioras autre chef des faâieux élire
re’ceu par le peuple dans Jerufalem : Vitelliusqui s’efioit emparé de l’Empire’ aptes la

mort d’OthOn (e rendre odieux 6c mépriiablc parla cruauté de par res débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le declarer Empereur: Et enfin Vitellius cure
aiTafliné dans Rome après la defaitc de res troupes par Antonius Primus qui avoit

embraifé le party de Veipafien. .
Le Cinquiéme livre rapporte comment il reforma dans Jerufalem une troifiéme

faâion dont Eleazar fiat le chef; mais que depuis ces trois faâtons fe reduifirentà
deux comme auparavant , 6: de quelle forte elles fefaifoîent la guerres On y voit auflî
la defcription de Jcmfalem , des tours d’Hippicos , de Phaiael a: de Mariamne , de
la forterefl’e Antonia , du Temple , du Grand Sacrificarcur. a: de pluficurs autres
chofes remarquables: Le fiege de cette grande ville formé par Tite 5 les incroyables
travaux de les aétions merveilleufes de valeur qui fe firentde part 8: d’autre; ’extréme

’ famine dont la ville fut affligée , dt les épeuvantables cruautcz des faCtieux.
Le Sixiéme livre reprefente l’horrible mifere ’où Jerufalem fe trouva reduite: la

continuation du fiege avec la mefmc ardeur qu’auparavant , 8c de quelle forte aprés
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier de le fécond mur de la vil-
le , prit 8: ruina la fortereffe Antonia ôt attaqua le Temple. qui fut brûlé quoy que ce
Prince pâli faire pour l’empefcher;& commentenfinil fe rendit maître de tout le relie.

Dans le Septiéme 6c dernier de ces livres on voit comment Ti te fit ruiner Jerufa-
lem à la referve des touts d’Hyppicos, de Phafael , dt de Mariamne: La maniera dont
il loua de recompença fou armée : Les fpeflacles qu’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutions faites aux Juifs dans plufi’eurs villes : L’incroyable joye
avec laquelle il’Empereur Vefpafien , a: Tite qui cûoit deelaré Cefar fiirent receus
dans Rome , de leur (uperbe triomphe : La prife des chafieaux d’Herodion , de Ma-
cheron 8c de Mail’ada qui citoient les feules places que les Juifs tenoient entore dans
la Judée; a: com ment ceux qui defendoient cette derniere fe tuerent tous avec leurs

femmes 6c leurs enfans. -C’en: en general ce que contient cette Hiüoite de la Guerre des Juifs contre les
L Romains : de il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enrichie.

Il n’a perdu aucune occafion de l’embellit par des defctiptions admirables dePtovin-
Ces, de lacs,e fleuves , defontaines,de montagnes, de diverfes raretez,& de bafiimens
dont la magnificence pafl’eroit pour une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit efire
revoqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’ei’t trouvé performe qui ait olé le con-

tredire , quoy que l’excellence de fou hiftoire ait excité courte luy tant deialoufie. ’
On peut dire avec verité,que foi: qu’il parle de la difeipline desRomaihs dans la guer-

re, ou qu’il reprefente des combats, des tempcûes , des naufrages, une famine, ou un
ttidmphe.tout y cil tellement animé qu’il s’y rend mainte de l’attention de ceux qui le
lifentzôc je ne crains point d’ajouter que nul autre fans en excepter Tacite,n’a plus ex-
cellé dans les harangues, tant elles font nobles,fortes,perfuafives,toûjours renfermées
dans leur fujet,ôt proportionnées aux petfonnes qui parlent,ôt à celles a qui l’on parle.

Peut-ou trop louer aufli le jugement a la bonne foy de ce veritable Hiüorien dans
le milieu qu’il tient entre les louanges que meritent les Romains d’avoir terminé une
fi grande guerre , 8: celles qui (ont deuës aux Juifs de l’avoir foûrenuë , quoy que
vaincus . avec un courage invincible . fins que fa teconnoiflance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien ô: aTite, ny (on amour pontât patrie l’ayent fait pencher
contre la iui’tice plus du coi’ré des uns que des autres ë

Mais ce que je trouve en luy de plus ellimable ei’t qu’il ne manque point en toutes
rencontres de loüer la vertu , de blafmer le vice , 5c de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu de fur la crainte que l’on doit avoir de fes redoutables

jurrmens. *aOn peut affurerhardiment qu’il ne s’en cil jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fuperbc ville, 6: de .ar augufle

Tem-
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Temple , puis qu’encore que les Romains fuirent les maintes du monde , 8: que ce
fiege ait cité l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe foient glorifiez d’avoir

eus pour Empereurs , la puifi’a nce d e ce Peuple viâorieux de tous les autres , de l’he-
toïque valeur de Titeen auroient en vain formé le dcilein . fi Dieu ne les eui’t choifis .
pour efire les exccutcurs de fa juüice. Le fang de (on Fils répandu par le plus horrible
de tousles crimes a efié la feule veritable eaufe de la ruine de cette malheureufe ville.
C’en; la main de Dieu appela ntie fur de miferable Peuple qui fit que quelque terrible
que full la guerre qui l’attaquoit auldehors , elle cûoit encore au dedans beaucoup
plus al’freufe par la cruauté de cesJqus dénaturez . qui,plus femblables à des demons
qu’à des hommes firent petit par le fer z 8c par l’horrible famine dont ils eûoient les
auteurs . .onze cens mille peribnnes , 6c reduifirent le relie à ne pouvoir efperer de
falut que de leurs ennemis , en fe jettant entre les bras des Romains. ’

Des*efl”ets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’ellre éclairez de la lumiere de
l’Eva ngile , s’ils n’efioient rapportez par un homme de cette mer me nation aufli
confiderable que relioit Jofep’h par (a naiŒance . par fa qualité de Sacrificateur . 8E
par (a vertu: 5c il cit viiible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fou témoia
gnage pour autorifer des veritez fi importantes , il le conferva par un miracle , lors
qu’aprés la prife de Jotapat , de quarante qui s’efioientretirez avec luy dans une ca-
verne , le fort ayant eflé jerté tant de fois pourfçavoir qui feroient ceux qui feroient -
tuez les premiers , luy 6c un autre feulement demeurerent en vie. g

C’en ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hifioricn qu’à
tous les autres , puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évcnemens humains ,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence , il paroill que Dieu a
jetté les yeux fur luy pour le faire fervit au plus grand de les defl’eins.

Car il ne faut pas feulement confidererla ruine des Juifs comme le plus effroyable
effet qui fut jamais de la jul’tice de Dieu , 8c la plus terribleimage de la vengeance
qu’il exercera au dernier jour contre les reprouvez. Il faut auflî la regarder comme
une des pl s éclatantes preuves qu’illuy a plû de donner aux hommes de la divinité
de [on En; puis que ce prodigieux évenementavoit ei’té predit par Jasus-Cn’rusT
en termes précisât intelligibles. Il avoit dit à (es difciples en leur montrani le Tem- "m ’i’ 9:rf.1..
ple de Jerufalem: Que tous ce: grand: lqllt’menrfiroient tellement détruits qu’il n’y Mm-Ii’
demeureroit pas pierre fierpierre. Il leur avoit dit : Que lors qu’il: verroient le: armée: ça: 1’ 9 ’

environner Jerufilem ilsdevoientfiavoir quefi defilation [empocha il!
Il avoit marqué en particulier les épouvantables circonflances de cette defolatior."”’ ’°’

Malheur, leur avoit-il dit, à celle: qui feront greffe: ou nourrice: cajous-là : en ce Lupin
fait [en aeeable’ de maux , à la calen du riel tombenfier repeuple. Ilrpafl’eronjper :2. ” ’
lèfil de l’ejpéeâlsfirone emmenez captif: dans toute: le: mn’ongâ’ jerufilemfira fiule’e ’

euxfied: par les Gentils.
Et enfin il avoit declaré que l’eflèt de ces propheties-eüoit prel’r d’arriver: Que le gag-3;?

temps s’approchoit que leur: parfin: demeureroient de fine: , de mefmc que ceux qui .
citoient de (on temps le pourroient voir. Je mon: dis en verite’, dit-il . que tout cela un z 3.

wiendrefondrefiar cette race qui (Il aujourd’huj. a urf. 36.
Toutes ces chofes avoient efié predites par J E s U s - C H x I s T de écrites par les

Evangeliiles avant la revolte des Juifs . à: lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. . , A
Ainfi comme la prophétie ei’t le plus grand des miracles de la manicre la plus

puifl’ante dont Dieu autorife (a doéirine , cette prophetie de JESUS-CHRIST à la-
quelle’nulle autre n’eil comparable , peut palier pourle couronnement 8c le comble
des preuVes qui ont fait connoiflre aux hommes fa million de fa naiiTance divine.
Car comme nulle autre prophetie ne fut jamais plus claire , nulle autre ne fur jamais
plus ponâuellement accomplieJerufalem fiat ruinée de fond en comble par la premie-
rc armée qui l’alfiegca : il ne relia pas la moindre marque de ce fuperbe Temple l’a d.

R r" a mi.
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nutation de l’univers 8c l’objet de la vanité des Juifs 5 &les maux qui les ont acca-’
blez ont répondu prccifément à cette terrible prediCtion de JESUS-CHRIST. *

Mais afin qu’un fi grand émnement pull: fervit aufiibien à l’inl’ttuâion de ceux qui
devoient nail’tre dans la fuite des temps , qu’à ceux qui en furent lpeôt’ateurs , il el’toit
de plus necell’aire cOmmc je l’ay dit . que l’hil’toire en full écrite par un témoin irre-

prochable. Il faloit pour cela que ce full un Juif, 8c non un Chreftien , afin qu’on
ne le pull foupçonner d’avoir ajufié les cvenemens aux propheties. Il faloit que ce
full une performe de qualité , afin qu’il fuit informé de tout. Il faloit qu’il cuit veu de
fes propres yeux tant de chofes prodigicufes qu’il devoit rapporter , afin que l’on pull:
y ajoûter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capable de répondre par la gran-
deur de fou cloquence ô: de fou efprit à la grandeur d’un tel fujet. .

Or tant de qualitez neccflaires pour rendre cette hil’toire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent fi parfaitement dans Jofeph , qu’il cit evident que Dieu l’a choi-
fi pour perfuader toutes les petfonnes railbnnables de la verite’ de ce merveilleux e-
vencment

Il cit certain qu’il ne paroil’t pas qu’ayant contribué de la forte à l’établili’ement de

l’Evangile il en ait profité pour luy-mefme,ny qu’il ait plis part aux graces qui fe font
répandues de fou temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a fujet en
cela de plaindre fon malheur , il y a fujet aulli de benirla providence de Dieu , qui a
fait fervit ion aveuglement à nolire avantage , puis que les chofes qu’il écrit de fa na-
tion font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour l’établill’em’ent

de la Religion Ch reüienne , que s’il avoit embrall’é le Chrifiianifme. Ainfi l’on peut

dire de luy en particulier ce quel’Apollre dit de tous les Juifs : Q1; fon infidelité a en-
richi le monde des trefors de la foy,& que fou peu de lumicre a lervi à éclairer tous les
peuples : Delifium une»: diwitiefunt mundi : (’5’ diminutio «me,» dicible gentiane.

Le Second ouvrage de Jolèph rapporté dans ce fecond volume , outre fa Vie écri-
te par luy-mefmc . cil une Réponfe divifée en deux livres à ce qu’Appion dt quels
ques autres avoient écrit contre fou hilioire des Juifs , contre l’anti uité de leur ta- ’

ce , contre la pureté de leurs loix . 6c contre la conduite de Molle. ien ne peut ef-
tre plus tort que cette réponle. Jofeph y prouve invinciblement-l’antiq.é (le fa na-

- tion par les hil’toriens Égyptiens , Chaldéens , Phéniciens , 6c mefmc parles Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appion 6c ces autres auteurs ont allegué au delàvantage
des uifs font des fables ridicules , aulii-bien que la pluralité de leurs Dieux; a: il

Q releve d’une maniere admirable la grandeur des aérions de Moïfe , de la faintcté des

ix que Dieu a données aux Juifs par fou entremife. . n
Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’elt une piece qu’Erafmeli ce’lebre

’ . parmi les fçavans nomme un chef d’oeuvre d’el oquence: ô: j’avouë que je ne cent-
prens pas comment e’n ayant avec raifort une Opinion fi avantageufe, il l’a pa’raphrah-

) . - - a . . . .. n
tee , de non pas traduite. Jamais copie ne fut plus dtlferente de ion original. A pesà
ne y reconnoifi-on quelques-uns de [es principaux traits 5 si li je ne me trompe

w rien ne peut plus relever la reputation "de Joleph quedc voir qu’un hommefi ha.
bile ayant voulu embellit fou ouvrage .r en a au contraire tant diminué la beauté,
8c fait connoifirc combien on doit chimer Jofeph de n’écrire pas comme font prefa
que tous les Grecs d’une manierc trop étenduë . mais d’un liile prel’fé quimon-
tre qu’il afi’câe de ne rien dire que de ncccll’aire: Et je ne fçàurois allez m’é-

’ tonner que l’on n’ait fait jufques.icy fur le Grec aueune tradir’âi’on dece Mata-
tyre foit Latine ou Françoife , au moinsqui l’oit venuë àma connoilfanc’e. CarGe-
ucbrard au lieu de traduire Joleph n’a traduit qu’Erafm’e. Je me fuis d0nc attaché
fidellemeut à l’original Grec ,I fans fuivre enquoy que’ce foit cette paraphrafe d’5-
rafine. qui invente mefmc des noms qui ne font ny dans Jofeph ny dans la Bi-
ble. pour les donner à la mere des Machabées de àfesfils. 1l femble que Jolëph
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture fiinte , que pour preuvei:
la verite’ d’un difcours qu’il fait au commenCement , dont le delfein en de men-

trer
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trer que la raifon’ell: la maiflrelj’e des pallions z de il luy attribué Un pouvoir fur elles
dont il y auroit fuiet de s’étonner, s’il citoit étrange qu’unJuifignorall: que ce pou»

voir n’appartient qu’à la grace de l E s u s-C H a r s T. 11 le contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juûice à: de picté.

Ainl’t il n’y a aucun des ouvrages de joleph qui ne loir compris dans ces deux vo- A
lumes que je m’ellois engagé de traduire. Et parce que P H r L o N , quoy queJuif
comme luy , a aulfi écrit en Grec fur une partie des melmes lujets , maisqu’il traite
en Philofophc plûroll qu’en hifiorieii 5 de qu’entre les écrits qui [ont tous fi ellimez .
nul ne l’elt davantage que celuy de (on Ambalfade vers l’limpereur Caïus Caligula 5

dont joleph parle avec eloge dans leX.Chapittc du x v 1 r r. livredelon biliaire
des juifs , j’ay creu que cette piece y ayant tant de rapport ,- en feroit bien aire de
voit: par la traduâion que j’en ay faire la; differente maniere d’écrire de ces deux

grands perfonnages. Celle de Jolephell .lans doute beaucoup plus breve ,- a: ne
tient rien du liile Afiatique qui m’a louvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit fairel’hifloire de cet Empereur en
joignant ce que ces deuiacelebres Auteurs en ontécrit; puis que Philon rapporte
aulfi particulierement ô: aufli éloquemment les aérions de la vie , que Iofeph a no-
blement 8c excellemment écrit ce qui le palÏa dans fa mort. L’une 6c l’autre ont elle -
fi exrraordinaires qu’il ell avantageux qu’il en relie de telle images àla poüerité,
pour animer deplus en plus les bons Princes à meriter parleur vertu que l’on ait auà
tant d’amour pour leur memoire . que l’ona d’horreur pour ceux qui le (ont mon-
trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde. I

’ Parce qu’un difcourscontinu oblige à une trop grande attention . à caule que l’on
ne fçait oùfe reporer. j’ay divilé par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres de ’

joieph contre A ppion , 6c le Martyre des Machabées , où il n’y en avoit point. En
quant à l’hifioire de la guerre de Juifs Contre les Romains , je n’ay pas luiyi dans
les livres 6c les Chapitres la divifion de Rufin qui le trouve dans les imprellîons qui
rom tout enfemble grecques 8c latines, parce qu’elle m’a parumauvaife: Maisje
me fuis tenu, comme afaitGenebrard, àcelle ’desimprellionsroutes Grecques,
qui eü fans doute beaucoup meilleure.

I
l

Ayantf (ceu que plufieurs perfonnes remoignoient delirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y cuit deux Tables geographiques , l’une de la TerreIainre , ô:
l’autre de l’Empire Romain , i’ay creu leur devoir’donner cette fatisfaâion: 8c Ml.
du Val Geogra phe du ROy y atravaillé avec tant de fom de decapaeité , qu’elles pour-
ront non feulement faire encore mieux entendre les cholesrapportées dans ces deux
volumes ; mais lervir à l’intelligence des autres biliaires ta n’t’EcClefiafiiques que
prophanes,paree qu’il y ajoint une Table Alphabetique li exaâe 6c li curieufe.qu’el-
le y donne ’beaUcoup de lumtere 6c en éclaircit de grandes difficultez. Il ne s’ell: pas ,
mefme contenté d’y mettre les noms anciens , ,i-ly a mis aufli les modernes.

Il ne me telle rien à ajoûter , linon que c0mme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne HifioireSainte , te fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tilïement 84 par cutiofite’: mais que l’on talche d’en profiter par les confiderarions
miles dont elles fournili’ent tant de mariere. (Tell le dclTein qui m’a fait entreprendre
cette Traduâion : de autrement elle m’auroit à quatre-vingt ans fait employer en
vain beaucoup de temps 8c prendre beaucoup de peine dans un âge auquel on ne
doit plus penfer qu’à le preparer à la mort.



                                                                     

DES.

D O C T E U . R S. e
Es ouvrage: Je 3m71: rendent un témoignage avantageuxâla veritézle noflrefg.
Les citation: de: plus ancienne: hionire: dupa)": dont il nous a confewémæ arà
tie . nous apprennent qu’il: in: reconnu plufieurs neume": confiderable: de [fau-

cien Tejlameut: Û le recit qu’il fait la)! -mefme avec tant d’exaflitua’e de la ruine deye-

rufilem , nous fait voir l’accompliflement d’une desplu: illujlres (a des plus importante:
propbetier du nouveau. Quo] qu’il nefe fiit parfoûmir à fer ’lumieres, équefesfentia
men: ne je trouvent par toûjour: conforme: à la flinte Ecriture, il ne laiflepas avecfe:
renebres de lu] donner quelque fine d’éclaireiflement .- de la mefme martien que les grafi-
infidelle: fervireut aux Mage: pour leur marquer le lieu de la majeure du Fil: de Dieu,
que) qu’il: j fuflènt conduit: par une lumiere eeleer. Pour répondre au maire Jeux out
orage: il filoit une tradufliou aufi eloqueute (’9’ wifi forte qu’ejl celle-r] g Gril r13 avoit
perfimne plus capable de l’exprimer en uoflre langue avec tant degroce (a de majejle’. C’efi

le jugement que nous enfaifius. A Pari: ce r 9. juin 1668. .

A. DE BREDA Curé MAZURE ancien’Curé
de S. André. de S. PauL ’

P. MAR r. r u Curé
de S. Eufiache.
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College de Harcourt. de S. Laurent.
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P RE F AC a de fofeph fiirfin hijloire de la guerre

de contre le: Romaim. 4. 9 5
CHAPITRE A Mioehu: Epiphane 76g de S iefè
PREMIER. rend maillre de feruf m 53’250-

lit le ferviee de Dieu. Matthias Maehahe’e 69’ fi:
filtle: retahltflènt , 69’ vain uent le: Syrien: en plu-

jîeur: enmhatneMort de da: Machahe’e Prince
de: fuif: 69’ de fait , deux de: fil: de Matthias ,
qui ejloit mort long-temps auparavant. 497 ,

Il. fanatha: 69’ Simon Maohalre’efiioeedent à
leur fine en la qualite’de Prince de: fuift; 69’ Si-l

mon delivre la fadée de la fervitude de: Wate-
donien:.ll ejl tue’en trahijôn par Ttolenie’efingen- l
dre.Hircan l’ un de fi: fil: herite de [à vertu 69’ de [a

qualite’de Prince de: 4.98
Il]. Mort d’Hirean Prince de: Ariflohulejôn

fil: aifne’ prend le premier la qualite’de Roy. Il fait

mourir [a mere 69’ Antigonefimfrere , 69’ meurt;
leq-mefme de regret. Alexandre l’un de je: frere:

lu friande. Grande: guerre: de ce Prince tant
(flaque: que domejliquet. Cruelle afiion qu’il

. 4991V. Diverfè: guerre: faire: par Alexandre Ra] de:
Sa mort. fi laijje deux fil: Hirean 69’ Anjlo-
hule ; 69’ établit Regente la Reine Alexandra [à

femme. Elle donne trop d’autorite’aux Tharifienr.

l Sa mort. Arijlobule ujurpe le royaume fur Hiroan

finfrere infixe: o rV. Antipater page Areta: RÇIe: Arabe: a a fier
Ilirean pour le re’tahlir dan: [on Royaume. Aretae-
defait viriflohule dan: un combat 69’ fafiege dan:
faufilem. Scauru: general d" une arme’e Romaine
gagne’par virijlohule l’oblige a lever le fiege , 69’

effrijlohule remporte enflure un grand avantage
fur le: Mulet. flirt-an 69’ Mriflobule ont retour:
a Tompe’e. eArifloliule traite avec la] .- mai: ne

pour. exeeuter ce qu’il avoit promit , Tompe’e le
retient prijônnier , a reg: 69’ prend ferujalem , 69
meine Mriflohule prijo’nnier a Rome avec je: en-

fant. Alexandre , qui ejloit faifite’defirfilt ,fèfau-

ve en ehemzn. 502.V1. Alexandre fil: d’ Arijlohule arme dan: la fadée :
mai: il e]? defait par gahiniuegeneral d’une arme’e

Romaine qui reduit la fadé en Repulilique. Ari-
jlohulefefituve de Rome , vient en fuele’e , 69 af-
femhle de: troupe:.L e: Romain: le: vainquent dans

V11. Ce ar apre’: r’eflre rendu maijlre de Rome m

X. Felix qui commandoit de: troupe: Romaine:

une bataille , 69’ Gahiniu: lerenvgeprgfonnierà
Rome. 946mm. va faire la guerre en Égypte.
Mexdndre aflemhle de grande: forcer. Gahiniue
eflant de retour [g donne bataille 69’ la gagne.
Crafluefuoeede a ahmiue dan: le Gouvernement
de .S’jrie , ille leTemple . 69’ eft’defait par le: Par.

ther. Caïn: vient en Ïude’e. Femme 69’ enfan:

dAnti ater. ’ 5 o y1’ aMrijlohule en Iiherte’ 69’ l’envoje en Syrie. Le:

parafait: de (Pompe? l’empoifinnent. Et Pompée

fait trancher la tejlea vileniandrefinfilr. Aprefr
la mort de Pompe? Mutipater rend de grand: fer.
vice: a Cefirr qui l’en recompenee par de grand:

onneur:. a ;06V111. Antigone fil: d” Arijlohule [e plaint d’Hireart

d’vfmipater a Cefar, qui au lieu il] avoir
égard donne la grande Samfieaturea Hirean 69’
le Gouvernementde la fude’e a Antipater, qui fait
enfieite donner a Phajaelfin l.taijiie’le ouver-
nement de ferufalem, 69’ a erodefon econdfil:
relu] de la galile’e. Herode fait exeeuteramort
plufieur: voleurr. On l’oblige a ca aroi e en
jugement pour fijujlifier. âflant pre d’ e re con-

mne’il retire, 69’ vient pour aflÏeger fera-fa-
lem 3 mai: datipater 69’ Phajael l’en empe’ehent.

o
1X. Cila efltue’dan: le Capitole par Brume 695p;

Ça na. Cafliu: vient en 51m, 69’ Herodefè met

bien avec . flancha: fait empoijônner An-
tipater qui u] avoit fauve’la vie. Herode feu
venge en faijant tuer www: par de: (fileter:

de: troupe: &mainer. 50 9
atta-

que dan: 7erujalem Phafael , qui le repoufle’. He-
rode defait Antigone fil: d’Anjhhule 69’ fiance
Mariamne. Il gagne l’ amitie’a’ Antoine , qui trai-

te tre:- mal de: Deputez. de rufalem qui venoient
lu] faire de: plainte: de lu; 65 de Phafaeljon e.

re. IoXI. antigone ajfijle’ de: Parthe: aflt’ge inutrlerhent

Thafael 69’ Herode dan: le palai: de faufilent.
Hiroan 69’ Phafaelfè latflêntperfuader d’aller trou-

ver ??arzapharne: general de l’arme’e de: Par-
the: qui le: retient prifànnier: , 69’ envoya ferie-
[idem pour arrejler Herode. Il je retire la mail. Ejl
attaque’ en chemin 69’ a toujour: de l’avantage.

Thafael fe tuè’lu Ingratitudedu R9 de:
Arabe: - enver: évade , qui t en va à ’IQme ou il

ejl deelare’ Ra; de fada. 5 1 x
RI 5 X11. An-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
X11. antigone afiegela de MW. H-

rode a fin retour de Rome fait lever le [loge 69’ aj-
jiege inutilement ferufilemJl defait dan: un
combat un grand nombre de voleur:.AdrMfi dont il
fi fort pour forcer aux t’ejloiout retint; dam
de: «venter. Il vanvec meelqueflrau e: trouver
Antoine quifaifiit laguernaux Tan :. 5 1 3

X111. fafeph frere d’Herode efl tue’dan: un combat ,

69 Antigone [:7 couper muta. De quelle forte
Hérode vange cette mort. Il e’vite deux grand: e-
ril:. H aflîege ferufalem aflÎjle’de Sojiu: avec une
arme’e Romaine , 69’ e’poujè Alariamne durant ce

fi prend de force ferufalem 69’ en racheta le
pi ge. Sofia: meute Antigone prifànnier a Antoine
qui lu j fait trencher la tefle. C leapatre obtient
d’ Antoine quelque partie de: Effandeù fude’e ,

ou elle va , 69 j ejl magnifiquement receue’par He-

rade. r 6XIV. Herode ’ veut aller fécourir Antoine contre in.
gujie ; mai: Cleopatrefaio ’il l oblige a continuer
de faire la guerre aux Ar t. Il gagne une bataille
corme eux 69’ en perd uneautre.Merveilleux trem-
blement de terre arrive’ on Ïude’e le: rend fi au-

dacieux qu’il: tuent le: Mmbafl’adeur: de: fuifi.
Herade va jan: le: fient étonnez. leur redonna tant
de cœur par une harangue . qu’il: vainquent le:
Arabe: 69 le: reduifent a le prendre pour leur’pro-

eiieur. j I 8XV. Antoine ajonc eflo’vaincu par Augujle a la ba-
taille d’eAéiium , Herode va trouver Augujie , 69’

la] parle fi genereujèment qu’il gagne [on amitie’,

69’ le reçoit enfuite dan: je: Ejlat: avec tant de ma-
gnificence qu’ Mugufle augmente de beaucoup [in

Royaume. 5 2.0XVI. Superbe: edifice: ait en treügrand nombre par
Herode tant au de n: qu’au char: de fin roJau-
me , entre lejquel: urent ceux de rebaflir enliere-
ment le Temple de erufalem 69 la ville de Cdare’e.
Se: extre’me: libev’aluchAvant e: qu’il avait re-

cou: de la nature , aufli-bien que la fortune. 5 2. r
XVJII. Par quel: diver: mouvemen: d’ambition , de

alaujie , 69’ de defiance le 7g, Herode le grand
urpri: par le: cabale: 69 le: calomnie: d’Antipa-

ter, de Therorat, 69’ de Salome’,fit mourir Hrrcun

Grand Sacrqïcateurfi qui le Rgaume k fadée ap-
. partenait , driflobidefrere de Mariamne , Ma-

riamnejafimme, 69 Alexandre 69’ Arijlobulejè:

. 5 z 5XVIII. Cabale: d’Antipater qui ejloi’t hui de tout le

monde. Le 7(0)! Herode temaigne vouloir prendre
un grand fiin de: enfant d’cAlexandre 69’ d’ Ari-

flobule. Mariage: qu’il projette pour ce fujet, 69’ en-

fan: qu’il eut de neuf femme: , outre ceux u’ila-

voit en: de Mariamne.Antipater lu] fait c an er
de deflein touchant ce: mariage:. Grande: diviji’gn:
dan: la cour d’Herode. Majoriterfatt qu’il 1’ en-
vaje a Rome , ou Silleu:fe ren aufli , 69’ en de’cou-

’ vre qu’il voulaitfaire tuer Herode. 5 3 2
XIX. Herode chaflè de [a cour Pheroraojonfrere par-

ce qu’il ne voulait pas repudier [a femme : 69’ il
meurt dan: a Terrarchie. Herode de’couvre qu’il
l’avait voulu cm ifinner a l’inflance d’Wtipa.

ter , 69’ raye de alginfôn "flamant Herode un de

fi:fil: parce que Marianne a merefiîllede Si-
mon grand Sacrificateur avoit euçart a cette con-

gmnd X)Îiratian dvfntipater. , . 534Autre: preuve: de: crime: d’eufnttpater. Il re-
tourne de Raja: en fadet. Honda lecmfbud en
prefence de Varia Gouverneur de Syrie , llfm
mettre en pnfin , 69’ l’aurait de: [enfuit mourir

fan: qu’il tomba malade. lierode change [on rejla.
ment 69’ do’clare Archelauofinfàcccfleun au raja!!-

me a caufè que la mere d’Antipae en faveur du-
quel il en avait difpofe’auparavant:’:1loit trauve’e

engge’e dan: la canjpiration d’Antipater. 5 3 6
XX1.*n arrache un Mgle d’or qu’ Herade avoitfait

(:0an [in à portaildu Temple. Severe chafii-
ment qu’il en fait. Horrible maladie de ce Trince ,
69’ cruel: ordre: qu’il donne a Salonnefifàtur 69’ a

[on mar7. Augujiefi remet a lu; de difiqfer comme
il voudroit d’Antipater. Se: douleur: [gant reprit
il jà veut tuer. Sur le bruit de fit mon au: errer
voulant corrompre fa: garde: il l’ e e tuer. i han-
ge fin teflament 69’ declare adrc’hÏZutfinfiiccefi

fiur. Il meurt cinq jour: re’: MINIME)". Super-
be: funeraille: qu’eÂrcheZu: lu) fait faire. 5 3 9

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Rchelau: enfuite de: funeraille: du
PREMIER. M Herodefonpere va au Temple ,

ou il efl receu avec de grande: «daman: , 69’ il
accorde au peuple toute: fe: demander. 54. 1

Il. Quelque: qui demandoient la vergence de
la mort de furia: , de amathie: . 65 de: autre:
qu’Herode avait fait mourir à caufi de cet aigle
arrache’du portail du Temple,excitentunefiditian
qui obli e Archelau: d’ en faire tuer irai: mille. Il

part gaffa: pour fion vtyage de Rame. ibid.
111. Sabinu: Intendant pour Mugujleen Syrie va à

7erufalem pour je faifir de: trefor: [afin par liera,

de , 69’ de: fartera:le 542e
1V. Antipa: l’un de: fil: d’Herode va 0.1174 Rem

pour contejler le royaume a Arohelaur. ibid.
V. grande revalte arrive’e dan: feiujâlem par la

mauvaife’ conduite de Sabinu: durant qu’ezfnhe-

lau: ejlait a Rome. 5.1.3V1. Autre: rand: trouble: arrivez. dan: la fude’e
durant l’a ence exfrchelam.

V11. Varu: Gouv eur de 5’71! pour le: Romain:
reprime le: finilevemen: arrivez. dan: la laude’e. 5 4 5

V111. Le: env ent de: Mmbajfàdeur: a Au-
gujquaur le prier e le: exemter d’obeïr a de: Roi: ,
69’ e le: re’iinir a La Sjrie. Il: lu parlent contre
Archehau: 69’ contrela memoire Herade. 54.6

1X. Mugufle confirme le teflament d’ Herode 69 re-
met a jà: enfan: ce qu’il [y avait legueÎ,

X. T’un impojl’eur qui fe tft’n’t affre Alàndre fil:

du Ra] Herode le grand. Augujle l’envoje aux

g et. I 5 4- 7X1. ou! ufie fier le: plainte: que le: lu] font
d’Arc elau: le relegue a Vienne dan: le: Gaule: 69’

confif ne tout fini bien. Won de la Princejfè
Glapz’ra qu’Archelau: avoit epouje’e , 69’ qui avoit

ejle’ marie’e en premiere: no’ce: a Alexandre fil: du

Ra) H’erode le Grand 69 de la Reine Wariamne.

ibid.Songe: qu’il: avoient eur.

’ X11. Un

ibid. .

«a a
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l X11. Un i affalât-parmi le:
Ï une’»quatrie’ane« e. De: lautre: irai: fille:

qui filoientdeja, fjpmiculinemeutdecellede:
if entera. 54

X111. Mort de Salome’ [leur du RZ’Herode le
r Grand. Mort d’afugujle. Tibere I fuccede a

5 Î ire. 5 5 °XIV. Le:7uififupportentfi t. ue’Pila.t
ne Gouverneur de Ïude’e en? entrer an: 7ere:-
fîtlem de: drapeaux au eflaitla figuredefEmpe.
inurqu’il le: en retirer.Autre motion de:

.qu’il chaflie. 5 q ibid.Tibere fairmettreaenprtfin AMpafilr d’ Ari-
flolaulefil: d’Herade le Grand est il; demeura jujï

que:àlamortdecetŒrnpqeur. q 5 r
XVI. oLÏEenpereur Coin: dannea Mgr?-

;pa. la Tmareltie qu’avait ilippe: , a renon;
fig. Herode le Tannique leauïfi-ere d’Agripp’a

"aux aujfide’clare’ Ra).- mai:au
lieu wde yl" tenir Caïn: donnefii Tetrarclaie a v!-

ibid.XVII. L’Empereur Caïu: ordonner: Tanne Gou-
verneur de Syrie de. contraindre le: par le: ar-
me: a recevoir fi: dan: le Temple. Mai:
Petrone fléchi parleur: prient hg e’crivit enlever

javeur: ce qui lu] auroit (mutila viefice Prince
.ne fuji1 mort wifi-to]? apre’:. 5 5 2.

XVIII. L’Empereur Caïn: ayant afifline’ , le
Senat veut reprendre l’autorité.- mai: le: gent de

guerre declaront-Claudiu: Empereur , 65 le Senat
a]? contraint de ceder. Claudiu: coufirrneleRg
Agrippa dan: le ryaumede fade? , 7 ajouteenco-
re d’autre: mat: , a donne a Herodejonfiere le

ra me de Chalcide. 5 ,5 3Mort du Ra] A r’ afurnamrne’le Grand. SI!
pajlerite’. Lajeunwfe ngripz: fon ojl carafe

- que liqueur Claudiu: re itla ’een Pra-
vince. Il j envoje pour Gouverneur Cujpiu: Fadue,

C5 enfuit: Tibet? Alexandre. 5 5 4.
XI. L’Enyereur [ladin-donne àAgrippafiltdu

Agrippa le Grand le ra «me de Chalcide
l qu’avait Herodefôn oncle. L infolence d’un [aidai

de: troupe: Romane: calife dan: erufulem la mort
d’un ira-grand nombre de 1:. Autre infalence

d’ un autre fildat. ibid.
XXI. Grand diffiend entre le: de Galile’e , C9

k: Samaritain: que Cumanu: Gouverneur a? fu-
de? favorifè. Quadrant: Gouverneur de Syie
l’envol: a Rome avec plufteur: autre: pour je jnjli-

fier devant l’Fmpereur Claudine: , a en fait mou-

tir ue:-un:. L’E eur envo e Cumanu: en
«:1va Felix hammam de la fardé,
6’ donne a Agrippa au lieu du "jaunie de (hal-
oide la Tetrarchie qu’avait euè’ Philippe: (9’ plu.

jieurr autre: Eflatt. Mort de CM Neron la]

fiaccede a [Empire ibid.XXIL Horrible: maniez. SfoIienie limeur
N00". Feux Gouverneur de iodle unerude
guerre aux valeur: ui la ravageoient. 5 5 5

XXIII. Grand na e de meurtre: cannai:
ferufizlem par de: aflaflim qu’on nommoit Sicaire:.

Voleur: C; faux Prapbete: chafiiez. ar Felix
Gouverneur de fadée. Grande came mon err- q

8 Album: fientede a F4154: au Gouvernement

C-ttr-Apl-r n fis.
ou le: n («î le: autre: mon": de Cefare’e.

la iu-Fejlu: fucude aIFelix au Gouvernetnent de

de: 5 5 6de la fade? 59’ traite tyranniquement le: Flo-
"ru: layfuecede en cette charge S5 fait encore ému-
coup i: que lu]. Le: Grec: de Cefiire’egagnent leur

un e devant Neran contre le: qui demeu-

roient dan: cette ville. 57XXV. Grande cantejlation entrele: Grec: 5’ le:
de Cefare’e. Il: en viennent au; arme: .5 le:
font contraint: de quitter laville. Florin Gouv".
irreurfide fude’e au lieu de leur rendre jujlice le: trai-
te outrageufiment. Le: de faufile)» t’en e’-
meuvent (5’ quelque:-un: dzjènt de:parole:iofiien.

fante: contre Florin. Il va a faufiler» (flan de;
d’un a coup: de fouet (’5’ crucifier devant [on tri-

bunal de: qui dilatent honorez." de la qualite’de

Chevalier: Romaine. ibid.XXVl. La mon; 3erenice’fèur du Ra; Agrippa
voulant adoucir l’efim’t de Hormpaurfiiire cefl’er

fi cruaute’, court elle-mef’rnefortnne de la vie. 5 5 9
ÏXXVH. Floral: a oblige , » par Inne’harrible méchance-

té, «le: habitant de aller par honneur
au devant de: ’troupe: Romaine: qu’ilfaijôtt venir

de Gefare’e ; a commende a ce: mefine: troupe: de

le: :eharger au lieu de leur rendre leur Mai:
enfin le peuple feintera defence , 69’ Horn: ne pou-
vant executer le me.» qu’il avoit depiller le [acrc’

mforfi retire affuré. ibid.
XXVIII. Floru: mande a Cejiiu: Gouverneur de S;-

rie que le: :’e[loient revoltez. ; 65’ eux de leur
cofle’accu ent Floru: aupreÎ: de Cejliu: envo e ’

fier le: lieux pour :’infarmer dola verite’. Le
Agrippa vient a faufilent a trouve le. peuple por-
te’ a prendre le: arme: fion ne lujfatfiujujl-ice de
Floride. Grande Harangue qu’il fait pour l’en de-
tourner en 1:9 reprefe’ntant quelle fiait la puiflance

de: Romain 5 60XXIX. La Harangue du R Agrippa perfuade le
peuple. Mai: ce Trine l”exhartant enfuite d’ o-
beïr a Floru: jet que: a ce que [Empereur lu] eu]! o
donne’unfiecce eur . il :’en trritede telle forte qu’il

le :1241]; de la ville avec de: parole: ofenfanteL 5 65
XXX. Le:feditieuxfinprennent Mafllzda . coupent

la gorge a la garnifan Romaine : Ci E leazar fil: du
sacrificateur Anania: empefcbe de recevoir le: vi-
ôîime: ofierfe: par de: étranger: : en quo) [Empe-

reurfe trouvoit coin ri:. ibid.
XXXI. Le: princi aux de "a alerte Ire: de re ef-

force? dypafnçafiâtioitgigmtddemanger de:
troupe: a Horn: , a? au Kg Agrippa. Flora: qui
ne dejîroit que le defordre ne leur en envoyepoint :
mai: Agrippa leur enva7e trot: mille nommer. Il:
en viennent aux main: avec le: faflieuxqui allant
en beaucotf plu: grand nombre le: tmnmgnmt de
fe retirefldan: le baupalai: , brûlent le paf. de:
mile: punk: avec le: peut: du Ra] Agrippa 55 de
lamine Retenue, au le entlebautpalain ibid.

dan: l XXXII. [Mannhemfi rend c f de: fiditieux , conti-
nue le flagada: haut alai: , 59’ le: afiegez. font can-

traint: de je retirer : le: tour: Royal". [e Ma-
mbo» quifatfiit le Ra; ejl execute’ en public 5 a

R 1: 6 aux
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ceux qui avoientfarme’ un part; contre b; con-
tinuent le fiege , prennent ce: tour: par capitu-
lation , manquent de fo] aux Romain: , 0* le:
tuent tau: à la referve de leur chef. 566

XXXIII. Le: habitan: de Cefare’e coupent la gor-
ge à vingt mille fuif: qui demeuroient dan: leur
ville. Le: autre: fuif: pour :’en venger font
de tre: grand: ravage: ; 0’ le: SJrien: de leur
cojle’n’en font pa: moin:. Eflat deplorable au la

S;rie fe trouve reduite. S6 7
XXXIV. Horrible trahijàn par laquelle ceux de

Scitopoli: mafl’acrent treize mille fuif: qui de-
meuraient dan: leur ville. Valeur toute extraor-
dinaire de Simon fil: de Saul l’un de ce: ,
(7’ [a mort plu: que tragique. 56 8

XXXV. Cruautez exercée: contre le: fief: en di-
verfe: autre: villa, 0’ particulierernent par

Varu:. 56 9XXXVI. Le: ancien: habitan: d’A [examine
tuent cinquante mille fuif: qui; ejloient habi-
tuez. depui: lang-temp: , 0* à qui Cefar avoit
donné comme à eux droit de bourgeojie. ibid.

XXX V11. Cejiiu: Gallu: Gouverneur de S ;rie en-
tre avec une grande armée Romaine dan: la
fadée au il ruine plujieur: place: (7’ fait de
net-grand: ravage:. Mai: Reliant approché
de ferujalem le: fuif: l’attaquent 0” le con-

tratgnent de [e retirer. e 5 7o
MVIII. Le Ra; Agrippa envo;edeux de: fien:

ver: le: fameux pour tafcher de le: ramener à
leur devoir. Il: en tuent l’un , a blejfënt Pau-
tre fan: le: vouloir écouter. Le peuple improu-

ve extremement cette aflian. 5 7 1
XXXIX. Ceflitu ajfiege le Temple de ferufalern ,

0’ l’aurait prit :’iln’eu]l imprudemment levé

le fiege. V ibid.X1... Le: pourfitivent Cefliu: dan: fa re-
traite , lu; tuent quantité de gen: , (7 le redui-
[ent à avoir befoin d’un jiratage’me pour f e jau-

ver. , 2XLI. Cejliu: veut faire tomber fier Flora: la cau-
f e du malheureux f uccé: de fa retraite. Ceux de
Dama: tuent en trahifim dix mille Iuif: qui de-

meuraient dan: leur ville. 5 7 3
XLII. Le: 7m59 nomment de: chef: pour la can- "

duite de la guerre qu’il: entre renoient cantre
le: Romain, du nombre de quel: fut in.»
auteur de cette hifloire, i: qui il: donnent e G au-
vernement de la haute (7 de la bafl’ e Galilée.
Grande difcipline qu’il dtablit , 0’ excellent

ordre qu’il donne. ibid.
XLIII. Defl’èin: formez. contre fafïh par fun

de Gifcala qui efloit un ire: méc ant homme.
Diver: grand: peril: ne fafiph courut, 0’ par
quelle adreflè il Penflwa 0’ reduifit Ïean à fe
renfermer dan: Gifi’ala , d’où il fait en flirte
que de: principaux de ferujîtlem enva;ent de:
gen: de guerre (7* quatre per o’nne: de condition

pour depafieder fafeph de fan Gouvernement.
Iofeph prend ce: Deputez. prifonnier: (7* le:
renvajle à fendaient , ou le peuple le: veut tuer.

O

Cnarrrnzs.Strage’ueme de Îofipheur reprendre T;bei
riade qui :’ejloit revolte’e contre lu;. 574,

XL1 V. Le: faif: fe preparent à la guerre contre
le: Romain:. V alerie: (7’ ravage: fait: par Si.

monfil: de Giorae. 577
LIVRE TROISIÈME.

Cumul-mal ’Empereur Neron donne à Vefpa-
PREMIER. fieri le commandement de fe: ar-

mée: de Sjrie pour faire la guerre aux
8

Il. Le: fulft’ voulant attaquer la ville d’AfeîZm

ou il; avait une garnifon Romaine,perdent dix-
huit mille homme: en deux combat: avec [un
(77 Sila: deux de leur: CbtfhÜ’ngCr qui ellait
le trmfiéme fe fleuve comme par miracle. ibid.

111. V efpajien arrive en S ;rie, a" le: habitan: de
Sephorn la principale ville dela Galilée , qui
efloit demeurée attachée au part; de: Romain:

contre ceux de leur propre nation , reçoivent

garnifiin de lu;. I . 5791V. Defcription de la Galilée , de la Iudée , 0* de

quelque: autre: province: voifineL ibid.
V. Vefpafien 0’ Tite fan fil: fe rendent): Ptole-

maide avec une armée de faixante mille hom-

me:. 5 80V1. De la difeipline de: Romain: dan: la guerre.
8 i:

V11. Placide l’un de: chef: de l’armée de V ejspa-

fieu veut attaquer la ville de Iatapat. Mai:
le: Iuif: le contraignent d ’abandonner honteu-

fement cette entreprife. 5 8 z I
V111. V ejpajien entre en performe dan: la Galilée. ’

Ordre de la marche de [on armée. ibid.
1X. Le feu! bruit de la venu? de V ejpafien étonne

tellement le: Iuif: que Iofephfe trouvant prefl
glue entieretnent abandonné fe retire à T;beria-

e. , 8X. Iofepb donne avi: aux principaux de 167’211:-

lem de l’ejlat de: cho e:. * I ibid.
X1. V ejpafien affiege otapat ou Iofiph dallait en-

fermé. Diver: afl’imt: donnez. inutile me nt ibid.

X11. Defcriptian de Iotaput. Vefpafien fait tra-
vailler a une grande laie-forme ou terrafi
pour de [à battre la ville. Efirt: de: Iuif: pour

retarder ce travail. 584.X111. Iofiph fait élever un mur plu: haut que la
terraflè de: Romaint. Le: afjiegez. manquent
d’eau , V ejpajîen veut prendre la ville par fa-
mine. Un jiratagéme de Iofiph lu; fait chan-
ger de defiin , a" il en revient à la voye de la

farce. 58 5X1 V. Iafeph ne va;ant plu: d’efperance de fauver
Iotapat veut fi- retirer; mai: le defefpoir qu’en
témoignent le: habitait: le fait refondre à de-
meurer. Furieufe:jortie: de: afliegez. ibid.

XV. Le: Romain: abattent le mur de la ville a-
vec le belier. Defcription 0’ eflet: de cette
machine. Le: luif: ont recour: au feu , a" brû-
lent le: machinai? le: travaux de: Romain:.

- 586
XVI. Alban:

--(7 - V..-r
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XVI. MM extraordinaire: de valeur de quel-

uet-unt de: figez dan: fotopat. Vefiafien ejl
Z e’ d’ un coup de fle’ehe. Le: Romain: animez.

par cettcblefl’une donnent un furieux aflaut. 5 87
XVlI. étrange: flet; de: machina- de: Romains.

Funeufi attaque durant la nuiEl. Let aflYe ez. re-
parent la bre’che avec un travail mfatigab e. 58 8

XV111. Furieux aflaut donne’a Ïotapat, ou apre’:

de: allioit: incroyable: de valeur faite: de part 65
d’ autre le: Romaine mettoient de’ja le pied fur la

breche. . ibid.XIX. Le: afliegez, re’pandent tant d’huile bouillante

fur le: flamant qu’ilt le: contraignent de ceflèr

raflait. . 58 9XX. Vejpafi’en fait e’Iever encore davantage fi: pla-

tetforme: ou terraflet, 65’ pofèr deÆu de: mgr:

’ . x 1 .XXI. Trajan ejl envoyé par Vejpajien contre Îapha.

Et Tite prend enflure cette ville. ibid
. XXIL fendit envoje’parVefpajien contre le: Sa-

. maritain: en tue’plu: d’onu mille furia montagne

de Garizim. 590XXIIL Vefpajim averti par un transfuge de l’ejlat
de: afliege’: dam forapat le: furprend au point du
jour lors qu’il: t’ejloientprefque tout endormit. E-

trange maflacre. Vejpajien fait ruiner laville 69’

mettreJe feu aux forterefii. ibid.
XXIV. fafiph fe fauve dans une caverne ou il ren-

contre quarante detfient. Il ejl decauvert par une
femme. Vefpafien envole un Tribun de je: ami: lu]
donner toute: le: afirance: qu’ilpouvoit defirer :

V fifilferefoutdejerendrealuy. 591
XXV. fa ephfi voulant rendre aux Romain: ceux

qui e oient avec lu] dans cette caverne 119 en font
d’ effrange: reproche: , 69’ l’e’xhortent a prendre

la, mefme rejolution qu’eux de fè tuer.Dife’ourt qu’il

leur fait pour let detourner de ce deflein, 5 9 2.
XXVI. fofeph ne ÂOWJrlt detourner ceux qui e];

toient avec la; la refilution qu’il avoient prife
de fi , il leur perfimde de jetter le fort pour
oflr z, par leur: compagnon: 55’ non patpar
eux-Mmes; Il demeure jeu! en vie avec un au-
tre, ü f: rend aux Romaine. Il efl mene’a Ve]:
pafien.Sentimenifavorabler de Tite pourly. 5 93

XXVlI. l’efpajien voulant envoyer fafiphprifinnier
a Neron , Ïofiph lu] fait changer de defl’èin en la

predijant qu’il feroit Empereur (5 Tite fin fil:

re’: lu]. , 5 94XXVHI. l’efpafien me! une partie de fer troupe: en
quartier d’ijer dan: Cefare’e 65 dan: Scitopo-

lit

n 59XXIX. Le: Quinine prennent fin peine lavilledse
Ïoppe’, que l’efpajien fait ruiner: (’9’ une horrible

tempefle fait perir toutfit habitant qui J’en efloient

fuie dan: leur: vaifleaux. ibid.
XXX. La nouvelle que 7ofeph avoit efle tue’

dans fatapat met toutela ville de 7emfalem dam
une afiflion incapable. mai: elle [e convertit
en haine coutre lu] lare qu’on fieut qu’il ejloit flu-

[ornent prifonnier (9’ bien traite’ par le: firman:

. 96XXXI. Le Ra] agrippa convie Vefiiajien d’alle’r a.
vec [on arme’e. je rafraifohir dam. [on rojaume:

. XXXV. Defiription dulacde Genezareth , de

CHAPITRES.
65 Vefpafi’en je refiut a reduirefiut l’obei’flimee de

ce Trine ijeriade 69’ Tarichde qui t’ejioient
revolte’e: contre . Il envoje un Capitaine ex-
horter ceux de jberiade a rentrer dam leur de-
voir. filai: fifi" chef de: faflieuxlecontraint de

firetirer. ibidXXXII. Le: principaux habitan: de Überiade im-
plorent la elemence de Vefpajîen, a illeurpar-
donne en faveur du Ra] ezfgrippa. Ïefiu fil: de
Tobie t’enfuit de Tyberiade a Tariehe’e, Vera.
fieu ejl receu dan: T5beriade, 69’ aflÏege en uite

Tariche’e. 597XXXIII. Tite refout d’attaquer avec fix cent
chevaux un fort grand nombre de firtitde
Tariche’e. Harangue qu’il fait aux fientpour le:

animer au combat. ibid.XXXIV. Tite defait un grand nombrede îuifi, 55’

[è rend enfuite mugi" de Tarichee. 5 9
fad-

mirablefertilite’dela terre qui l’ environne, (9’ de

la fource du fourdain. 599
XXXVI. Combat naval dan: lequel Vefpafien defait

fur le lac de Çanezareth tout ceux qui J’ejloient

fauvez. deTariche’e. ibid.
.LIVRE QUATRIÈME

C RAPI-TRE Ille: de la Galile’e Ü de La 9aulanite

pREMIER. qui tenoient encore contre le: Ro-
maine. Source du petit fourdain. 6 o t

Il. Situation 65’ force de la ville de Gamala. Ve]:
pajien îlfafliege. Le R0; Agrippa voulant exhorter
le: afligez. a je rendre ejt blefle’a’un coup de pier- ’

re. ’ ibid.111. Le: Romain: emportent 92mm lafl’aut . Œfint .
me? contraintija’enjortir avec ande perte. 602.

1V. Valeur extraordinaire de Ve pajien dan: cette oc-

ca ion. l ibid.V. Difiour: de Vejpafien a [on «me: pour h confa-
ler mauvaitfucce’t qu’elle avoit eu. ibid. ’

V1. h Thefieur: reliant fortifiez, fur la montagne
[babouin , IGjpajien envoje Tlaeide contre eux 3
69’ il le: diflîpe entierement. 6 o;

V11. De qmdefinebs ville de Gamala fut enfin prifè
par le: Romaine. Tite j entre le premier. grand

tum;ge. , ibid;V111. efpaji’en envoje Tite fin fil: aflÏeger 9fiala,ou
fun fil: de Levi originaire de cette ville elloit chef

detfaéïieux. . 601X. Tite efi receu dan: , d’où 7mn apre’J fa-
vqir trompe’t’en filoitfuïla nuifl C5 t’efloitfauve’a

ferujalem. .60 5X. fait: de Gijèala s’ejlantfauve’a rufalem trom-

pe le peuple en luy reprefentant zuflement l’ejlat
de: c ofe’t. Divifion entre le: : 69’ mifere: de

la e’e. 606X1. Le: ui voloient dan: la campagne je jettent
a dan: ferre alem. Horrible: cruautez. 59’ impietez.

qu’ilr] exercent. Le grand Sacrificateur Ananue

e’meut le peuple contre eux. ibid.
X11. Ler Zelateur: veulent changer l’ordre e’tabli tou-

chant le choix de: grand: Saeri’ficateurs. Ananw.
9m nd Sacrifieateur 65 autre: de: principaux Sa-
crificateur: animent le peuple contre eux. 607

an Hua
i
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X111. "mangue du Grand Sacrificateur Ananu: au

peuple , qui l’anime tellement qu’il [à refiut apren-

de le: arme: contre le: chateurt. 6 08
X1V. (ÔIIIÔMI entre le peuple C5 tu 2’14”10? 7’015":

contraint: d’abandonner la premiere enceinte du

Temple pour [e retirer dam [hurlait ) W d’u-

nu: le: aflîege. 609XV. fait: de girl-alu qui fmfiit [emblant d’eflredu
part] du peuple le trahit , paflc du cojie de: Zela-
tour: , 6; leur perfuade d’appeller a leur fecour: le:

Idumc’enn 6 toXVI. Le: Idume’en: viennent au ficour: de: Zelateur:.
Munie: leur refufè I ’entre’e de ferufiilem. Dl]:
cour: que fefit: l’un de: Sacrificateur: leur fait du

, haut d’une tour; 6j leur reponjê. 61 x
XVlI. Épouvantable ora e durant lequel le: Zela-

leur: afliegez dantle 74empleen flirtent, 69’ vont

ou vrir le: porte: de la ville aux Idumeen: , qui
pre: avoir defait le corp: de garde de: habitant qui
«yfitgeoient le Temple je rendent i e: de toute

p I la ville ou il: exercent de cruautez. horrible: 6 x 5
XV111. Le: Idumcen: continuent leur: cruautez. dan:

ferufalem , 69’ particulierement enver: le: Sacri-

ficateur:. Il: tuent exhuma grand Sacrifica-
t8" , 6j Ïefit: autre Sucrificateur. Louange: de
ce: deux grand: perfinnaget. 6 14.

XIX. Continuation de: horrible: cruautez. exerce’e:
dan: ferufalem par le: Idume’en: 65 le: Zelateur: .-
65 confiance merveilleujè de ceux qui letfôuflroient.

Le: Zelateur: tuent Zacharie dan: le Tompleibid.
XX. Le: Idarne’en: ejlant informez. dela me’cloance-

te’ de: chateur: 69’ ajant horreur de leur: incroy-
ble: minutez. [è retirent en leurpai: : 69’ le: Zela.

tcur: redoublent encore leur: cruautez. 6 I 6
’ XXI. Le: aficier: de: tro e: Romaine:prefl’ent Ve -

pafîen attaquer 7eru alcm pour profiter de la ’
vift’on de: Sage re’ponjè qu’il leur rend pour

montrer que la prudence ob ’ toit a dtjferer. 6 1 7 i

XX11. Tlujieur: fi ren t aux Romain:.pour
eviter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez. 65’ de: impietez. de ce: Zela:eur:. ibid.

xqu 7m de and. afin: un tyrannie, le: !
Zelateur: e divifent en fafiion: , de l une clef-’-

quelle: il meure le chef: - - 618
XX1V. (Eux que l’on nommoit Sicaire: ou afiflîndè

renderg maijlre: du chafleau de Mafiada . 65
exercent mille brigandagen ibid.

XXV. La ville de Gadarafi rend volontairement a
l’efpajien , 65 Placide envoyé par la] contre le:
fuif: repandu: par la campagne en tu? un ire:-

grand nombre. 6 I 9XXVI. l’index [E revolte dan: le: Gaule: contre
[Empereur 1Veron. l’efpajien apre’: avoir fait le
degajl en diver: endroit: de la Îude’e 65 del’Idu-

meefê rend a fericho ou il entre fan: refijiance.6 2. o
XXVIl. Dejèription de ericho .- a” une admirable

fontaine qui en eflproc Je : de l’extre’mefertilite’du

paï: d’alentour : du lac Mjfihaltide, 69’ de: (fraya--

ble: refle: de l’embraæement de Sodome 65 de Go-

marre. ibid.XXVlIL Vejpafien. commence a bloquer ferufalem.
6 2. 2..

XXIX. La mort de: Empereur: Mron ü galba fait

C a A r l r a z s. .
jurfioir a Vefpajien le deflein daflieger 7043an

. ’ ’bid. 1

XXX. Simon fil: de Giora: commence arfè rendre
chef d’une troupe de voleur: 69’ aflemzle "par. de

grande: finet. Le: Zelateur: l’attaquent; 69’ il
te: defait. Il donne batalle aux Idume’en: : 6514
vifioire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plu: grande: force: . 65 toute leur avec]?
dtflïpe par la trahifim d’un de leur: chefi. 6 z 5

XXXIL De fantiquite’de la ville de C hebron en [du-

mee. ’ ibid:XXXIL IIorrible: ravage: fait: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur:prennentfi: femme. Il va
avec fin arme’e jufque: aux porte:de firufdem ,-
ou il exerce tant de matirez. , 69’ ufè de tant de me-

nace: que l’on ejl contraint de la lu) rendre. 6 24.
XXXIII. L’arme’e d’ Othon oyant ejie’ vaincu? par

celle de Vitelliu: il fi tuè’lu; [’efpaften :’a-

vance ver: faufilent avec fin arme’e ,- prend en
pafl’ant diverfè: placet. Et dan: ce mefme tempe
C ereali: [un de fi: principaux chef: en prend aufl’i
d’autre:. Vefpafi’en eji declare’ Empereur par fin

armee. ibid.XXXIV. Simon tourne fit fureur contre le: [dume’en:,

69’ pourfuit jujque: dan: le: porte: de
ceux qui :’enfu)oient. Horrible: cruautez. gabo-
mination: de: Galtle’en: qui ejloient avec fun de
Gifiala. Le: ’Idumeen: qui avoient embruflê’jôu

’ part] t’e’le vent contre lu] . [accagent le palan: qu’il

avoit occupe’, 69’ le contraignent de ferenfetmer

dan: le Temple. Ce: Idume’en: 69’ le p happel-
lent Simon a leur ficour: contre lu) , Ü’Ëfiegent.

6 z
XXXV. Defitrdre: que faijôient dan: Rome lama”-L

pe: etrangere: que Vitelliuoj avoit amene’e:. 6 t. 6
XXXVl. I’ejpafien ejl declare’Empereurparfin ar-

me’e. ’ ibid.XXXVH. Vefoafien commence par :’afl’urer d’4. ,

lexandrie 69’ de [ E gypte dont T7bere Alexandre l

ejloit gouverneur. Diription de cette ovince ,

65 du port deÀlexan ie. & .617
XXXVIlI. Incrojable jo)re que le: province: de biffe

te’mo ’ nent de l’eleflion de l’efpafien a [ Empire. Il

met ’ ofeph en liberte’d’ une maniere fort honoraÉle.

. ’ i id.XXXIX. [’efpajien envole mm à Rome avec

une arme’e. ’ 6 2.8
XL. Antoniu: Primue Gouverneur de Mœjie mar-

che en faveur de Vejpaften contre Vitclliut. Vitel-
liu: envole Cefinna contre l avec trente mille
homme:. Cefinnaperfuade a flan arme’e de pafl’er du

cojlc’ de Primat. Elle :’en repent , 69’ le veut tuer.

Trimuda taille en piece:. A ibid.
XLI. Sabinu: frere de Wfiafienfèfaijit du Capitole,

I ou le: gen: de guerre de V itelliu: le forcent,69’ le me-

nent a Vitelltu: , qui le fait tuer. Domitienfiltde
ijajt’en :’e’chappe. .Primu: arrive 69’ Mati dan:

Rome toute l’arme’e de Vitelliu: , qui off egoige’en-

fuite. Mucien arrive, rend le calme a Rome , 65
Vefpafien e]? reconnu de tau: pour Empereur. 6 2. 9

XL11. Vef ajien donne ordre a tout dan: Alexandrie :
fi dif’o e a afl’erau rinte :enItaüe; 65cnvo e
Tite en 7m15; pour prîndre’g ruiner ferufalemibtjd.

L 1-
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LIVRE CINQUIÈME.

C HAN-HUIT In afl’emble le: troupe: À Cefare’e

banaux. our marcher contre ferufalem.
La fafiion de ean de Gifitalafe divifi en deux:
(7" Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la
partie fitperieure du Temple. Simon d’un autre
cofle’ eflant maiflre de la villeily avoit en me]l
me temp: dan: [ferufalem trot: falÎion: qui tou-

V tetfefaifoient a guerre. 63 O.
11. L’auteur de’plore le malheur de ferufitlem.6 3 I

111. De quelle forte ce: troi: parti: oppofez. agtf-
fiaient dan: ferufiùm le: un: contre [ctlautretï
Incroyable quantité de ble’quifut brule O" qui
auroit pû empefcher la famine qui cauf a la perte

, de la ville. l ibid.. 1V. E [lat déplorable dan: lequel efioi: ferufalem.
Ë: juf que: È’quel comble d’horreur [e portoit-la

4 cruauté de: fameux. lbld;
V. fean empt’o7e à bafiir de: tour: le boitprepare

, our le Temple. a I 6 2VI: Tite apre’: avoir afl’emble’fm arCe’e marche

- contre ferufalem. ibid.- V11. Tite va our reconnoijlre faufilent. Furieu-
fe [ortie fate [in la]. Son incroyable valeur le
fauve comme par miracle d’un fi grand peril.

. ’ l l .V111. Tite approcher [on arméeplutpre’: de

Ierufalem. u 6 3 31X. Le: diverfitfaflion: qui ejioient dan: fanfa-
lem je reu’nifl’ent pour combattre le: Romain:,(fl"
font une fi furieuf’e fortie fur la diÆie’me legion

qu’il: la contraignent d’abandonner [on camp.

Tite vient àfinfecour: 0’ la fauve de ce peril

arfa valeur. . 6; aX. Autre [ortie de fuiftfifurieufè que jan: l’in-
croyable valeur de Titeil: auroient defait une

partie de fi: troupe:. V ibid.
v XI. Iran je rend mai)?" par farprife de.la partie

interieure du Tem le qui effort occup’e’e par E-

* leazar : (9* ainfi le! troll: fafiion: qui efloient
’ dan: Ierufalemj’e reduifent à deux." 6 3 5
KIL 7Îte fait a planir l’ej’îtce qui alloit jufque:

aux mur: de erufitlem. e: fameux feignant
. delà vouloir rendre aux Romain: font que lu-

.fieur: fildat: :’engagem temerairement a un
combat. Tite leurpardonne,(7" e’tablitfe: quar-

v tier: our achever de former le fiege. ibid.
X111. "efcription de la ville de Ierufitlem. 6 3 6
XIV. Defcription du Temple de Ierufalem. Et

quelque: mitaine: legale:. ’ 63 8
XV. Diverf e: autre: obTervation: legale:. Du

Grand Sacrificm’eur v- defe: infime)". De

- la forte reflè Antonia. . 640
XVl. gel ejloit knombre de ceux qui fuivoient

le-part] de Simow de fait. .043: la divifion
* de: foula mufle ou]? de lapflfe de fe-

rufalem a dea raine. - 54x
XVII. Tire va encore reconnoifire faufilent , 0’
. refout par que! endroit il la devoit attaquer. *
- Nicanor l’un de [et ami: voulant exhorter le:

C H A e x i r n l s. t
fuif: à demander la paix (Il bleflê’ d’un coup de

fléche. Tite fait ruiner le: fauxbourg: (r l’on

commence le: travaux. ibid .
XVIII. Grand: efl’et: de: machine: de: Romain: à

. :0" grand: (fort: de: juif: pour retarder leur:

travaux. . 64.2.XIX. Tite met fi: belier: en batterie. Grande refi-
flance de: alliagez. Il: font une fi furieufe fort.
tie qu’il: donnent juf que: dan: le camp de: Ro-
main: , 0’ auroient brûle’ leur: machine: fi Ti-
te ne l’en]? empej’che’ par fou extre’me valeur.

. . ibid.XX. Trouble arrivé dan: le ca de: Romain: par
la cheute d’une de: tour: que Tite avoit fait e’le-

ver fur je: plateforme:. Ce Prince f: rend mai-
tre du ramier mur de la ville. r 64.;

XXI. ite attaque le fecond mur de. fera alem.
Efort: incroyable: de valeur de: afliegean: (9*

de: afliegez. . 5 . . A ibid.XXII. Belle afiion d’un Chevalier Romain nom-
me’ Longinu:. Temerite’ de: fuif: : (7* avec

que! foin Tite aucontraire menageoitlavie de

fitfitldatJ. . 6 44.XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du ficond mur de la ville. Artifice dont
un fuif nommé Cajlor f: fervit pour tromper a

ne. v i id.XX1V. Tite gagne le [and mur (fla nouvelle ’
ville. Le: futfï: l’en chafl’ent: aquatrejour:

’ re’: il le regagne. 64.5
XX . Tite pour étonner le: afliegez. fait fairea

leur vouè’ montre à [on arme’e. Forme enfitite

deux attaque: contre le troifie’me mur, (7* en-
voye en mefme temp: fofeph auteur de cette hi-
floire exhorter le: fameux a’ la] demander la

gain - 646X V1. Difcour: de Ïofeplo aux futf: aflt’egez.
dan: Ierufiilem pour le: exhorter à [e rendre.
Le: faflieux n’en ont peint entend; mai: le
peuple en ell fi toue e’ que plujieur: :’enfu]ent

ver: le: Romaine." Iean 0’ Simon mettent de:
garde: aux porte: pour empefcher d’autre: de

le: f uivre. 647XXVII. Horrible famine dont Ierufalem efloit
afllige’e : (9’ cruautez. incroyable: de: failieux.

. 6 oXXVIII. Plujieur: de ceux :’enfuj oient de l’e-

rufiulem eflant attaquez. par le: Romain: 0*.
pri:apre’: :’ejire defeudu: , efioient crucifiez. à

la veuë de: afiiegez. Mai: le: fameux au lieu
d’en ejlre touchez. en Moment encore plu: in-

filent. 6 5 iXXIX. Antiochuefil: du R9] de Comagene qui
commandoit entre autreitroupe: dans l’armée

Romaine une de jeune: gen: que l’on
nommoitMacedonien: va temerairement a l’a]l

l fun: 0” efl repoufe’avec grande perte. ibid.
XXX. leur: ruine par une mine le: terraflëtfaite:

par "le: Romain: dan: l’at taque qui efloit defon
enfle: 0’ Simon avec le: lien: met le fanaux be-
lier: dont on battoit le mur qu’il defindoit , (7*

dt-
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attaque le: Romainqujque: dan: leur camp. Tite
vient a leur fermer: , a met le: en fuite. 6 5 z -

XXXI. Tite fait enfermer toute inufalem d’un mur
avec treize fort: : 65 ce grand ouvragefut en

troujourt. 6 5 5XXXIL Épouvantable mifire dan: laquelle ejloit’fe-
rufiilcm , (5 - invincible opiniajlrete’ de: faElieux.
Tite fait travailler a quatre nouvelle: terrace:. 6 5 4

XXXIlI. Simon fait mourir fier un e fan eacoujation
le Samficateur Mathia: qui avoit e e’caufè qu’on

lavait receu dan: 7erufalem. Horrible: inhuma-
nittz. qu’il ajoute a une fi grande inhumanite’. 17

fait aujfi mourir dix-[è t autre: perfinne: de condi-
tion , 65’ mettre en pri on la mere de fafeph auteur

de cette hifloire. . 6 5 5XXX lV. qui commandait dan: l une de: tour:
de la ville la veut livrer aux Romains Simon le

’ decauvre , Cf le tuer. » ibid.
XXXV. fofiph exhortant le peuple a demeurerfidelle

aux Romain: ejt1 bleflËd’un coup de ierre. Diver:
(flet: qui produifeut dan: 7erufalem creance qu’il
efloit mort , 6’ ce u’d je trouva enfuite quecette

nouvelle ejloit e. a - ibid.XXXVI. 8 ouvantable cruaute’ de: S ’ (9’ de:
Arabe: [armée de Tite , 65 me me de quelque:
firman: ouvraient le ventre de ceux i :’en-

fagotent de 7erufalem pour J chercher de or.Hor-

reur qu’en eut Tite. 6 5 6
XXXVII. Sacrilege: commi: par 76:01 dan:le Tem-

. ’ ibid.Livnn SIXIÈME.
CHAPITRE un: quelle horrible mijère fenda-
PREMIER, lem fi trouve reduite , 69’ merveilleu-

fi defàlation de tout le paf: d’ alentour. Le: Romain:

achevent en vitæ: si un jour leur: nouvelle: terra-

cer. 6 5 7Il. 7mn fait une finie pour mettre le feu aux nouvellc:
plateforme: : mai: il ejl repoufe’avec perte. La tour
fou: laquelle il avoit fait une mine aJant ejle’battuë
par le: beller: de: mmain: tombe la nuiéÎ. 65 8

11L Le: Romain: trouvent que le: avoient un
autre mur deniere celuy qui ejloit tombé 6 5 9

IV. Harangue de Tite à je: joldat: pour le: exhorter
d’ aller a l’aflaut par la ruine que la cheute du mur

de la tour Antonia avoit faite. ’ ibid.
V. IncroIable aflion de valeur d’un Sjrien nomme’

Sabinu: qui gagna [èul Iehaut dela breche , a")

ut tueî . 6 6 oV1. Le: Romain: [à rendent maiflre: de la fortereflè
Antonia , (5’ enflent pli e rendre aufli maiflre:
du Temple fan: l’incrola 1ere fiance faite par le:
171499 dan: un combat apinia e’ durantdixheu-

re:. - 66 1VIL Valeur pref incrojable dan Capitaine 7g.
main nomme’ ulien. ’ ibid.

VIH. Tite fait ruiner le: fondemen: de la fartereflè
Antonia 65 Ïofiph parle encore par [in ordre a fun
a aux fien: pour tafcher de le: portera la paix .-
mai: inutilement. D’autre: en [ont touchez. ’ 662.

IXThifieurtpnfltnne: de qualite’touche’e: du difèaur:

de fafiph fe jàuvent de ferujalem (9’ fi- retirent
ver: Tite , qui le: reçoit tretfavorablement. 6 6 3

C a A ont? ne s.
X.Tite ne pouvant je refoudre a brûler le Temple dont

fait; avec ceux de [on part; fe filmoient comme d’u- *

ne citadelle 65 J commettoient mille facrilege: , il
leur parle lay-mefme pour le: exhorter a ne l’JpaJ

contraindre : mai: inutilement. « ibid.
XL Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: cotp: de

arde de: qui defendoient le Temple. ibid.
XI . eunuque de: catp: de garde du Tempk , dont le

combat qui ut tre:-furieux dura huit heure: [au
que l’on pii dire de quelcojle’avait tourne’la vi-

fiaire. 664.X11]. Tite fait ruiner entierement lafitrtereflè Anto-
nia , 65 approcher enfuitejê: Iegion: qui travaillent

à elever quatre plateforme:. ibid.
XIV. Tite par un exemple de feverite’empejèhe plu-

fleur: cavalier: de fin arme’e de perdre leur: che-

vaux. A ibid.XV. Le: attaquent le: 7(a,main: jujque: dan:
leur camp , 69’ ne [ont repoufez. qu’apreîr un fan-

glant combat. mimpref ue incrojable d’un ca-

valier Romain nomme’Te tu. 6 65
XYI. Le: mettent eux-mefme: le feu à la gal! -

rie du qui alloit joindre la forure]?! vinta-

nia. lbld.XVII. Combat fingulier d’un nomme’fonatha:
cantre un cavalier Romain nomine’l’udeni. ibid.

XVIII. Le: Romain: :’ejlant engagez. intonfiderement
dan: f attaque de l’un de: portique: du Temple que

le: avoient r ’ a de quantite’de
bau, de foulphre 69’ de bithume, il en eut un and
nombre de brûlez. Inerojable ouleurde itede

nele: ouvoir fleurir. 666XIX: udque: particularitez. de ce qui [è aflaeu
f attaque dontil :1? parle’au ehapitreprece ent.Le:
Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

Tem le. I ibid.XX. aux horrible: l’ augmentation de lafa-
mine caujê dan: Zen: alem. ibid.

XXI. Epouvantab biliaire a" une more qui tuât!
mangedan: faufilent fin propre fithrreur qu’en .

eut Tite. ’ 667XXII. Le: Romain: ne pouvant faire breche’au Tem-
ple , quz que leur: belier: l’euflèut battu durant [tu
jour: , ’ j donnenefefiulade (afin: repoufl’ez. avec

perte de plujieur: de: leur: (9’ dequelque:-un:de
leur: drapeaux. Tite mettre le feu auxporti-

’ que:. . ’ 6 6 8XXIH. maux de: garde: de Simon firenden: à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte:duTem-
ple , 65 il gagne jujque: aux allerie:. ibid.

XX1V. Tite tient confet’l toue antiaruineoulacon-
fetvation du Temple: a plujieur: ellant d’avis
d’1 mettre’le feu il opine aucontraire à leconfir-

ver. 6 69XXV. Le: font unejifortiefur un corps
de garde de: aflîegean: uele: Romain: n’aimaient

pi? flûtait leur efort an:lefecour: que leur don-

na Tite. ’ ibid.XXVI. Le: faâieux . font encore une autre finie.
Le: Romain: le: repavaient jufque: au T le ,
ou unjôldat met le feu. Tite faittoutee qu” eut
pour le faire éteindre: mai: il 1:9 fiaimpo tble.
Horrible carnage. Tite entre dan: le Sanôiuai-

N g
O
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TA 81.! DIS
re , a admirela magnificence du Temple. ibid.

XXVII. Le Temple fia bru"le’au mefme 0’01’th au

mefme jour que Nabuchodonofar R9 de Œabjlone

l’avait autrefoi: brûler. 670
XXYIIL Continuation de! horrible carnage fait dan:

leT le. Tumulte epouvantable , Ci de cription
a’un peÆlaclefi fieux. Letf’aâieux ont un tel

dan:

. S f ibid.XXIX. ne: acri ateurtfè retirent ur le haut
du de? Temple.fi2et Romain: mettent lefeu
aux e’dtfim qui dictent alentour, a brûlent la
trefirerie qui eflait pleine d’ une quantite’inatga.

He de riche]e:. r 67 1, XXX. Un impalleur qui faifiit le Prophete ejtI caufè
de la perte de ce: fîx mille perfinno: d entre le peuple

rqniperirent dan: le Temple. ibid.
- XXXL Signe: a prediêlion: de: malheurtamveg

refit-t qu’ihpoufent le: Romain: fifi retirent
la ville -

. aux a o iltn’ajatiterent oint de fa]. ibid.
XXXIL L’arme? Â Tite le declare Imperator. 67;
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui :’ejfoient retirez. fur

le mur du Temple [tint contraint: par la de fi
rendre apre’: J avoir pu]? cinq jourt: (5 Tite le:

en eaufupplice. " g lbld.XXXI .Simon si fianfê trouvant reduit: a [extre-
mite’demandent a parler a Tite. [Martien dont ce

Cnaelafnae.
le: tour: d’ ijpieogde ?hafael , a de
qu’il conferve feule: 5 fait ruiner tout le relie. 677

XLIV. Ce que le: 7(omain: firent de: prifinnierti bid.
XLV.Ï(ombre de: ait: pnfonnier: durant cette

uerre,ë5de ceux q ent durant le jiegedi

erufalem; . 678XLVI. Ce que devinrent Simon 65 7mn ce: deux

.chefi de:fa&ieux. i ibid.XLVII. Combien de fait C! en q’uel: temp: la ville de

faufilent a efle’pnfi. I ibid:
LIVRE SEPTIÈME,

CHAPITRE Îte ruiner la ville de
PREMIER. jufquq ddufitflndemenùhrefer-

ve d’un pan de muraulieuouilvouloitfaireune k
citadelle. (9’ de: tour: d’ ijpicot . de Phajàel , a;

de MW. 679Il. Tite te’mo’gne afin anneïtfatifaâion de la ma-

niere dont elle avoit fervi ’ cette uerre. ibid.
111. Tite loue’ publiquement ceux qui: ejloient le plut

liguât. , leur donnede [a propre main de: recom-
pence: , fie detfactificei , a de: fèjlin: a [on

arme’e. ’ , » ibid.1V. Tite au partir de j’enfile»: vau C’efare’e qui ejl

fier la mer , a J laiflèfitprifinnier: (à [5: depouil-

le:. 68 ’ a
V. Comment [Empereur Wfpafien ejioitpaflè’d’dle-

Prince hurrah. - ibid. xandriem alie durant le iege de faufiler». ibid.
XXXV. Tite "Timide la met detfaéiieux donne le V1. Tite va Cefire’e qui e fur la mer a Cefare’e de

pibfilde la vide a fe: f t, a leur permet de la Philippe: , a j donne de: fpeîigleuu peuple qui
. bru . 1h) mettent le feu. 674 eotîtentlaviea fleur: de: fuif: captifi. ibid.
XXXVI. Le:fih Üktfierfldü o (fate. Gave:

eux plufieur: perfinnetde rendent

te. 67 510(XVII. Le: fameux fi retirent dan: le palai: ,6)!
Chaflènl le: Romain, le pillent, a j tuent huit

un:mille quatre cent homme: du peuple qui f; a]!

refugiez, I ibidxxxvm. Le: Romain: chafl’ent ktfatttnx du;

hfl”, W719 C! 7 mettent le feu. fofoph encore
V tout ce qu’il peut pour ramener le: fameux a leur

m.
V11. De quelleforte Simon fil: de Giora: chef de [une

de: deux affion: qui (lioient dan: fut
prit 69’ re raffiner le ’ he. 68 I

jour: de la ,naiflanee de fin frm Cf de [Empereur
fin pere: Cf le: diver: fpeélacle: qu’il donne au
peuple fiant perir un grand nombre de: qu’il

niaouli e? il ibid.1X. gra per caution ue le: uif: fiufient dani
Antioche par l’horrib meehancete’ de f un d’eux

. mu ; a il: continuent leur: nomme’ Antiochut. ibid.
horrible: cruautez, , ibid. X. MW? de Vefiajien à Rome , a merveillequ

. JŒXDCÎerance qui relioit «xfaflieuxfl’ cruau- jo7e que le Smat , lepeuple , (9’ le: gent de guerre

tez. qu’ ’ continuent d’exercer. ibid. en temoignent. ’ 68 2.
x1... Tite fait travailler a elever de: cavalier: pour

attaquer la ville haute. Le: Idume’en: envojent

traiter avec Simon le decauvre , en tuer
une partie , a le reflefefauve. Le: &main: ven-

- dent un grand nombre du menu peuple. Tite per-
met a quarante mille de [à retirer au il: vou-

xàtoient. q 67 631.1. Un Samficateur, (à le garde du trefor decau-
vrent a donnent a 77tepluji’eur: chofe: de grand

prix qui fioient dan: le Temple. ibid.
XLII. âpre? que le: Romain: eurent eleve’leurt cava-

lien. renverfè’avec leur: behert un pan dumur ,- Ci

fait broche a quelque: mon, Simon. an a le: au-
tre: fameux entrmt dan: un tel q qu’il: aban-
donnera pour t’enfiu’r le: tour: a? ijpicoide Tha-

fael ; a de Mariaeunequi n’efl’oient prenable: que
par famine.- 69’ alor: le: Romain: effane matflre: de

tout flint un horrible car tabulent la ville.ibid.
XLIII. Tite entredan: fer de!» 65 en admireentre

autre: chofi: le: finificatiammai: particuliere’ment

XI. Une partie de lAHemagne jèreoolte’ , 67m;
liut, Cerealit, a Tomitienfilt de l Empereur 7è]:
pafien la contraignent de rentrer dan: le devoir.

. 68 ;X11. Soudaineirriqtion de:Scithe:dantlaeflfœ ,
65 aufli-teji reprime’e par l’ordre que Vejpa

. . Ï

nn e. 4 lbld.X111. Le la riviere nomme’e Sabatique. ibid. ’
X1V.Tite refufè à ceux d’ Antioche de ehafl’er le:

deleurville, Udefaire (faon leurprivilegetde
Mut le: table: de cuivre ou il: efloient avez.ibid.

XV.Tittrepaflèpar ,, c’en ’ elarui-

ue. . 684.XVI. ne arrive agame djefl receuavec lamej’me
j e que l’avait e’ Empereur Vefpajienfitn en.
li: triomphent etfembk. Commencement depleur

’ ibid. 5 de

. - 685eflott le principal ch’d’ de: faEluux

danl

triomphe.
XVqu; Suite du faperbe triomphede ijafun

ue. ,XVIII. Sinon qui

V111. Tite folemnifi dan: Ce are’e a dan: Œerithe le: ’ ’



                                                                     

lTABL-E" pas,
dan: 7erufalem
Ire le: captif: ejiexecutepu
ceremonie du triomphe.

rien pour le rendre tre:-magnifique , a J fait met-
tre la table , le chandelier d’ or , C6 d’ autre: riche:

d epouille: du Temple de Îerufalem. Mai: quant
a, la la] de: 59’ aux voile: du Sanfluaire il le:

fait conferver dan: [on palai:. ibid.
XX. Luciliu: Ba u: ui commandoit le: troupe: Ro-

maine: dan: la udee prend par compofltion le chafl
teau d’ Herodion , 65 refout d’attaquer celig de

Macheron. . 1bid.XXI. AflÎete du chafleau de Macheron , 65’ combien
la nature a; Ï art avoient travaille’a l’ env] pour le.

rendre fort. ilgid.XXIL D’une plante de Tan? dune grandeur prodi-
gieufe qui efioit dan: le chajleau de Macheran.6 8 7

XXIIL De: qualitez. 69’ vertu: Étrange: d’ une plante

Zeophite qui n05]? dan: l’ une de: valle’e: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XX1V. De quelque: fontaine: dont le: qualitez, [ont

I tre:-di erente:. ibid.XXV. flafla: aflîege Macheron : 69’ ar quelle e’tran-

ge rencontre cette place qui effoit :forte [:9

e ’ 1 x .XXVI. Bafl’u: taille en piece: troi: milb qui :’ef-’

toient fauve; de Mitan 59’ retirez. dan: une

forefi. 688XXVIL L’Empereur fait vendre le: terre: de la îude’e

65’ oblige tau: le: de pajer chacun par an deux

- drachme: au Capitole. ibid.XXVIII.Cefi-nniw Petu: Gouverneur de aecufi
andonne’leAntiochu: Ra] de Comagene d’avoir a

part] de: Romain: , Œperfecute Ire: injujiement ce
Trince. Mai: Vejpajien le traite 6’ fi: fil: avec

beaucoup de honte. ibid.XXlX. Irruption de: vilain: dan: la media 65
jujque: dan: l’Armenie. 689

XXX. 571114 qui a e’: la mort de Baflîi: commandait

dan: la Îude’e e refout dan uer Majfida ou E-
leazar chef de: Sicaire: ixia: retire: Cruautez
69’ impietez. horrible: comm1fi: par ceux de cette
[cèle , par fait , par Simon , a par le: Idume’en:.

ibid.

TABLE DES

l D EIKEPONSEIMEJO

ap reî: avoir [47?! dan: le triom he ’

liquement. Fin e la

t 686 1XIX. Vejpafien baflit le Temple de la Paix , n’oublie l XXXIL ’jllerwitlmfi gamma, mmm’an; daguer.

CHAPITRES:
xxxr. 3,1114 forme le lège de m4444. De]:

cription de rafliete , de la force , 65’ de la beaute’de

cette place. ’ 6 90
re 69’ de bouche qui ejioient dan: Mafida , cg ce
qui avait porte’ Herode le grand a le: J faire met.

tre. "XXXIII. Sylva attaque Maflada , C9 comment?
battre la place. Le: aflïegez font un fécond mur avec

de: outre: 55 de la terre entre deux. Le: Romain;
le: raient , Œfiprlpurent a donner [riflant le le».

demain. ibid.XXIXIV. EleazAr vgant que Wafida ne pouvoit
eviter d’eflre emporte’ d’ qui: par le: Romain: ex.

hotte tau: ceux qui defendoient cette place avec lu
d’ 1 genre le feu , C5 de je tuer pour eviter la fer. I

vit e. , ib’XXXV. Tau: ceux ui defendaient Wafl’zda
perfiiadez, par le lfcour: d’ Eleazar je tuent comme?
lu] avec leur: femme: C5 leur: enfan:; 55’ "à;
qui demeure le dernier met avant que de fe tuer le

I feu dan: la place. 694 -XXXVI. Le: qui demeuroient dan: Wexan.
drie vgant que le: Sicaire: fafermiflôient plu: que.

jamai: dan: leur revolle livrent aux Romain: ceux
qui :’ejloient retire: en ce paï:-la pour éviter u’zl:

i ne fuflent caufè de leur ruine. Inerojable con ance
avec laquelle ceux de cette jet-la fouiraient le: plu:
grand: tourmen:. On ferme par l’ordre de Vejpa-
jîen le Temple bajli par Onia: dan: f E gpte , [au
plu: permettre aux fuifi: a") alkr adorer Dieu.

V 6XXXVII. On prend encore d’ autre: de ce: Sicaiîe’;

qui :’ejloient retirez. aux environ: de C pend, (9’ Le

plujpartfi tuent eux-mefme:. 69 5
XXXVHI. IIorrible mechancete’de Catule Gouver-

neur de la Lybie Tentapolitaine , qui pour :’enri-
chir du bien de: le: fait accufèrfaafl’ement ,
(9’ fofeph entre autre: auteur de cette biliaire , par
fanatha: chef de ce: Sicaire: qui avoient ejie’pri: ,
de 1’ avoir porte’a faire ce u’il avoit fait. choa un

a re’: avoir approfondi afaire fait brûler ana-r
t a:tout vif, 69’ djinn effe’Irop clement enver: (i-
tule , ce mechant homme meurt d’ une manier: e’-

pouvantable. Fin decette hi aire. ibid,

CHAPITRES

SEPH

Yl

LA

A APPIION.

LIVRE PREMIER.
Avant-pmpos de Jofcph. 6 97
CHAPITRE "0e le: hijioire: Grecque: fin: celle: a
PREMIER. qui on doit au»: le min: 43199:)

Û

touchant la connoijf’anee del’eÂntiquite’: 69’ que

le: grec: n’ont ejle’ infini" que tard dan: le:

lettre: (’9’ le: fèience:. ibid.
; Il. Que le: Êgflm’em’ 69’ le: Babylonien: ontdetout

temp: ejie’ tre:-fôigneux d’ e’crire 1’ biliaire. Et que

’ nul a
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rla Reine Chopin.
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les l’peflxes afEcux de avoitlicruelleme’nt grandeur des chafiimen’s ne les doivent
fait mourir , de ne pouvant demeurer en lace fe attendre de (à juliice. je niray icy l’hifloire delu
jettoit hors du lit comme il auroit fait de lius la guerre des Juifs contre les Romains ne je niellois
roué ou du milieu d’une brafier ardent. Ses maux obligé de donner au public pour la tisfaôtion des,
prefiueineoneevablesallerent toujours en augmen- perlonnes qui delirent de l’apprendre. J’en laiIIEIe
tant a 8C enfin fes entrailles climat tonnes devore’es jugementà ceux qui la liront, 8c me contente d’ail;
parle feu qui le confirmoit, il finitfavie criminelle furet que je n’aysrien ajoulbé à la verite’, qui efila I
par une mort qui fit voir ue Dieu n’a jamais Pair feule n que je me propoie dans routes les choiès
connoilire par un exemp’ie plus remarquable la que j’écris.

R Po N. si:IDE JOSEPH
onlavoit ecritA ce qu’Appi contre fou Hifioire des Juifs t
touchant l’antiquité de leur race.

LIVREP R E MLItE R.

AVANT PROPOS.
E peule, vertueux I5 phrodire , avoir clai-
rement montré ’ r hifioire que j’ay’ écrite

en Grec de ce qui s’eil: palle durant cinq mille
ans, qu’il parent par nos laitues Écritures ne

mitre nation Judaique cit tres-ancienne, qu el-
le n’a tiré (on origine d’aucun autre peuplev Mais

- voyant que plufieurs ’ajoûrent foy aux calomnies de

uelqut’mms qui nient cette anti airé, 8e le fon-
dent pour la coutelier [in ce que plus celebres
bilionensGte’esnÏeirparlenr V ut, j’ay ereudevoir

faire coursonne leur malice" delàbulerceux quife
(but bilié fiirprendte il leurs inpoltures; ers-Ei-

fintvoirlepltIs que je pourray aux -

ciennes, &quel’oh ne doit point ajouter de foy aux
autres. C’ell tout le contraire; 8: il n’y a, pour en
,bien juger , qu’a confideter les chofes en elles-mef-
mes fins s’attelle: indes opinions qui n’ont aucun

fondement. r ;Je ne voy rien parmy les Grecs qui ne foit nou-
veau, lbit que je canfidete la fondation de leurs vil- .
les , ou l’invention des arts dont ils fi: glorifient , ou
l’établillement de leurs loix , ou leur ap lieation
à écrire l’hifloite avec quelque foin. Au ieu que
fans parler de nous ils (ont contraints eux-mefines
de confell’er que les Egy tiens, les Chaldéens, 86
’lesPheniciens , s’y font etout temps afeélionnea,

fins qu’il a: foit rien pallié parmy eux dont ils
pet n’ayenr pris plaifir à conièrver la memoire, mefine

tomes Entité qu’elle calamina; de

pour autoriler ceque jediray les celebres des anciens Modem Grecs.
Et quant a ceux qui m’ont fi malicieuièment la:
Iomnié je les confondray par eux-mefmes : j’y ajou-
teray les raiforts qui ont empelehé’ pluGeurs autres,

hifloriens-Grecs de parler de nous ; de feray Voir
lchitement que ceux qui en onte’crit ont ignoré ou

’- ’ d’ignorer la venté des chofes qu’ils ont rappor-

u .Nage. . -L’Au- - -
Là

C H A.15Ï1s’j.-iwn.’.P n a M r E R.

des mima tions ubli nes faites par les lus fa-
gâta: les plu: babils d’eiitre eux. Aquoy (En peut
ajouterque tant de divers changer-tiens arrivez par-
my les Grècs ont fait perdre le fonvenir dupalié,
de que pour. ce "ni du, des chofes qu’ils ont inven-
tées , que qu’i i le fluent d’effre les plus habiles
de tous es emmes, ils doiÊnt (gavoit ’u’à peine

ont-ils encore acquis la veritable connoi . e. des
lettres. " Ils le vantent de les avoir appuies desPhehi-
ciensôt de Cadmus: mais ils ne fçautoieiit montrer
ny dans les temples ny dans les archives publics au-
cune infcription laiterie ’ la: 8c l’on doute

v A, . mefme e lorsque tecks a résilsfirenr
Quel" Mme ’ justifies à quantifian- ,1: fics: . .cdcl , liures. ’a

jouterlle main: de” [nichant la cannai merde Plus mm .. -, Êdhmjt’ 115 "dament Pas
I [ngc-qug’q Jimmy", qui" n w", encore. margeant «que le plus ancrera

turddunrie: lettre: üjlaëfisænm, ’ 4 ne [ont y d’Homere. qui ne peut avoit

E nei’çturois trdpadniiretïu’il le trouve des

gens qui s’itna irien: qu’il nefaut confirlter que
les Grecs touchant certitudüe’s les plus au:

clivé fait que cetteguerre li celebre. Plulieurs
croyent menue qu’il n’avoir inr efle’ écrit, 8c qu’il

ne s’eiloit confervé que dans Ëmemoire de ceux qui

l’avaient appris par cœur pour le chanter : que de-

’ N n n 5 puis



                                                                     

698 Rn’vousrt
puis on l’écrivit , 8c que c’efi ce qui fait qu’il s’y ren:

contre plulieurs choies qui fe contrarient. Quanta
’ Cadmus Milés, Argée, Acufilas, de autres Grecs

qui ont entrepris d’écrire l’hilioire , ils n’ont préce-

dé que de fort peu la guerre foûtcnuë parleur natron
contre les Perles. Ét pour le regard de Pherecrde le
Syrien , Pythagore , &Thalete qui (ont les premiers
d’entre eux ui ont traitédes chofes celefies &divi-
nes, ilscon cirent tous d’avoir en cela elié difi:i les
des Égyptiens de des Chaldéens , de je doute que ’on

ait tien écrit (ut ce fujet avant ce peu qu’ils en ont
billé.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
ne celle des Grecs lors qu’ils a: vantent d’elire les

culs qui ont connoillanee de l’antipuité , 8c qui
ne donnent au public que des cho es tres-venta;
bles; au lieu qu’il efl évident par leurs écrits qu ils

ne contiennent rien de certain, mais que chaman
y rapporte fes fentimens felon.qu’il en cit erfua-
déz Ainfi la plufparr de leurs llVl’CS le com t
86 fouliiennent Iur les mefmes fujets des chofes con-
traires. Je ferois trop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique cil: diffèrent d’Acufi-

las en ce ni eli des genealogies de Heliode contrai-
re à Acufilas ; 8c en combien d’autres Éphore accule

Hellanique de n’avoir pis dit la verité. Timée trai-
te de mefme Ephore z d’autres n’épargnent non plus

Timée ; 8c tousen general difcnt la mefme chofe
d’Herodote. Timée ne s’accorde point auflî avec

Antiochus , Philille , de Callias dans l’hilltoire de
Sicile , de ceux qui ont écrit celle d’Athenes de d’Ar-

gos ne fout pas moins difl’erens les unsdes autres.
(be diray-je de la diverfité qui le rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les Villes , de la
nette contre les Perfes, 8e des autres chofes dans

Ëfquelles des perfOnnes fort eiiimées font entiete-
ment oppofées 2 N’accufe-t-on pas aufii Thucidide
de n’avoir pas cité eritable en tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hil’toire de fou temps avec tant

d’exaétitude.

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
difference qui fe rencontre entre les hii’toriens Grecs
en trouveront peut-elire diverfes caufes. Je l’attri-
bue’ principalement àdeux , dont la lus confidem-
ble à mon avis cit ne les Grecs ne s’e ant point pro-
pofé d’abord le de ein d’écrire l’hiiioire , lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des chofes paIIées ils
fe font trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur à plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoit fal-
fifiées. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient negligé d’écrire l’hifloire: mais il ne

’ s’en trouve oint d’ancienne parmi les Athenicns,
quoy qu’ils e vantent de ne tiret leur origine d’aucu-

ne autre nation , de de cultiver les feiences. Ilsde-
meurent ITICIITIC d’accord que de tout ce qu’ils ont

écrit rien n’efi ancien que les loix qui leur furent
données parDraoon touc tout la punition des crimes,
un peu auparavant que Pififitare mû ulurpé la ty-
munie. Je pourrois ,auffi alleguer les Arcadicns qui
le glorifient de leur antiquité. Ne (catit-on pas qu’ils
n’ont efié infimits dans les lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler 2

A A- ? r 1 o. N.
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

infiruire de la veriré ceux qui defireroient de l’ap.

prendre, ,8: convaincre de menfo e ceux uivou-
droient la déguifer , il ne Faut pas s étonner es con-
tradiétions qui ferencontrent entre ces divers écrié
vains puis que leur but n’eItoit pas de rechercher
la vetité , quoy qu’ils ne marginent jamais de té-
moigner le contraire; mais le ement d’acquerirla
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de rap-
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de contes faits à plaifir : d’autres n’ont penfé qu’a

louer des villes de des Princes: 8c d’autres n’ont tra-
vaillé qu’à reprendre 8c à blâmer ceux qui avoient

écrit avant eux, pour établir leur r utation fut la
ruine de la leur, qui font toutes chtîi’es contrairesà
l’hiltoire dont rien ne témoigne tant la verite’ que

de rapporter les chofes d’une mefine forte ; au lieu
que ces hifioriens prétendoient de paroifire d’autant
plus Véritables qu’ils efioient moins conformes aux

autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage de l’afi’eé’tation de paroillre

éloquens; mais non pas ence uiregarde la verité
de l’ancienne hiflzoire , -& ce qui s efi pané en chaque

pars. ’
t .CHAPITREII.

floc le: tiens 65 les Babylom’enr ont de tout te r
elle’n’ïgi-J’îignmx d’entre lbijfoire. Et que nuhï

"une (ont faith examinent 69’ fi oen’toélemene

que le: tC Omme perfonne ne doute que les Égyptiens 8e
les Babyloniens n’a ent de tout temps ris un

tres-grand fiiin d’écrire leurs annales, dont espre-
rniers donnoient la chartre à leurs prelires qui s’en
acquittoient dignement: (lie les Chaldéens faifoient
la mefine chofe parmi les Babylouiens: 0qu les Phe-
niciens le meflant parmi les Grecs les ont infiruits
dans les lettres, leur ont donné des tegles pour leur
conduite, 8c leur ont appris à enregifiter les aé’tes
dans les archives publics , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brevement ne
nos anceiires ont eu le meline loin, 8c peut-e c
encore plus grand: qu’ils en ont ehargéles Pontifes
deles Prophetesz, que celaacontinué aveclamefme
exaâitude, jufques à nolire temps , de continuëra
toûjours comme je l’elpere, dparce qu’on ne choifit

pas feulement pour ce fujet eshommesde grande
vertu 6c de grande picté; mais qu’afin que la race
de ces perfonnes confinées au fervice de Dieu de-
meure toûjours pute , elle ne le mefle point avec
d’autres. Ainfi ceux qui exercent le ficerdoce ne
peuvent fi: marier qu’à des femmes de leur mefine

tribu , 8c fans regarder ny au bien ny aux autres
avantages temporels, il faut avoit une preuve con-
fiante par plufieurs témoins qu’elles font defcendu’és

de l’une decesanciennes familles de la tribu de Le-
vi: 8c cet ordre ne s’obferve pas feulementdansla
Judée , mais aulIi dans tous les lieux où ceux de nô.
tre nation (ont répandus, comme en Égypte, en
Babylone, a: par tout ailleurs. Ils envoyeur à Je-

tu.



                                                                     

Ltv’nz I. CHAPITRE Il]; a
tufalem le nom du pere de celle qu’ils veulent épou
Et avec un memoire de leur généalogie certifié par
des témoins. (file s’il furvient quelque guerre com-
me il en cit [cuvent arrivé fait du temps d’Antio-
chus Epiphane, de Pompée le Grand, de Quini-
lius Varus, 8: particulierement de nolirc temps,
les Sacrificateurs drelient fur les anciens régimes de
nouveaux regifires de toutes les femmes de larace
facerdotale qui reflent encore , 84 ils n’en épeurent
point qui ayent cité captives, de peut qu’elles n’ay-

ent eu que que commerce avec des étrangers. Peut-
il y avoir rien de plus me pour exemter des races
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficareurs peuvent par des pieces fi authentiques
prouver leur defcente de pere en fils depuis deux
mille ans 2 (lie fi quelqu’un manque d’obferver
cet ordre on le (épate de l’autel, fans qu’il luy foit

lus permis de faire aucune des fonctions facetdota-
es. Il ne peut au relie y avoir rien de plus certain
ne les écrits autorifez parmi nous, puis qu’ils ne

iiçauroient ei’tre fuietsà aucune contrarieté, àcaufe

que l’on n’approuve que ce que les Prophetes ont
écrit il y a plufieuts fiecles (clou la pure verité par
l’infpiration 8c par le mouvement de l’efprit de Dieu.

Ou n’a donc garde de voir parmi nous un grand
nombre de livres qui fe contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux qui comprennent tout te qui
s’efl; paHé qui nous regarde depuis le commence:

ment du mondejuf uesàcette cure, &auxquels
on CR obligé d’ajo terfoy. Cinq (ont de Moife
qui rapporte tout ce uiefl: arrivé )uiquesà iâmort
durant prés de trois mi le ans , 84 la fuite des deicen-
dans d’Adam. Les Prophetes qui ont fuccedéàcet

admirable Legiflateur ont écrit en treize autres
livres tout ce qui s’elt paire depuis [amort jufques
au. regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Per-
les: 8c les quatre autres livres contiennent des hym-
nes 84 des cantiques faits a la louange de Dieu , Br
des preceptes pour le reglement de’nos mœurs. On
a auHi écrit tout ce qui s’efl pafl’é depuis Artaxerxes

jufques à noflre temps : maisàcaufc qu’il’n’yapas

eu comme auparavant une flûte de Prophetes , on
n’y ajoute pas la mefine foy qu’aux livres dont je
vicias de parler , 8c pour lehuels nous avons un tel
refpeé’t flue performe n’a jamais ciré airez hardi pâut

entreprendre d’en oiÏer , d’y ajouter, ou d’y c n-

ger la moindre chofe. Nous les confiderons com-
me divins: nous les nommons ainfi: nous faifons
profeflion de les obferver inviolablement , 8c de
mourir avec joye s’il en efl beioin pour les mainte.
’C’efi: ce qui a fait fouiîrir a un igtand nombre
de de nome nation en des fpeétacles donnez
au peuple tant de tourmens 8: de différentes morts,
fins ne l’on ait jamais pû arracher de leur bouche
une cule arole Goutte le refpeôt deuànps loixôc
aux traditions de nos petes. Qii eit celuy des Grecs
qui ait jamais enduré rien de femblable? eux qui
ne voudroient pas la moindre choie pour
foufienir tous leurs livres, parce qu’ils fçavcnt que
ce ne font que des paroles néesdu caprice de ceux
qui les ont écrites : 86 contient pourroient-ils iu-
gcr autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voyeur que les nouveaux oient écrire hardiment des
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chofes qu’ils n’ont point veuës ou apprifes de ceux

qui les ont veuës 2

CHAPITI’IE 11L
Q!!! aux qui ont e’crit de laguerre de: came le:

7(1)!sz n’en avoient aucune connarffince par
eux-mefmer: J qu’il nefepeut rien «flûter à celle

que fafiph en avoit , n] à finjôin de ne rien mp-
parter que de enviable.

QUant a cette derniere guerre qui nous aei’téfi
funefte , n’eilz»ce pas une choie étrange que

quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-

nes choies qui leur en ont die dites , fansavoiria-
mais veu les lieux où elle s’efi faire ny s’en dire ieu-

lement approchez , ils ayent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir palier pour liiiioriens? On nepeut
pas dire la mefine chofe demoy. Jen’ay rien écrit
qui ne (oit tres-veritable: je me fuis trouvé preiènt
à tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’el’t veuë en eliat de pouvoir re-

fii’ter : ô: lors qu’ayant elié pris par les Romains

Vefpafien (k Tite me retenoient prifonnier , ils
m’ont fait voir toutes chofes quoy qu’au commen-

cernent je faire encore dans les liens ; &quand on
me les eut ofiez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller aflieger jerufalem.
Il ne s’eft rien Fait durant tout ce temps qui ne (bit
venu à ma connoiiiauce: je voyois «k confiderois
avec un extrême foin tout ce qui le palioit dans l’ar-
mée Romaine : je l’écrivois tres-exaâement; 8c
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui fi: faifoit dansjerufalem de ceux qui 1è ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon liiî’toire toutes preparées je travaillayal’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, 8: jéiuisfi af-
furé de n’avoir rapporté que la verité’, quejen’ay

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit Vefpafien 6c Tite qui avoient eu le fouverain
commandement dans cette guerre. Ils furent les
premiers à qui je fis voit mon ouvrage: je le mon-
tray enfuite à plufieurs Romains qui avoient com-
battu fous leurs or’dres : 8c lors que je l’cus mis
en lumiere plufieurs de noil:re nation qui avoient
connoiIiance de la langue Grecque le virent aulIi,
particulierement Julius Archelaus , Herode fi re-
commandable par a vertu , 8cm eime le Roy Agrip-a
pa cet excellent Prince.Ils ont tous rendu témoignage
du foin que j’ay pris de rapporter fidellement la veti-
té: ce qu’ils n’auroient eu garde de faire fi j’ay avois

man né on parnegligenee, ou par ignorance, ou
par terie. (luelques-uns neanmoins ont eu la.
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules
comme feroient des écholiers dans une clafl’e. Ils
doivent a prendre que pour écrire fidellement une
hiiioire il) faut [cavoit tres certainement par foy-
.meline les chofes que l’on rapporte , ou les avoir ap-

puies de ceux qui en ont une parfaite c0nnoillance.
C’eii ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puife’ dans les livres Caints ce que j’ay dit de l’antiqui-

té , comme citant de race facerdotale 8c inflruit dans

N n n 4 cette
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cette [aime Icience. Et quant à cette derniere guette
j’ay en part a une grande partie des chofes que j’en ay

écrites : j’en ay veu plulieuts de mes propres eux .
se n’ay rien avancé inr ce fujet dont je ne (u e tres-
alIuré. Peut-ou donc Confideret que comme des im-

[ieurs ceux qui m’accufent de n’eftre pas verita-
le ; 6c qui encore u’ils [e vantent d’avoir veules

commentaires de Veilpafien 8c de Tite n’ont canul-
le connoiiIance de ce qui s’eû palié du coiié des juifs

qui ont foûtenu cette guerre? ,
je me (ois trouvé obligé a faire cette digreflion

pour montrer quelles (ont les connoiflances que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent’afaire une limone,

ô: je (e avoir clairement fait vont que ceux de
noflzre nation (ont plus capables ny que les Barbares
ny ue les Grecs d’écrire des chofes dont la mémoire
en: il éloignée de nome fiecle.

o

CHAPITRE 1V.
e’ onfè à a queponr montrer que la nation de:

7(3th par antienne on n dit que le: Htflorims Grec:
n’mpdrltm peint.

E veux maintenant refixer ceux qui tâchent de
faire croire que naître difcipline &lafotme de

mûre gouvernement n’eiipasancienne. Ilsn’en al-
leguent autre raifon (mon que les auteurs Grecs n’en

arlent point. je rapporteray enflure des preuves de
’antiquité de noitre nation tirées des écrits des au.

teurs des autres peuples , 8c feray connoiflzre lama-
lice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous habitons eû éloigné
de la mer nous ne nous appliquons point au com-
metce,. ô: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui [ont tres-fertiles , 8c travaillons
principalement à bien élever nos enfants . parce
que tien ne nous paroiii fineceII’aire que de les in-
flruire dans la connoiiIance de nos (aimes loix 8c
dans une veritable piete’ qui leur infpite le defit de
les obierver. Ces raiforts ajoutées ’a ce que j’a dit

à: à cette manicre de vie qui nous cit particuiiete
font voit que dans les ficelés panez nous n’avons

point eu de communication ayec les Grec, com-
me ont eu les Egyptiens’ôt les Phéniciens qui ha-

bitant des Provinces maritimes negocient avec eux
par le defir de s’enrichir; &nos peres n’ont point
fait aufli comme d’autres nations des coudes fur
leurs voifins , ny ne leur ont point Fait la erre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy quils fui:

[ent en tresgrand nombre 85 tresvaillans. Ii ne
faut donc pas trouver étrange que les Egyptiens ,
les Phéniciens, 8c les autres peuples qui trafiquent
au la mer ayent cité connus des Grecs, &que les
Medes 8c les Perles l’ayent aufii elié enfuite puis
qu’ils regnoient dans l’Afie , 8c que les Perles ont
porté la guerre julques dans l’Europe. Les Tlrraees
ont de mefme eflé connus d’eux à caille qu’ils en [ont

proches. Les Scythes ou Tartares l’ont eiié parle
moyen de ceux qui navigeoient fur la mer de Pour:
ô: generalement tous ceux qui habitent le long des
mers orientales 8c occidentales l’ont eûé de ceux

A Assurant
qui ont voulu écrire quelque choie de ce quiles
regarde. Chiant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de lamerils leur (ont demeurez inconnus
durant un long-temps; 8: la mefme chofe en: ar-
rivée dans l’Europe , comme il paroifl: ; parce qu’en-

core que les Romainsfe quent il avoit déjalong-
temps élevez a une fi grande puilfince 8: eulIènta-
chevé tant de guerres , Hérodote , Thucidide , 8c les
autres hilloriens qui ont écrit en ces mefinœremps
n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en

ont eu que fort tard la connoiflance. Leur igno-
rance des Gaules ô: de l’Efpagnea eflé telle que ceux
qui paii’ent pour les plus exae’ts , tel qu’en Ephore,

le [ont imaginez que I’Èfpagne qui occupe dans l’oc-

cident une fi grande étendue de pais , n’eûoit qu’une

ville, 8c ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des cholés qui s’y pafiènt. Leur é-
oignement leur en a fait ignorer la vetité : 8: le de-
fir de paroiiire mieux informez que lesautres leuta
fait écrire des chofes faufles.

Y a.t-il donc fujet de s’étonner que noiire nation
n’efiant point voifine de la mer, n’affec’tant point

de tien écrire , .86 vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait eIié peu comme? Que fi pour me fervir du
mefine taifonnement des Grecs j’alleguois out
prouver que leur nation n’eii pas ancienne , qu il ne
s en trouve tien d’écrit parmi nous , ne le mocque.
roient-ils pas de moy, a: ne produiroient-ils as pour
témoins du contraire les peuples qui leur ont voi-
fins 2 Il me doit donc cure permis de faire la mefme
chofe , 8c de me fervir entre autres témoignages de
celuy des Égyptiens 8c des Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufent de ÎauII’eté , quoy que les

Égyptiens nous ha’ilI’ent , que les Pheniciens’ne nous

aiment pas, 8c que particulierement ceux de Tyr
[oient nosænnemis. Je n’en diray pas de mefine
des Chaldéens : car ils ont refgné [in noflre nation ,

parlent de nous dans plu leurs endroits de leurs
cents.

CHAPITRE V.
Tchaignager de: Hzfloriem E g yptiens 65’ Thenicims

touchant l’antiquitc’de la une» de: fifi.

M Ais afin de confondre entierement ceux qui
m’acculèut de n’avoir pas rapporté la vetité,

je feray voir aprés Parloir établie que incline les
hifloriens Grecs ont parlé de nous, 8e me ferviray
auparavant du témoignage de quelques E yptiens
que l’on ne figuroit loupçOnner de nous c e favo-
rables. Manethon l’un d eux que l’on (çait avoit efié

(cavant dans la langue Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hiftoire de (on fis qu’il dit avoir tirée

des livres faims , accufie en piments endroits Herc-
dote de faufleté par l’ignorance ou il citoit des affai-

res de l’Egypte. Voici fes propres paroles dans (on
fécond livre : Sou: le regne de Timü: [un de ne: Rai:
Dieu irrite’contre mm permit que [on grill ne paroi]:-

jôitpaint anirfitjet fapprehender; magnerai: ar-
mé d’un peuple qui n’avait nulle "paturon vintdu
cofle’ de l’orient , [à renditfampeine maffia de nqflre

p43), tu un: parti: dans Princes, Initie: annexé
la



                                                                     

Ltvnz [CHAPITRE V.
I la clarifia, brûla no: ville: , ruina ne: Temple: , a
traita f cruellement le: mottant qu’il en fit mourir
P541275" , reduifit le: emme: 59’ le: enfant en [Erratu-

q de, 55 e’tablit pour Roy un de nation nomme’Salatit.

Ce nouveau Prince vint a :Memplu: . impofà un tri-
but aux province: tant [itperieurer qu’inferieuret , la

J e’tàblit de forte: garmfon: , principalement du enfle de
l’ orient , parce qu’ilpre’wyoit que lors ue le: Ajjjrien:

fi trou ocroient en coreaplmpuiflant qu il: ne relioient ,
[enraie leurprendroit e ca nquerir ce royaume. Ayant
trou ve’dam la contre’e de Saite a l orient du fleuve Bu-

bajle une ville autrefois nommé Avarit dont Lifituu-
tion lu) parut tres-avantageufê , il la firttfia extrem-
ment , Ci] mit 55’ aux environ: tant de gent de guerre
que leur nombre ejloit de deux cent quarante nulle. Il

venoit au temp: de la moiflôn pour faire faire la re-
colte Cf la reveiiè’dcfit troupe: , 65 [et maintenir dan:
un tel exercice 59’ une fi grande dijcipline que le: c’-
trangert n’ojajfent entreprendre de le troubler dam la

’ pojjefion de fan Ejlat. Il regna dix- neuf am. 3mn lu y

jucceda a en regna quarante-quatre. Apachnarfitc-
ceda a Bœon a regna trente-jà amfept moumlpophit
qui luy jucceda regrat foixante 59’ un an. fautai qui
vint a la couronne En? lu] regna cinquante am un
moi: ; 65 un: qui J fitcceda regua quarante-neuf
am deux mon. fin) eut rien que cetfie Roi: nejiflènt
pour tafiher d’ exterminer la race de: E gyptiem ; 65’
on le: nommoit tout Hjcjô: , c’ejÎ a dire Koitpdflfllfl.

. Car Hyc en languejainteji nifie Roy , 59’ Sa: en lan-
gui;- ou! aire figmfie pas eur. Quelquet-un: difent
qu il: digient Aralm.

fg trouve’ en d’ autre: livre: que ce mot Hycfin ne

figmjie pas Roispafleur: 5 mais Pajleur: captifr. ar
Hjc en langue ngptienne 69’ Hue quand on lepre-
nonce avec ajlïiration nifiefin: doute captif: a cela
me paroifl p u: vray-feânblable 69’ plu: conforme a
l’ancienne biffure.

Cc mefme auteur dit que lors que ces fix Rois 8c
ceux qui vinrent après eux eurent regné en Enypte
durant cinq cens onze ans , les Rois de la TheËa’ide
8c de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoir point elle
donné , declaterent la guerre à ces Paileurs: que cette

uerrc dura lonq-temps ; mais qu’enfin le Roy Alis-
agmout0phis es vainquit : de qu’après avoir challe’

d’Egypte la plus grande partie , ceux qui refluent le
retirerent dans un lieu nommé Avnris qui contenoit
dix-mille menues de terre , 8e l’enfermetent d’une
tres-forte muraille pour y titre en (cureté , 8c y con-
ferver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre
d’ailleurs: Qie Themofis Ils d’AlisFragmoutophis

les alla attaquer avec narre cens quatre-vingt mille
Hommes: mais que declefperanr de les pouvoir’forcer
il traita avec eux a condition qu’ils fouiroient de l’E-

gym: le retirer ou ils voudroient fans qu’on
eut fi aucun mal: Qi’ainfi leur nombre citant de

deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout
leur bien hors de l’Egypte à travers le defert de Syrie,

Be que craignant les Aflyriens qui dominoient alors
dans toute l’Afie ils le retirerent dans un pais que l’on

nomme aujourd’huy la Judée , où ils ballitent une
ville capable de contenir cette grande multitude de
peuple 8c la nommerent Ieruiàlem.

Le incline Manethon dans un autre livre ou il
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traite de ce qui regarde l’Egypte, dit qu’il attouvé

dans les livres qui pall’enr pour lierez parmi ceux
de la nation, que l’on nommoit ce peuple les Il.»
fleurs captifs: en quoyilell tresvctitable: car nos
ancellres s’occupant à nourrir du beflail onleur
donnoit le nom de l’afieuts: 8c il n’y a paslujer
de s’étOnner que les Egyptiensyayentajouté celuy

de captifs, puis que Jolepli dit au Roy d’Egyptc
qu’il elloit captif, obtint de ce Prince la petnülï
lion de faire venir les fretes. Maisje traiteray plus
particuliercment ailleurs de ces choles,& me conten-
temy maintenant de rapporter le témoignage de ces
auteurs Égyptiens touchant l’antiquité de noitrrace.

Manethon continuez doucàparler ainli: Depuis
que le Ray Themafi: eut claaflè’los Tafleurt d’Engte

Ü qu’il: allercnt baflir faufilent il regna vingt-cinq

un: quatre mon, Claebron [on fil: regna treize am.
eÀpre’: luy 4mophi: regnu vingt antfept mon. A-
rnejfi: [a [rieur regna vingt an: neuf mon: Alepbrei re-
gina enfiiite douze an: neuf mate. Mephramutqfi:
flinguait q an t dix mais. Theneojit neuf un: but mon.
zlrnei-topbi: trente an: dixmoit. Orut trente jix ans
cinq mon. Acenclzeret douze an: un mon). Ratofirfôn
fret: neuf annxglcenchereî’ douze un: cmq mais. Un
autre AL encher eidcuæe un; trois moinArenau quatre
au: un mon. Karncflei un an quatre nioit. arnica]:
mimant: foixante-fa am deux mon; 59’ Mmeno bi:
dix-neigé’ansfix nioit. Cetlioji: Kamejîefr qui luyfiecce-

da affirnâla a: aride: armée: deterre 69’ de mer,
[me W JIcIleonfîtÏcfin Lieutenant general en 6’-
gypie avec un pouvoiraâfilu , 65 lu) defenditfiule-
ment de prendre la quakte’de Roy, de rien faireau
prejudice de [à femme C5 de fi: enfant , 69’ d’abufèr de

[et concubines. Il marcha enfieite contre l’ijIe de. cypre,
la Plieniciç, le: djijriem 65’ le; [lieder , trinquit let
nm, 69’ afliijettit le: autre: par la feule terreur de je:
armet. Tant d heureux fucce’: lu] enflant le æur il
vouloit poujjèr je: conquefle: encore plus loin 11’0-
rient : mai: Arman- a qui ilavoit donne’unejigrande
autorite’fit tout le contraire de ce u’il avoit ordon-
ne’: Il cbaflii la 7km, abuja dg: concubinetdu Ra
fonfiere, 65 [à leufint perfuader par [ès teurnnit
couronne fier fitejle. Le 9rand7’rej re d’ Égypte en

donna avis a Cethojir. Il revint aufitofl’, prit [on
chemin par Telufè 6372 maintint dantjôn royaume.
On tient que c’efl ce Prince qui a danne’ le nenni
[Égypte parce qu’il portoit celuy d’Egyptut aufli bien

que Cethafi: , 59’ Wmait J’appelloit autrement Tu-

nant.
Voila de quelle forte parle Mancthon: 8: il cil cer-

tain qu’en luppurant toutes ces années ellesferap-
portent , 8c que ceux que l’on nommoit Palleurs,
c’en: à dire nos ancellrcs , fouirent d’Egypte trois

cens quatrevingt treize ans avant que Danaus allafl:
a Argos , quoy que les°Argiens le, vantent tant de
l’antiquité de ce Prince. Aiufi l’on voit que Mane-
thon prouve par l’autorité des hiiloites d’Egypte
deux chofes fort importantes tu: le fujet dont il s’a-
gît: l’une que nos ancei’tres font venus en Égypte:

de l’autre qu’ils en ("ont fouis prés de mille ans avant

la guerre de Troye. Et quant à ce qu’il ajoute a: qu’il

conidie n’avoir point tiré des biliaires d’Egyptc,

mais de quelques Auteurs fans nom, je feray voir
claire-
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clairement dans la flûte ne ce (ont de pures fables hien il à]? p4]? de temp: depui: la conflrzaion de
Mapparcnccôcfms fongemcm. Carthage on compte en cette forte. Le Ra Hiram

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Phe- filant mort Beleaurjon fil: lujfitcceda. I mourut a
niciens ont écrit 8e confirmé de noftre nation par le loge de quarante-trot: an: apreî: en avoir regne’jëpt.
témoignage qu’ils en ont tendu. Les Tyriens couler- dhdajlrate [on fil: 17 fitcceda, 65 ne vejcut que
vent avec tres-grand foin des regiilres publics fort vin t-neuf an: dont i en rqgna neuf Le: quatrefil:
anciens qui rapportent ce qui s’ell: pané parmi eux . l de a nourrice le tuerent en trahifon , C5 l’aifieÏregna
Be qui cillent aufii de nollre nation des chofes tres- douze amen pipa", Affine-fi], de 3,16m, "au";
coniiderahles. Il y a entre autres , que le Roy Salo- I durant douze an: apre’: en avoir vejèu cinquante
mon fit ballir un Temple dans Jetuûlem cent qua- j quem:- ÀctriMfinf’rere la) [54:66:14, ’Ucfiut cinquan-

r.mte-trois ans huit mois avant que leurs ancellres te-quatre an: , c; en regna neuf: Thelete’jônfrere [a];
boitillent Carthage : 8: ils décrivent ce Temple : Hi- j affina, ufittpa le roJaume, vefèut cinquante am, 5 ne
mm l un de leur: Roi: , difenr.ils, ayant ejle’extreme- l regrat que huit mon. [tonal sacrificateur de la Die];
ment ami du Ra] David continua a: l’eflre du Ra]! Allant le "magna lieu de 119v durant trente-deux
Salomon [on fil: , dont pour lu] donner de: preuve:â 4"! s Cf "mm" 4 rag! dtfiixflme lût"! dm- Bazar
dan: la confirwllion de ce Temple il liqfi: un prefent ifinfilr Injfiimda . tofu! quarante-cinq on: , à! en
de froc-vingt talent 69’ du bai: d’ une tre:-6elle firefl j regnnfix. Madgem [on fil: yfitcceda , vefiut trente.
qu’il fit couper fur le mont Liban pour fervir a [a cou. deflx 4m, 69’ m regna neufi ’l’tgmolion luyjucceda (9’
verture ce; a fi: fuperbe: lambris Salomon de fin cojle’; wfiut cinquante-fix au: ,

l

bijfitplujieur: richeZprefen: ; mai: l amour de la fii- j
gejfe unit encore ce: ux Prince:. Il: :’envo)roient de: j
engme: pour le: expliquer , a Salomon [ierpaflott en l
cela Hiram. Les Tyriens gardent encore aujour.
d’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils s’écrivi-

rent: 8: pour confirmer la vetitc’ de ce que je disje
rapporteray le témoignage de Dius que chacun de-
meure d’accord avoir écrit tres-fidellement l’hiiloire

des PheniciCns. Voicy les pro tes paroles. Le Ra]
n A6611] (fiant mort, Hiramjônji’l: qui lujfiecceda,ac-
crut le: ville: de fin royaume qui effarent du cojte’de
l’ orient , augmenta de beaucou celle de En , a par
le men de: grande: chauflèe: qu’il fit J jo’ nir le

T le de iter 01 ien 69’ l’ enrichit de mon
ouvrwage: or. Il fit à?" fur le mont Libafi djeltfo-
rejl: pour l’e’dtfication de: Temple: 3 C5 l’en tient que

Salomon au) de la] envoya quelque: (nig-
mer, :5 b7 manda que :’il ne le: pouvoit expliquer il

eroit une certaine flamme, (9’ qu’Hiram confefï

fan: qu’il ne le: entendoit par la [t7 graillai: qu’Hi-
rom la; oyant envtye’propojerr d’autre: énigme:
par un nomme’ Aldemon qu’il ne put non plu: expli-

quer, Salomon paja afin tour une grande fomme.
Voilà quels ont les témoi rages que nous rend

cet auteur , 8: je produiray au celuy de Menandre
qui elloit d’Ephefe. Il écrit les allions de plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares : 8c pour prouver la

- venté de (on hilloire il le (et: des asiles publics de
tous les Eflats dont il parle. Après avoir rapporté
quels ont cité les Princes qui ont regné dans Tyr juil
ques au Roy Hitam , voicy ce qu’il en dit. Il fiicceda
au Ra)v Ahdmlfènpere a regna trentequatre am. Il
joignit a la ville de Tyr par une grande chaufle’e 1’ ide

d’5 core, (à confiera une couronne d’ or a [honneur

de upiter. fit couper fia le mont Liban quantue’de
hou de cedre pour couvrir de: Temple: , ruina le:
ancien: 65’ en bajh’t de nouveaux a [flocule 65 a la
ÎDe’efle djinn: , dont il de’dar le premier dan: le mon

de ’I’eritheu: , E5 l’autre lor: qu’il marchoit avec fin

arme corirre le: Tyrien: pour le: obliger comme il fit a
:’acquitter du tribut qu’il: lu] devoient 55’ qu’il: re-

fujoient de pa cr. Un de fi: fujet: nomme’Ahdemon,
quo qu’il fujl] encore jeune, expliquoit le: e’nigme: que

le ’ a] Salomon la] envoyoit. Or pour connorjlre com-

dont il en regna quarante-
Zt: 69’ ce fut en la fiptie’me annee de fin regne que Di-

njàfieur :’enfuit en Afrique ou elle hajltt Cartloaoe
dan: la Libre. Ainfi on voit qu’il le palla cent clit-
quante-cinq ans huit mois depuis le terme d’Hiram
influes à la confirmation de cette ville (i celebre , 8:
que le Temple de jerufilem ayant eilé balli en la I

ouziéme année du regne de ce Prince [à confitu-
Ction n’a precedé ue de cent quarante-trois ans huit
mois celle de Cart a e.

Que peut on ClCËICt de lus fort que ce témoi-
gnage des Pheniciens a Ne fait-il pas connoifire plus
clairement que le jour ne nos ancellres citoient ve-
nus dans la judée avanila conllruâion du Temple,
puis qu’ils ne l’ont bafii ’aprés fe l’eilre allirjetrie

par les armes, comme je ay fait voirdansmon hi-
fioire des 2

CHAPITRE V1.
Te’moignagie: de: Htflorien: Chalde’en: touchant l’an.

tiqutte’dc la nation de:

E viens maintenant à ce ne les Chaldéensonr
écrit fur nofire fujet 8c qui a tant de conformité

avec mon hilloire. Berofe, qui efloit de cette na-
tion 8: qui cil fi connuôt fieflimé de tous les gens
de lettres par les trairez d’aflronomie &desautres
faiences des Chaldéens qu’il aécrits en Grec, rap.
porte . conformément aux plus anciennes biliaires
8c à ce que Molle en a dit , la delh’uâion du genre
humain par le deluge à la referve de Noè’auteur de

noilre race, qui par le moyen de l’arche le fiuva
fut le fommet des montagnes d’Atmenie. Il parle
enluite des defcendans de Noé, luppute les temps
jufques à Nabulazar Roy de Babyloncôt de Chal-
dée, raconte les aélions, 8c dit commeilenvoya
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egypte 8: laJu-
dée qu’il allujettit àfon Empire , bruila le Temple
de Jetufalem , emmena ca tif àBabylone tout nô-
tre peuple, 8: renditainfi etulalem delerte durant
foixante 8c dix ans , jufques au regne de Cyrus Roy
de Perle. Il ajoûte que ce Prince avoit fouslado-
mination Babylone . l’Egypte, laSytie. la Pheni-
Cie, l’Arabie, &qu’il lurpalloitparlagtandeur de

(ce
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les mitions tous les Rois des Chaldéens 8c des Baby-
nloniens qui lavoient preccde’. Voicy comment cet
auteur en parle. 2(46ulaurpere de îldechodono-
ur ce and Prince a ont k que le Gouverneur

qu’il avoit e’tabli dan! 6371m , la Sjrie inferieure , (5

la Tbenicie J’ejloit revalu , a ne pouvant à cnufi de
[on âge prendre la conduite defon urrne’e , il
envola contre eux avec degrnndeifarce: Nabucho-
donozor fin fil: qui ejioit encore dan: la vigueur de lu
jeuneflè. Ce Prince vainquit ce rebelle 65 reduijit tou-
te: ce: Province: foui la puiflànce du Kgfinpere. Il

cito’: f n l ’l l l"a; ne; 7px; 1:"qu en ondine-temp: qu ilejioitniortuBu-
lone e: avoir re (a t-neufun: , 69’ lor: qu’il

à: danger ordre à mais le’ffflàire: de [Eylau 59’ de:

autre: Trovincer, a communde’à ceux à qui djefioir

le plu: de remenerjou me à En lone avec [expri-
finnier: un: Mque Thenicien: , Sjrienr (9’ Egjp-
tien: , il partit avec unpeu: nombre deifien: , Œpre-
nant [on chemin a travers le: defmflè rendit à Bez-
lone. fi trouva le: chofe: en l’eflut qu’il le pouvoit -

jirer , u’] d’un: rien que le: Chalde’eni (3 le: plu:
grand: du rguurne n’euflèni fuit pombqte’mogner
leur fideliteî Se oyant uinji dan: un fi bout degre’de
puiflànce, 69’ toue ce: captif) eflunt arrivez, il leur
donna d’excelleme: terre: dan: la Province de ijlo-
ne Cf leur commanda 4’) 64jlirpour 1’] e’tuUir. Il en-

richit le: zoïle; de Bel 69’ dejêi aure: Dieux de: de-
pouille: qu’ l avoit remporte’eidum la guerre , joignit
une nouvellevilleà l’undennewilledeîalylone; a;

re’: avoir pourveu à ce que ceux qui entrepren-
Ïoient fifi er nepiiflènt detourner le contrelu

fleuve fur’leqiel elle efloit rififi ,ill’eigfèth «denim:
n d’une triple enceinte de muraille: , Cf d’unefmbluâle

. gaflene dandin: 4

au debor: dont le: mur: rifloient bnjli: de endui-

7 03
Lulle fes conquelles jufques dans l’Afrique se dans

’Efpagne. l .Quant à ce que j’ay dit que le Temple de Jerufi-
lem avoit elle bruflé par les Babyloniens , se re-
commencé à baflir fous le regnc de Cyrus qui domi-
noit dans route l’Afie , cela paroifi clairement par
ce ne le mefme Berofe en rapporte dans [on troilié-
me ivre dont voicy les paroles. Lori que Nabucho-
donoLor eut commence’ de baflir ce mur pour enfer-
mer 7941710»; il tomèu dan: une langueur dont il
mourut upre’: avoir regne’ quarante irai: uni. Emi-
rneroduchfinfil: lujfiiccedu; fifi: me’chuncetez 59’

je: vice: le rendirent fi odieux , que n’ayant encore re-
gne’ que deux un: Mriglzflofor qui avoit efoufiyà
fleur le tua en trublfàn , à” regna quatre uni. Laboro-’

fircotb qui, (lioit encore fort jeune regnafêulernent
neuf nioit: car ceux mefme qui avoient ejie’arnii de
[on pire reconnoijànt qu’il avoit de Mer-mauvaife:
inclination: rrouverent ingen de J’en Manne; apre’:
[à mon choifîrenr d’ un commun confentenientpour
regnerfureux melæna! qui ejioit de Bulylene ë de
lu mefme race que lu]. Ce fur joue fin reg!» que l’ on
buffle le long du fleuve avec de la brique enduite de
bithurne ce: grand: nuer: qui enferment lauflede
Baéjlone. Et en lu dile-j’epii’e’rne unne’edefou "site

Cl’jru: Ra) de Perfè, cafre? avoir conquit [enfuie
l wifi? marcha avec unegrunde urinée 11m
ne. Nuôonid 4114 à [à rencontre , perdit Malle,
C5 fifduou avecpeu derfient dan: la vile de 301:6)».

cru: ufigeu enluite 3 du: la errance qui;
pre’: avoir force le premier mur il pourroit [erendre
mflredecettepkce : mi: 1’ a un: trouve? 6eme
plurforte qu’il ne penjàit dcloungeu de dejlèin , 59’ du

pour uflïeger . dontil dan: Borjjpe. Ce Prince nefi
Je merlu bitbuvne. Apreîr l’ avoir wifi firtifie’e il J fit

deiporteififiçerbe: qu’on le: auroit prife: pour le: y
porte: d’un temple. Ilfituufliuqorûdupdmduko] I

fin pere un ampului:

eanlor’entleiorneuimülîin il: au.
il: (9’ ce qui [W tout: mon il «bien

ij. Connu lafilm damluMuiiuoitluœuEderm
rogner, ilfe «recale: ’ d d’unegmndarfi
prodigieufè qu’ au muflier hyperfin le: «avec
elle: avoientlu refllmôlnncod’unemnugne, «major-
dinfiifpendu en l’air ou d’une detoumfmde

CI.
.- vC’ellainfiqueBerofeparledecePrinee, &ilen
(Et-encore plufieurs autres chofes dans [on livre des

Chaldii nes , où il blâme les auteurs
0&6 ullèment que Semimmis Rei-
ne’d’meruüz Babylone 6c fait un: de
milan. ’ «le cette biliaire de Berolè
e11 «l’amant lpl I ïdefqurïelle s’accordeavec

ce quelon voit mansdml’les-arehivesdewhe-

querœ Wlone doutâjïyi
avoit dorme toute , l a: la Phénicie. P ’
(haro confirmewfliü v l «me dans’forl hi-
fioire oùil’falt’menfionëfimfiege de Tyr. "Et Ma".

Mûre de l’hifloire iles
Indes dit, machinai V Herculeenœu-
rage 84 par grandeur defesïàûions, 8: qu’il a

beaucoup grandü’plm à

magnifizue dontje feroutrop langoulour p
ter que

empauma: en ej a: defiuflenir le fie e eut recourt àfà

clenience, a eru: le train: fort urnAinement. fi
149v donna dequz vivre à [on un: damât Carmin.
me, ou ilpaflà relle defirjour: dam une condition

mm. ICes paroles de Bcrolê s’accordent avec l’hîltoîre.

de mûre mtion , qui porte ueNabuchodônofor
en la dimhuitiéme annéede onregne détruifimô-
tre Temple; qu’il demeura enflamment ruiné du.

demens cula deuxiémcrlnnée duregne de Cyrus.
&qu’il fitnehevéderebalürenlalècondc année

regneàgoDn-ius. . . q . ’

AC un p :71 in a fripa.
Autre: te’rinoignugà de: me;

chant l’antiquite’fldfùq l ; de:

Eylau: augurale , 1mv q u-ennpporrer qui ’
tirez , plus que l’on n’en
peut avoir trop de c ’ 1 quelalupputation
des années? s’y me 7;qu donc ce qu’elles
portent. 22min: le manade 7739641, Nuôuchodonoi-
w ÂMÊÔ [ouille de T . Budfim-edu àTbobuL-tj
regrat dix uni. l dore? 4 mon le Gouvernement paflii
de: Roi: à de: figer. âcbinulvulfilrde Balai) exer A
cette dignite’durunt deux nioit. Chelbiifil: d’aile?

l’exer-

ranr fept ans; que l’on en jettadenouveaules fon- . ’



                                                                     

704 R.rrortsn[exerça dix moi:.Le Pontife Abbar me moûMut-
gou si çerajie fil: d’Ahderimefix am, 59’ Balai" un

an. Apreît on envola querir en B lotte Morhal qui
regna quatre an: : Cf Iromfonfrere qui lujfucceda
regna vingt am. 07m: R?! de Ter]? regnoit auflia-
lor: .- 59’ tout ce: temp: ajoutezenfemhle reviennent à

cinquante-quatre an: iroit maie. Cefivt en hfeptieï
nie anne’e du r de abachodonour que com-
mença lejiegedeTprcçenlaquatorzie’mcanne’edu

regne diront que u: o deP evintàlacou-
r ne. Ainfi ceque esChal éensôc esTyriens ont fig
dit du Temple confirme la verité nolirehi-

Cnaprrnn’VHL
Tc’modigna e: de: Hijiorien: Grec: touchant Le nation

: qui en montrent aufifantiquitc’.

L’Antiquite’ de mitre race dl donc evidenre , 8c
ce que j’en ay dit fufiit pour obliger ceuxqui

n’ont pas un cfprir de contention a en demeurer
d’accord. Mais r convaincre mefme ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 8c veulent que
l’on ne s’en ra rte qu’aux Grecs , je produiray des

témoignages e leurs propres auteurs qui ont eu
conuoillànce 8c ont écrit de ce qui nous regarde.
Pitagore qui citoit de Samos, qui vivoit ilhlqa fi
long-temps t 8c qui a f ne tous les autres p ’ olo-
phes par [on admirable (tigelle de (on éminente ver-
tu , n a pas feulement eu connoillâuce de nos loix ;
mais les a fuivies en pluiieurs chofes. Carencore

ne l’on ne trouve rien écrit deluy on ne laiflepas
’eiire informé de fes fentimens par ce qu’en ont dit

plufieurs hilioriens, dont le plus celebre e11 Her-
mippus , qui citoit un excellent 8c tres cirait bilio-
rien. Il rapporte dansfon premier livre, touchant
Pitagore, qu’un des amis de ce grand perfonnage
nommé Caliphon ni efloit de Crotone citant

,rn’ort , (on ame ne l’illnndonnoit ny jour ny nuiâ ,
8e luy’ donnoit entre autres inflruétions de ne ’

et par un lieu où un aine feroit tombé; dene
e point d’eau ui ne fait tres-nette ; 8c de ne mé-

dire jamais de pet orme: en uoy il citoit conforme
aux fentimcns des Grecs 8c es Thraces : 8c ce que.
(et auteur dit cit tres vray , eliant certain qu’il avoit
pâlie dans les loix des Juifs une partie dela philolo-

ie. t .P Nos mœurs ont été auili (i eliiméesôcficou-
nués de diverfes nations que plufieurs les entent-
brailëes,comme il paroift par ce que Theophralie en

. ’aécrit dans (on livre des loix , où il dit ne celles des

Tyriens defendent de jurer par le nom aucun Dieu
étranger , c’en; a dire des autres nations; &il met
au nombre de ces fermens defendus celuy de Cor-
ban , c’en a dire don de Dieu , dontil eli confiant
qu’il n’ a que les Juifs qui en ufent.

No re nation n’a pas aulli cité inconnuëal-ie-
redore d’HalicamalÎe , u’il en fait mention en
quelque forte dans le (mon? livre de (on hifloire,
où parlant de ceux de Colchos il dit : Il n) a que ce
peuple 59’ le: E jptien: i5 le: Ethiopien: qui oâjèrvent

de tout temp: [à faire circoncire. Car le: Thenicien:

A A;PP1()&
a le: 51mm de Palefline demeurent d’accord que
de]? de: Égyptien: qu’ilr l’ ont input. Et quant aux

autre: 817m qui habitent le long de: fleuve: de
Thermodon a deTarthenie, commq aufll’le: Ma-
cron: qui leur font voijint, il: reconnoifl’cnt ue c’eji de

ceux de Colcho: qu’il: tiennent l’ufi cd: circonci-
fion. [êtpeupletfint donc le: fait qui ont emôriflè’e a’

l’imitation de: E tien:. Mai: quant aux Eg tien:
69’ aux Eth’ ien: je ne dire lequc de ce:
deux peuple: a apprifê de l’autre. On voit ar ce pal;

e que cet auteur dit pofitivement que es’Synens
de la Paleiiine fe font circoncire. Or de tous les
ples de la Palefline il n’ aquelesguifs qui (e font
lcirconcire: 8c par eo equent c’e d’Cquu’ilpar-
e.
«N Chœrilius un ancien Poëre compte aufiinoflrc
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Pep
le dans la guerre u’il fitaux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne’loit de nous uecePoëte parle,
puis u il dit que cette nation haine les montagnes
de Soyme, coli à dire de Jetufalem, 8c le long
du lac Afphaltide qui tu le plus grand de tous ceux

qui (ont en Syrie a A
Je n’auray pas peine aufii a faire voir que les plus

celebres des Grecs ont non feulement connu nolire
nation , mais l’ont extremement Clear-
que l’un des dilciples d’Arifiote , 8: qui ne cedoità

nul autre de tous les philofophes Peripateticiens . in-
troduit dans un dialogue de (on premier livre du
(ommeil Ariflote [on maiiire qui parle en cette ma-
niere d’un Juif qu’il avoit connu. 74min trop long

fi je vouloit vaut entretenir detoutlerejie 5 Œjeme
contentera) de voue dire ce qui voue donnera -
d’ admirer [a fageflè. Voir: nefcauriez, ditalor: H)»
perochide , noue obliger tout davantage. Ïe commuta
ocra] donc , continua Ariflote, pourne pas manquer
aux prec te: dek rhetorique, par ce qui re arde [à
race. [lezoitfuifdenationanajdamlahaies ’ , ’
dont ceux l’ habitent maintenant fint defcenÆde
ce: philofophe: 69’ fige: de: Inde: que l’on nommoit

Chalan: , C5 que le: nomment , à au]?
qu’il: demeurent dan: la Ïudc’e dont lenom de la capi-

tale gji afiz. difia’le a prononcer: car elle :’appelle

ferufalem. (Et homme recevoit chez. [:9 avec heau-
coup de honte’le: e’tran er: qui venoient de: Province:

cloigne’e: de la mer n: le: ville: uien (lioientpro-
cher. Il ne parloit par feulement fort ien nojire Ian .
maie il afiôlionnoit beaucoup ndlre nation. e
que jà vgageoie dan: [Afie avec quelque:-un: de me:
dtfciple: il vint non: raft"; a dan: le: conference:
que itou: eufme: avec [:9 noue trouvafrne: qu’il 7 a.
voit beaucoup à apprendre en [a converfation. Voilà
ce ue Clear ne rapporte qu’Atiliote difoit deee
Jui . A quoy ’ ajoute que farcin crame &lapureré
de l’es mœurs citoient admira les. e renvoye à
cet auteur ceux qui en voudront (gavent davantage,
parce que je ne veux pas trop m’étendrefiu celu-

jet. . -Heeate’e Abderite qui n’efloir pas (Eulementun

grand philoio he ; mais tres-capable des allènes
d’Eliat , 6c qui avoit eiié nourri auprès d’Alexandte

le Grand se de Ptolemée Roy d’Egypre fils de Lagus,

a e’crit un livre. entier de ce qui regarde nollrepa.

fion



                                                                     

LIVRÉ Il
tion: J’en rapporteray brévement quelque chofe , 8e
commenceray par marquer les temps. Il parle de la
bataille donnée par Ptolemée à Demerrius auprès de

la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-feptiéme Olympiade filon la
fupputation de Callot dans la chronique, 8c dit]:
En ce mefme-temp: (Patienter filtde Lagu: vainquit
aupre’: de Gaza dan: une bataille Demerriutfil:
d’ Antigone furnomme’ Toljorcheteîr , c’efl a dire de-

flruéleur de villet. Or tous les hifloricns demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mouruten lacent

quatorzième Olympiade: ôc ainfi on ne peut. re-
voquer en doute que du temps de ce grand Pnncc
nolire nation ne full florillîmte. Hemtée ajoûtc
qu’après cette bataille Ptolemée fe rendit maifire de
toutes les places de Syrie , de que fa bonté 8c (a dou-
ceut luy gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieur’s le luivirenr en Égypte, 8c particulierement
un Sacrificateur juif nommé Ezechias âgé de lor-
xante-fix ans , tres-eflimé parmi ceux de la nation ,
tres-éloquent, ,8: fi habile que nul autre ne le lur-
pafloit dans la connoillzmcc des allaites les plusim-

errantes. Cc mefme auteur dit enfuite que e nom-
Ere des Sacrificateurs qui recevoient les decimes 8c
qui gouvernoient en commun citoit de quinze
cens; 8c revenant encoreà parler d’Ezechias il dit:
Ce grand perfimnage accompagne’de quelque:-un: de:

fun: conferoit fill’w’nt avec nou: , 69’ noue expliquoit

le: chofè: le: plu: importante: la dtf’a’pline (9’

de [reconduite de ceux de fa nation qui toute: e’-
toient e’crite:. Il ajoûte que nous fommes fi attachez
à l’oblèrvation de nos loix qn’ il n’y a rien que nous

ne loyons prelis de fou En: plul’rofl: que de les violer.
Voicy les paroles: Qulquc: maux qu’il: ajenifo’uf.
fert: de: peuple: voifz’n: , Üparticulierernent de: Roi:
de Terfe 69’ de leur: Lieutenant: generaux, on n’a
jamaiepti leur faire changer de fentiment. ï] la per-
te de leur bien, n): le: outrage:, 21e: ble ure:, n]
mefmela mort, n’ontpa: efle’capab :deleur faire re-

noncer la religion de leur: perct. Il: ont e (fan: crain-
te au devant de tau: ce: maux, 69’ onne’de: re’u-
ve: incropable: de leur firmete’ 59’ de leur confiance

pour fobf’ervation de leur: loix. Un gouverneur de
Tabllone nomme’ Wexandre voulant faire re’ta;
blir le temple de Bel qui efloit tombe’, (’9’ obligeant

mefme tout fi: fildat: de porter le: materiaux une]:
faire: our cet ouvra e, le: furent le: feul: ici
le r uferent. Il le: cîaflia en diverfè: maniere: an:
pouvoir jamatè: vaincre leur opiniajlrete’; 69’ enfin

le R3) le: de’chatgea dece travail qu’il: ne croyoient

pat pouvoir faire en confiience. Lor: qu’il: furent
retournez en leur aï: il: ruinerent tout le: tem-
plfl U le: autel: qui] avoient efie’ baffle en [hon-
neur de ceux quiline reconnowfiient point pour
Dieux, C9 le Gouverneur de la Province leur
pajer pour ce fujet degrwtdemmendet. Cet hiihorien
ajoute qu’on ne (catiroit trop admirer une fi "
fermeté; 8c témoigneaufli que mitre nation a cité
tres-puiflante en nombre d’hommes , que les Perfes
en emmenerent un rand nombre àBabylone, 8c
qu’après la mort d’A exandre le Grand plufieurs fu-

rent aulii tranfportez en &en Phenicie, àl lignite
sauf: d’une ledition arrivée ans la Syrie.Et pour faire

C il A i». VlIl; 7o;
connoilire l’étendue , la fertilité , de la Beauté du -

pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
troi: million: d’arpen: dont la terre eflfi excellente qu’il

É a point de fruit: qu’elle ne fèit capable de produire.

tquant àjerulàlem 8c au Temple il dit: Le: fiiifi
ont outre plufieur: bourg: 69’ village: quantite’ de pla-

ce: forte:,’ (9’ entre autre: la ville de ferafalem qui a

cinquante fiadetde tour (9’ fiat-vingt mille habitan:.
Au milieu de cette ville dl une enceinte de pierre: de
cinq cent pied: de long , 59’ cent de large avec deux
grande: porte: : 59’ au dedan: de cette enceinteefl un
autel de forme quadrangulaire faitde pierre: jointe:
enfemble fiant que l’ on 7 ait donnc’ un f’eul co de

marteau. Chacun de: collez. de cet autel efi de vingt
coude’e:, 59’ fa hauteur eflde dix. Preftdelaefl1 un.

Ira-grand e’difice dan: lequel il J a un autre autel
qui e]? d’or, 69’ un chandelier auffi d’or du poidtde

deux talent, avec de: lampe: dont le feu brile con-
tinuellement nuiél (9’ jour. Mai: il n’ a aucune
figure n aucun boit alentour comme [in voit pre?
de: autre: temple: de: bai: filerez, Le: Sacri ca-
teur: pafl’ent le: jour: 69’ le: nuiil: damune tre:-
gran continence , C9 n’y boivent jamai: de

vin. "Ce incline auteur rapporte une action qu’il vit
faire à l’un des Juifs qui (ervoienr dans l’ armée d’un

des fuccalleurs d’Alexandre. Voicy les pro res pa-
roles. L’or: que j’allai: ver: la mer rage il f’e” trouva

entre le: cavalier: de noflre efèorte un Ïuifnomme’
Maufolan , qui paflo’it pour l’un de: plu: courageux 59

de: : adroit: I archer: qui fujfent parmi le: Grec:
69’ le: e’tranger: 69’ plujieur: preflant un devin de

preîlire par le vol de: oifêaux quel [croit le fiicce’: de

anlre voyage, ce: homme leur dit de :’arrejler: il:
le firent, (9’ Maufôlan la; en demanda la raifbn.
exilant re’pondu que c’efioit pour confiderer un oife’au

quil vizir, parce que fi ce: oifèau ne partoit point
il: ne oient p4: pafl’erlplm outre: que l’ilfelcvoit
69’ voloit devant eux i devoient continuer leur
vojage: malique fil prenoit [in vol derriere eux il:
feroient obligez. de :’en retourner. Maufôlanfitn: lu)
rien repliquer banda fin arc , tira une fleche , 69’ tua
l’oifèau en l’air. Ce devin C9 quelque: autre: en fIF
rent i ofl’enfcz. qu’il: la] dirent de: injuret: 55 ilne
leur repartit autre chofèjînon : Avez-vamperdu l cf:
prit de plaindre ainfi ce malheureux oifèau que vau:
tenez.- entre va: main: ? ’ S’il ignoroit ce qui lu] imper;

toit de la vie comment cuvoit-il noue faire con-
noiflre fi noflre v agejelroit heureux? Ett’ilavoit
eu quelque connaiflmce de l avenir feroit il venui
pour j recevoir la mort par l’une dc:fie’che:du fuif

Maufôlan .? l ’ ’ l
C’eii aliez rapporter lestémoignages d’Hecatée:

ceux qui en vou ront fçavoir davantage n’ont qu’à
lire (on livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ri;
rée d’Agatharcide , qui encore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement de mitre nation ne l’a pas (ans
doute fait par malice. Il raconte de quelle forte la
Reine Stratonice aprés’ avoir abandonné le Roy
Demerrius fou man vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus, &dit

que ce deliein ne luy ayant pasréiifii elle excita dans
Antioche une revo te contre luy lorsqu’il citoit en

O o o 4 4
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Babylone avec (on armée: qu’a (on retour il prit
Antioche; qu’elle voulut s’enfiiir enCilicic: mais
qu’un longe qu’elle eut l’ayantem [chée de conti-

nuer (a navigation elle fut prifl: pnfianniere a: mou-
rut. Sur quoy Agatharcide pour faire voit combien
de femblables luperflitions (ont condamnables alle.
gue pour exemple noflre nation , dontilparle en
ces termes. (En): quien appelle demeurent dans,
un: ville tre forte nomme feulaient. Ibfire.
bgieafemenr le eptie’me jour 1mnonjêalemem il: ne

portent point me: a ne [abonnent point Le terre,
maie ilme fait autre me quelconque. 12:1: paflèm

jujèllfl afin a adorer Dieu dam le Terrifiadz’njîlorr
ne Proieme’e Laya vint avec une arme ; au lieu de

rejifier comme il: f auroient p13 , cette folle fuperjh’.

tu»: fit que depear de violer ce jour prix]: malart
Sabatb, il: le receurentpnar marlin, a au cruel m.
tre. Ou connut alan combien cette la) effort
de? : 65’ au telexemple doit apprendre mfealenuen: a

ce peuple, me a tomkrutruquehn nepevtfam
extravagance s’attacher a de telle: abfèrvamm [en
qu’un grand 0’ pre-flint perd aéligeder’m épart-tr.

C’eü ainfi qu’Agatharcide trouve noflre condtnte

digne de rifée: mais ceux qui en jugeront plus lame-
ment avoueront fans doute que l’on ne (catiroit au-

contraire trop nous loiiet de prefeter parun Enti-
ment de religion 8c de picté ’obfervation de nos
loix 8c nofire de ’voir envers Dieu a mitre confer-
Vation 8e à celle de nollre patrie.

Que fi d’autres écrivains ui ont vefœ dans le
mefme fiecle n’ont point par é de nous dansleurs
hifloires , il fera facile de connoiflre par l’exemple

que je vay rap rter que leur envie contre nous ou
quelque autre Emblable raifon en aefie’caule. Je-
rofine qui a ectit dans le mefine temps d’Hecatée
l’hiltoire des fuccelleurs d’Alexandre, 8c qui citant y

fort aimé du Roy Antigone efloit Gouverneurde
Syrie, ne dit pas un (cul mot de nous, quoy qu’il 4
cuit preli;ue elle élevé dans nofire pais , 8c qu’Heca-

rée en ait compoli’: un livre entier. En quoy il paroift
que les affluons des hommes font di erentes: l’un
ayant creu que nous mentions ue l’on parlait tres-
particulierement de nous: 8e ’autre n’ayant pas
craint pour en obfcurcir la memoire de liipptimer la
venté. Mais les hifioiresdes Égyptiens, des Chal-
décris, 8c des Pheniciens firfiifent pour faire comtoi-
tre l’antiquité de aoûte race , quand on n’y ajoûte.

toit point celles des Grecs , entre lefquels outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Theophile , Theodo-

te, Mnazeœ, Anltopbane, Hermogene , Eume-
rus , Conon , la tion ,85 peut-clin d’autres , car
je n’ay pas leu tous CUIS livres, qui ont fait une men-
tion particuliere de nous. La lufpart d’eux ont
i nore’ la venté de ce qui s’elt e dans les premiers

recles parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous tendent témoignage de l’antiquité de nô-

tre nation qui cil: le [ujet que je me luis propofé de
traiter. Phalereus , Demerrius, Philon l’ancien .
8c Eupoleme ne le (ont pas beaucoup éloignez de la
vetite’: 8e lors qu’ils y ont manqué on doit le leur
pardonner , parce qu’ils n’avoient pû voir auiii exa-
é’tement tous nos livres qu’il auroit eflé’a defirer pour

en dire pleinement informez.

à

l

ont calomniez, 8e d’autres

lance. Ainfi ils n’ont jamais

Bryan-sir a APPION.
CHAPITRE 1X.

Caufer de la haine de: E gyrin" courre le: Pren-
tuerzpar montrer que [Manchon Mime" E pneu
a ’ erra; en ce qui regarde famiqaite’ la n4-
tion de: fat]? , 59’ n’a fait que desfable: dam tout

ce qui! a du cantre eux.

I L me relie a faire connoiltre la Faufleté de ce qui
a elle dit contre nolire nation 8e a confondre de fi

grandes impoflures. Ceux qui ont le plus de con.
noiflânce de l’hiilzoire (gavent allez les effets quela

haine cit capable de produire ende femblables fu-
jets , 8c qu’il y en a qui fe [ont efforcez de ternir l’é-

clat 8e de blâmer la conduite des nationsôt des vil-
les les plus illullres. C’en: ainfi que Theopompea
agi au r ard des Athenicns, PolyCIate au regard
des Lace emoniens, 8e celuy quiaécrir le Trypo-
litique , dont Theopompe n’efl pas l’auteur comme

quelques-uns le croyent, au r ard des Thebains.
Timée a auiIi dans (on hilloire lafmé fortinjufle-
ment ces peuples a: encore d’autres z a quoy tous ces
auteurs fe font portez 8t- ont particulierement atta-
que les nations qui mentoient le plm de louanges,
les uns par envie, les autres haine, &d’autres
par le defit de le rendre celebuàeis par des difcours ex-

trav : ce ui leur a ré" m lesfoux. 6c
les amondancinerpar les espar y ’

Les Égyptiens ont cité es iers qui nous

. leurplaireontdé-me la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle

otte nos ancefires pailcrent en Efiypte, ny corn-
ment ils en limitent , parce qu” s n’ont p0 voir
fins haine 84 fins envie qu’après titre entra dans
leur pais ils s’y (ont rendus fipuillans, 8c ontefiéfi
heureux depuis en el’tre fouis. La diverfité des reli-
gions y a auifi beaucoup contribué par la jaloufie

iln’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y apasmoins

e difference entre la pureté toute celeüe de l’une,
8c la brutalité toute terreflredel’autre, u’enttela
nature de Dieu 8e celle des animaux ’ ’ minables.
Car c’efl une chofe ordinaire parmi eux de prendre
des belles pour leurs Dieux, 8e de les adorerpar
une folle lùpetftition qu’on leur infpire dés leur en-

(pû com endre 8e en.-
cote moins fe lailÎer perfua et de lexcellenee de
aoûte divine Theologie, 8c ont fuppottéfiimpa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont
allé influes a cette extravagance de contredire

Lus anciens auteurs. [in [cul qui efilïort confideré
entre eux a: dont j’a éja ra porté témoi e
pour prouver l’antiqiiite’ de goitre muon
pour verifier ce que je dis. C’efl Manethon , qui a-
près avoir prote équ’il tireroit des livres (aintsl’hi-

fioit: d’Egypte qu’ilvouloitécrite, dit que nos an-

cefires y diant venus en grand nombre s’en efioient
rendus les mailires: marisque quelque temps après
ils en furent chaulez, s’établirent dans lajtlde’e, de

y baltirent un temple. En quoy il s’accorde avec les
andcns hifloriens. Mais aprc’s il le laine aller à ra
porter fur nollzre fujet des tables fi ridicules qu’elles
n’ont pas fadement la moindre apparence de veri -

té,



                                                                     

Lt’vrtri I. CHAP!.T:RE IX.
té, en nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
te qu’ildit que la lepre 8: d’autres fafclieufesmala-
dies obligea de s’enfuit. Il parle cnfuitc du Roy Ame-

nophis qui cil un nom imaginaire 8c dont pour cet-
te raifon il n’a ofé cotret les années du r ne, quoy
qu’il les ait marquées particulieremcnt ors qu’il a
parlé des autres Rois. I ajoûtc à ces fables d’autres

fables, [ans fe fouvenir i u’il avoit dit auparavant
qu’ily avoit cinq cens dixc-iiuit ans que les Palicurs
citoient louis dEgypte pour aller vers Jerufalem.
Car ce fut en la quatrième année du tegne de Ther-
mofis qu’ils en fouirent, se fes fuccelleurs regneo
rent trois cens quatre-vingt treize ans julqites aux
deux freres Setbon 8e Hetmeus, dont-il dit que le
premier elioit furnommé Egyptien, 8c l’autre Da-
naus que Sethon challa , 8c regna cinquante-neuf
ans: que Ratnpfés fils aifiie’ de Sethon uy fucceda
&regna foixante-fur ans. Ainfi apre’s avoir recon-
nu qu’il y avoit li long-temps que nos ancelttes é-
toient fortis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Rois ce fabuleux Ameno his , ditquece Prince de
mefme qu’Orus l’un de es prédecefieurs avoit ex-

tremement defiré de voir les Dieux , 8c qu’un tef-
tre de fa loy nommé Amenophis, comme luy fils de
Papius, dont la (tigelle a; la fcicnce de prédite elloient
fi admirables qu’il fembloit participer à la nature
divine , luy avoir dit qu’il pourroit accon) lit fou
defir s’il chalfoit de fou royaume tous les epreux
8c ceux qui cfloienr infectez de lèmblables maux:

. que ce Prince luivant (on confeil en fit allèmbler
jufques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des
Égyptiens travailler dans des carrieres vers le collé
du Nilqui regarde l’orient, de qu’il y avoit parmi
eux des prcllîtes infectez aulii de lepre. Manethon
ajoute que ce prelire Amenophis citant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le punillcnt d’a-

voir donné au Roy un confeil fi violent , 6c ce
Prince de l’avoir execute’, 8c qu’ayant connu en

cfprir que pour recompenccr ces povres gens de
leurs fouiiiances ils les rendroient mailires de l’E-
gypte durant treize ans, il n’ola le dire au Roy;
mais-laina cette revelation par écrit, 8c fe fitenlui.
te mourir luy-mefme: ce ui donna une extréme
frayeur a ce Prince. Voicy es propres paroles que
cet auteur dit enluite. ApreÎ: que ce:powe:gen: eu-I
rent paflè’ un aflËz. long-temp: dan: un travail fipe-

nable, il: firent upplier le 7g de le: vouloir [àula-
Ier de leur: fia rancer, 65’ de] leur dennerpour re-
traite la ville d’A’uarie nomme? autrefoi: Tripbon 59’

qui avoit ejle’babite’e par le: Tajine" : ce que ce Prin-

ce leur accorda. Que lor: qu’il: j furent e’tabluil:

trouvera: ce lieu pro repour fi "volter, choifirent
pour chef un prefire Heliopolu nomme’Ojarjîphorn
a :’obli erentparfement a 1:7 obeïr: qu’il commen-

ça par ur or cr entre autre: chofe: denepoint
faire difiîculte’de cr de: animaux qui paflent
pour fuirez. parmi le: E tiens, 69’ de ne :’allier qu’a-

vec ceux qui (fioient leur: mefme: fentiraenr:
inlfit enluite enfermerde muraille: 65’ extreme-
ruent cette ville Gfiprepara a faire la guerre
au «pAmenocbrk:,Que d’autretprqjlre: :’eflantjoint:

a [agi navaja de: Ambafl’adeur: a ferufalern ver: le:
Pajfeur: que le Kg Tbemzyi: avoit clauflèz. pour le: in-
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fimner de cequi :’efloitpaflè’, 697e: exhorterdet’u-

nir a luy pour faire tout enfemble laguerrea [591m
te g qu’il le: recevroit dans mon: qui avoit au.
trefbii efle’pqflede’e par leur: ancejlre:, leur fiturni.

roit toute: le: chofe: necejfaire: pour kurfiabfijlanee,
(9’ que prenant leur temp: a pro o: il: pourroient fa-
cilement conquerir f 15mn : ue ce: habitant de
faufilent avoient receu ce.tpropojîtion: avec joje 55’

refiloient rendu: à .4ku avec deux cen: nulle
bouma: Qu’alor: le Ra] dmmphi: [è [Buve-
nant de ce que le preflre Ammopbu avaitpreditfut
faifi d’une telle crainte, qu’apre: avoir tenu confeil
avec le: principaux de fin Eflat il envoya devant le:
animaux qui paflènt pour fêterez. en 6’ pre, comman.

du aux prejlre: de cacher leur: fini bre: , miten.
tre le: main: d’un de jà: ami: Sethonfo’nfil: dge’fèu-

lement de cinq an: , autrement nommé Kgmeflè; du
nom de fin ayeul, (’9’ alla enluite avec une amie
de trois cent mille homme: au devant de: ennemie;
mai: que dan: la creance que le: ÎDz’euxligqlioient
contraire: il n’ofis en veniraun combat , retourna
fier fi: a: . 59’ vint a Wurpbu, ou apre’: avoir
pris le filmlachre du bœuf Api: 65 le: autre: anima
qu’il revernit comme de: Dieux ilpafl’a en Et!) opie a.

me une grande partie defôn peuple: Que R de
ce pui: qui lu] ejhit extrernernent afiôlionne’ re.
ceut ver-bien avec tau: le: fit"! , leur afligna de: vil-
le: C5 de: bourg: ou il: ne manquerent de rien durant
treize un: que dura cet exil, 59’ tint toujour: de: trou-
pe: fur le: frontière: de fin royaume pourlafeurete’
d’eÀInenÏltuï au cependant ce: Tajleur: venus
de feruf m firent encore beaucoup plmdernalque
ceux qui le: avoient appeller. en Égypte, qu’iln’ya-
voit point de cruautez, 69’ d’imputer, qu’il: ne corn-

rnifl’ent , que ne [à contentantpae de mettre le feu dans
le: tulle: (’9’ dan: le: bourg: il: ajoutoient de: fac-rale-

gui, mettoient en piece: le: imulacbre: de: Dieux,
tuoient mefme le: animaux fanez. que enfuma.
ebre: reprejënteient , contraignoient le: prejlre: a le:
Prophete: égyptien: d’ en chre le: meurtrien, 5k:
renvoyoient enfuite tout nud:. A quoy cet auteur a-
joût’e qu’ils eurent pourlegiflateur un relire d’He-
liopolisnotnmé Olarfipha calife d’0 ll’iS’KllllCflîOit

le Dieu que l’on adoroit en cette ville , 8e que ce pré.

tre ayant changé de religion changea aufli de nom 8::
prit celuy de Mdife.

Voila ce que les Égyptiens difent des Juifs 84 plu-
fieuts autres choies lemblables que je palle lbus fi-
lence de crainte d’eftre ennuyeux. Manethon dit
aufii qu’Ameno his accompagné de Rampfés (on
fils patin de l’Et iiOpie dans l’Egypte avec une tres.

grande armée , vainquit les jerololymitains 8c ceux
d’Avaris , de poutfuivit le tellejufques fur les fron-
tieres de Syrie.

Je feray voir clairement que tous ces difcours de
Manethon ne font que des ables 8: de pures tefve-
ries. Sur quoy il faut premierement remarquer que
cet auteur cit demeuré d’accord au commencement
que’nos ancefires n’eftoient point originaires d’E«

gypre; qu’ils y eiloient venus d’un autre pais, 8e
qu’après s’en dire rendus les mailires ils selloient
trouvez oblqigcz d’en fouir. antà ce qu’il dit en-
fuite qu’ils e fiant depuis meflez avec ces Égyptiens

000 a m-
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infeâez de lepre 8: d’autres maladies , a; que Mo’ife

eonduâeur de ce peuple ô: qui l’a emmené d’Egypte

eftoit parmi eux , je fera cormoilh’epareet auteur
menue que cela s’ell pa é tres-long-temps auparaù
vant. La remiere canit- qu’il rapporte de cet éve-
nement ridicule. Le Roy AmenOphis , dit-il , de-
fira de voiries Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de-
firer de voir 2 Si c’eiloienr ceux qu’il adoroit a: qu’a-

doroient les Egyptiens tels qu’eiloient un bœuf, un
bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvoit-
il pas les voir uand il le vouloit 3 (be li c’efloient
des Dieux celei’ies 8e qu’il ne deliraikde les voir qu’a

caufe qu’un de (ès predecellèurs les avoit veus , il
ouvoir donc fçavoir quels ils elloient 8e comment

th el’toient faits , fins avoir befoi n de fe donner tant
de peine. Mais ce Pr0phete , dirson , par le moyen
duquel ce Prince efperoit de Voir les Dieux eliou
tres-(Élite 8e tres-habile. Si cela cil je demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luy citoit impoilible de

fitisfaire au deiir de ce Prince , se inr quoy il le fou.
doit pour croire que ces lepreux 8e ces autres mala
des empefchoient que les Dieux ne le tendillent vi-
frblesNe lçait-on pas que ce ne (ont point les defauts
corporels qui les olfeneent , mais les impietez 8c les
cri mes’qui font des vices de l’ame? Et comment au-

roit-il pû alièmbler prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infed’ez de ces cruelles mala-
dies! Comment le Roy au lieu de fecontenter de
les envoyer en exil (elon l’ordre de ce prétendu Pro-

phete pour en purger (on pais , les auroit-il em-
ployez à tirer de tailler des pierres? Que fi ce Prqphe.
te , comme le dit cet auteur , prévoyant quelle croit
la colere des Dieux 8e les maux dont l’Egypte feroit
afilige’e , refolut de fe faire mourir 8e laina au R0y
cette revelation par écrit , je demande pourquoy il
ne refilia pas au deiir qu’avoir ce Prince de voir
les Dieux , a: comment des maux qui ne le te ar-
rioient point , puis qu’il ne feroit plus au mondel’ors

qu’ils arriveroient, pouvoient luy eflre plus redouta.
bles que la mort qu’il fe donna volontairement a
Mais voicy encore la plus grandeôc la plus ridicule
de toutes les (plies. Car s’il avoit la connoillance des
chofes futures 8c qu’elle luy donnall tant d’apprc.

henfion 5 comment au lieu de faire chafler d’Egypte
tous les lepreux , leur auroit-il fait accordetlaville
d’Avarirs qui avoit autrefois elle habitée par les Pa-
lleu 5,84 ou s’ellant allèmblez ils avoient choifi pour
Prince ce preflre ’d’HCliOpOllS qui leur defendit d’a-

dorer les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
comme des divinitez , de conttaélaer alliance avec
ceux qui ne [croient pas de leurs mefines fentimens ,
8c qui les obligea par ferment à obferver inviolable-
ment ces loix 2 A quoy cet auteur ajoute ; qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A-
menOphis , envoyerçnt a erufàlem exhorter ceux
qui l’habitoient de le join re à eux dans cette entre-
prife , 8: de (e rendre pour ce fujet à Avaris qui avoit
autrefois elle polfede’e par leurs anceilres , d’où at-

taquant tous eniemble l’Egypte ils pourroient s’en
rendre maintes: Que ces defcendans des l’alieurs
eilant, venus enluite avec deux cens mille hommes
ils avoient fait la guerre à AmenOphis : Que ce Prin-

Riposte: A APPION.
ce n’ofint en venir’a un combat de peut de renfler a
Dieu s’en elioit fui en Ethyopie après avoir donné
en garde à fes prelltes le bœuf nommé Apis 8: les
autres animaux fierez qu’il revernit comme fes
Dieux t Qu’alors les jetofolymitains laccagerent les
Villes d’Egypte , brullerent les Temples , 8e pallerene
au fil de l’épée toute la noblefle avec une cruauté ini;

maginable: Que ce relire d’Heliopolis qui les com-
mandoit nommé farfiph à caulc du Dieu Oriieus
adoré en cette ville , changea de nom 8: fe fit appel-
ler Mo’ifezQi’AmenOphis retiré en Ethyopie en for-

t1t avec de grandes forces , vainquit les l’afieurs à:
ceux qu’ils avoient appellez à leur lecours , en tua un

grand nombre , 8c pourfuivit le relie jufques fur les
irontieres de Syrie.

Eli-il poflible que Manethon n’ait pas veu qu’il
n’y a rien de vray-femblable dans toute cette belle
hilioire 2 Car quand ces lepreux se les autres malades
auroient elle les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez à la erlirafion de ce
prophete, n’auraient-ils pas changé e fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail aqui rude ne

celuy de ces carrieres , 8c leur avoit donné une Ville
pour s’y retirera Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils û tâcher à

le venger fecretement làns faire la guerre toute Il
gypte où ils avoient tant de parens? Et quand mê-
me rien n’auroit pû les retenir de faire la erreaux
hommes , auroient-ils pû fe refondre à la fËuire à leurs

Dieux, 8e travailler à renverler les loix de leurs pe-.
res a Il faut donc f voir réa Manethon de ce qu’il
n’atttibue as un Îgranâ crime a ceux qui citoient
Venus de etufalem , mais aux Égyptiens mefme 6c
particulieremenr à leurs prefires qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a-t-il de plus extrava-
gant que de dire que nul des proches a: des amis de
ces lepreux n’ayant voulu fe joindre à eux dans cet.
te guerre ils avoient envoyé à etufilem demander
du fecours aceux qui ne leur oient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plûtoil confiderer comme

leurs ennemis, tant leurs mœurs a: leurs coûta-
mes citoient différentes a Neanmoins cet auteur dit
que ceux de jerufilem (c porterent (ans ine à faire
ce mils defrroient dans l’efperance e le rendre
mai es de l’Egy te , comme s’ils n’euilEnt pas con-

nu 11’ eux-meEnes ce pais d’où ils avoient ailé
cha et. Que s’ils eulfent elïé alors dans une grande
naiière , peut-dire fêtoientdls entrez dans ce deIlcin;
mais habitant une li rande 86 fi belle ville 8c un pais
abondant en toutes ortes de biens 8e lus fertile que
l’Egypte , quelle apparence qu’ils enflent voulu s’en.

gager dans un li grand peul pour contenter leurs an.
ciens ennemis , avec qui , quand meiine ils auroient
elle leurs compatriotes , ils auroient deu craindre de
(a: mener citant infeâez d’une telle maladie? Car
pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit, puis
que cet auteur dit u’i vint avec trois cens mille
hommes jufques a Pe nie à la rencontre de ces revol-
teL Quant à ce u’il accule lesJerofolymitains d’a.

voir pris tous les lez de l’Egypte 8: d’avoir ainfi fait

extremement fouiliir le peuple: a-t-iloubliéqu’ay-
ant lu polé qu’ils elloient entrez comme ennemis
ce n’e pas un reproche qu’on leur punie faire ; qu’il

’ a dit



                                                                     

un: I. Construit X.XÏ.
àdit qu’avant leur arrivée les leprenx avoient fairla
mefme chofe 8c s’y ciblent meline obligez par ler-
ment , de qu’il allure que quelques aimées après A-

menophis vainquit les jerofolymitains 8: les le-
preux , en tua plulieurs , 8: les pourfuivit jufques aux
frondetes de Syrie , comme s’il citoit fi facile de fe
rendre mailite de l’Egypte , 8c que ceux qui la polie-
doient alors par le droit de la guerre , f chant qu’À-
menophis marchoit contre eux , n’eul ent pas pû luy
fermer le paflàqe du collé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le

uvoient faci ement , 85 aflembler des forces pour
li; refluer? Y a-t.il aulii plus d’apparence à ce que
cet auteur ajoute que ce Prime n’en fit pas feulement

un grand carnage , mais les poutfirivit avec toute
ion armée a travers le defert jufques aux frontieres
de Syrie , puis que l’on fçait que ce deferr cil: fi aride ,
que ne s’y trouvant prefque point d’eau il en comme

impoffible que toute une armée le traverfe quand fa
marche feroit la plus paifrble du monde ?

Il paroili r ce que je viens de dire que felon Ma-
nethon me me nous ne tirons point noilIe origine
d’Egypte , ny n’avons point cité niellez avec les

’ Égyptiens. Et pour le regard. de ces lepreux , il y a
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces cartieres , plufieurs dans les combats, de plulieurs
autres dans leur fuite. ’

C H A P 1 ’r R n X.

quiJMn’an de «que Muethançlr’t’d:

I L ne me refte donc a refluer que ce que cet hiflo-
rien a dit de MoichesEgyptiens demeurent d’ac-

cord que c’ellroit un homme admirable , 8e font
dez qu’il avoit quelque choie de divin. Mais

ils ne peuvent que par une grande impoflure s’e fibr-
cer de faire croire qu’il eûoit de leur nation, comme
ils font en difant que c’elloit un preitre d’Heli lis
qui avoit elle. chaire avec les autres a caufe de le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , 8c du temps que nos peres
après avoir .eilze’ challez d’Egypte s’établirent dans

le que nous pollèdons maintenant. Pour mon-
trer qu’il citoit tres-exemt de cette fâcheufe mala-
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auroit cité (i préjudiciable 8: li heureulè? Quant à ce

que Manethon dit qu’il avoit chanqé le nom d’Olar-

llph en celuy de Mo’ife, ya-t-il p us d’apparence;
puis que ces deux noms n’ont nul rapport ; au lieu
que celuy de Mo’ifc fignifie qu’il acné prefervé de

l’eau: car les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfe

avoir airez clairement fait voir que 10rs que Mane- "
thon fuit les écrits des anciens il ne s’é oigne pas
beaucoup de la venté: mais que hors de a il ne ra;
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement;
ou auxquelles fa haine pour mitre nation luyafait
ajouter ioy.

C u A P I T R a XL.
Refitmiau de Charmer: me hionrien Egypzim.

E viens maintenant à Cheremon qui a aufli entre;
pris d’écrire l’hilioire d’Egypte. llfuppoie com;

me Manethon ce Roy Amenophis de Ramellés (on
fils : rapporte que la Déeife Ifis apparut en fouge il
Amenophis , 8e luy reprocha que ion temple avoi:
eflé ruiné par la uerrc : Qu’un de ces faims docteurs

nommé Phtitip te luy avoit dit que pour le de;
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuiét
il faloit qu’il challafl d’Egypte tous ceux qui relioient

infeckez de le re de d’autres méchantes maladies:
Qr’il en chalig enfuite deux cens cinquante mille;
entre lef uels choient Moifir, 8c Joleph qu’il die
"avoir anffi elle un lacté doéteur; que le premier fe
nommoit en Egyptien Ticithe , 8e l’autre Petefeph:

Que ces deux cens cinquante mille hommes eiiant
arrivez à Pelufe ytrouverent trois cens quatre-vin
mille hommes à qui Amenophis avoit refufél’en-i
tre’e de l’Egypte; qu’ils le joignirent enfemble 8c

marcherent contre luy: Que ce Prince n’oiant les
attendre s’enfuit en Ethyopie 6e laina fa femme
grolle: Que cette PrinCellè accoucha dansune
verne d’un fils nommé Meifenez , qui eüant devenu

grand chafla les Juifs dont le nombre efloit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux fron-
tieres de Syrie , 8e fit revenir d’Ethyopie AmenOphis

fon e.
(En: peut mieux faire voir l’impolhlre de ces deux

die il fuŒt de dire qu’il defendit aux lepreux de de-

meurer dans les villes , dans les bourgs , 8e dans les
villages ; leur ordonna de vivre à part avec des ha-
bits diEaem des autres ; dedara que l’on devoit re-
puter impurs ceux qui lesavoient touchez ou logé
avec eux ; . voulut que ceux incline qui efloient ue-
ris de cette maladie ne patient entrer dansjerufa cm
qu’enfuite de certaines purifications , 8e a tés s’elire

lavez dans des fontaines, s’elire fait et tout le
poil, 8: avoir offert plufieurs faen’fices. Si cet ad-
mirable iflareur cuii elié luy-mefme infecté de
cette maladie , auroit-il ufé d’une fi grande fevetité

envers ceux qui en auroient comme luy ellé affligez)
Mais ce n’eli pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix : il a aqui defendu a ceux qui
auroient le moindredefant corporel d’entrer dans le
miniflere des choies faintes,8e privé de. l’honneur du

facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une loy luy

auteurs qu’une .aulIi nde contrarieté que celle
qui fetrouve’ en ce qu’i rapportent? ears’il avoit

la moindre veritc’ , comment pourroit-il sy ren-
contrer une fi.extre’me différence 2 Mais ceux
qui ne difent que des menteries n’ont garde de com
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribué le’

bannilièment de ces lepreux au défit qu’eut Ameno-

phis de voit les Dieux: 8c Cheremon l’attribuëà
un fouge dans lequel il feint- que laDe’eIle Ifisluy
apparut. L’un dit qu’un pteilre nommé Ameno-
phis comme ce Prince luy ordonna de les chailèr’
pour en purger l’on Bilan 8e l’autre dit que ce fut
Phritiphante.

ch (i le nom de ces deux Preiires s’accordefi
le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux.-

puis que l’un le fait munter &ulcment a quatre: t
vingt mille hommes, 8e l’autre a deux cens cin-
quante mille. Mancthon dit que ceslepreux furent
premierernent envoyez dans les carrieres railler

O ou a r des



                                                                     

7to RIPONSIdes pierres , 8c qu’on leur donna enfuire pour re-
traite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la

guerre ils appellerent à leur flacons lesjerofolymi-
tains. Et Cheremou dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de fe retirer d’Egypre ils tronverent

à Pelufe trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis; 8: u’ils s’é-
toieur joints à eux , elleleur rentrez dmtsl’Egylptc ,
de avoient contraint ce Prince de s’enfuir en E yo-
pie. Mais ce qu’il y a de rare , c’eft que cet auteur

ui a inventé ce beau fouge de la Déefle Ifis a oublié
de dire d’où elloit venu’e’ cette grande armée de trois

cens quarre-vingt mille hommes, s’ils eûoieutE-
ptiens ou étrangers; 8c pourquoy Amenophis

à: avoit refulë l’entrée de [on

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que Moife 8c Jofeph furent chaifez en mefine
temps , quoy que Jofeph foit mort cent foixante 8:
dix ans avant Molle , &qu’il y air eu natte getter:-
tions entre l’un 8c l’autre. Ramefles lsd’Ameno-

phis , fi l’on en croit Mauethou , fit avec le Roy [on
pere la guerre aux lepreux de aux jerofolymirains,&
s’enfuit avec luy en Ethyopie : 8c lelon Cheremon il
nafquit dans une caverne après la mon de fou re .
vainquit fes fuiets revoltez ô: les Juifs veuusa leur
fecours au nombre de deux cens mille , a; les pour-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut eilre
bien credule pour ne le pas macquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cette armée arreflée
à Peluie efioit de trois cens quatre-vingt mille horn-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille , 8c ne dit point ceque les ecnrquatrevingt
mille antres (ont devenus , s’ils font perisdansdes
combats . ou s’ils font parez du collé de Ramellés.

Et ce ell: encore plus admirable , on ne fçauroir
connoiftre (i ceux u’il appelle juifs (ont ces deux
cens cinquante millecle reux , ou fi ce (ont ces trois

15 narre-vingt mi e hommes ui choient ar-
ez Pelufe. Mais je crains que l on ne m’accule

de folie de m’amuler à convaiuuedefaulfeté ceux
qui s’en convainquent eux-mellites . se qui ne paf.
feroient pas G évidemment pour irripollcurs s’ils
n’en avoient ellé convaincus que par d’autres.

CHAPITRE X11.
d’un une Infime» nomm’ L].

franque.

’Ajoût 3:3qu L fi 4 ’ ne fait
J feulemîfi’la mefme y de Je:
mentir, mais les v de telle forte dans l’extra-
vaganee de fes fictions qu’il ne faut point d’une
preuve de l’excès de Et haine courre nollre nation.

Il dit que lors que Bocchor regnoit en eles
Juifs infethi de lepre 8c d’autres fît carmin-
dies allant aux temples demander l’aumône camp
muniquerent ces maux aux E ’ : (in quoy
Boechor confiilta l’oracle de Jupiter Artimon, sa
qu’il luy répondit: Qu’il faloit purifier les temples,&

envoyer dans le defert es hommes impurs que le f0.
leil ne pouvoit plus qu’a regret éclairer de fes rayons,

& qu’ainfi laterre recouvreroit fi premiere feeondi-

a Apr-rots.
te: n’enfuite de cet oracle ce Prince ar le con I.
de fies prellres fit raflembler toutes ces pgrfonnes
pures pour les mettre entre les mains de les gens de
guerre, fit jetter dans la mer tousleslepreuxôt lts
teigneux aprés les avoir faireuveloper de lames de
plomb , 8c fit conduire le relle dans le deferr pour y
dire confirmez par la faim: Chr’alors ces pauvres
gens tinrent conièil, allumerent des feux, firent
garde la nuiâ, jeulnerent pourferendre les Dieux
favorables , de que le lendemain un uomme’ Mdife
leur couleilla de marcher toû jours jufques à ce qu’ils

trouvallent des lieux cultivez , de ne le fietàpcz.
fourre , de ne donner que de mauvais confeils à ceux
qui les confulrero’ient , 8c de ruiner tous les temples

6c les autek qu’ils rencontreroient : ce que tous
ayant approuvé ils traverferent le defert, ô: après

avoir loufiat de ds travaux arriverent en un
par: cultivé: (mais traiterent cruellement les ha-

uans , depouillerent les temples, a: fe rendirent
enfin dans la Province que l’on nomme Judée, où
ils influent une ville qu’ils nommercnrjerofitla ,
c’eli à dire depoiiille deschofes (aimes, a ucs’é.

tant depuis encore accreus en ils e-
rent ce nom qui leur faifoit honte en celuy dejero-
folyme , 8c fe firent appeller Jerofolymitaius.

Il paroill par ce Put je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a pas uppofe’, comme Manerhonôe
Cheremon , qu’il y ait en un Roy d’Egypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre ,8: ne fans
parler ny de ce fouge dans lequel la Déclic appap
rut , ny de ce prophete Egyptren , il allegue un ora-
cle rendu par Jupiter Amnen , a: dit qu’un tres.
grand nombre de s’all’embloit auprès des tem-
ples: mais on ne fçait fi ce [ont les lepreux qu’il nom-
meJuils à caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fulÎeur

affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitans du pais , ou des étrangers. Que fi
e’eftoient des Egyptiens , pourquoy les nomme-t-il
juifs? Et f1 c’eltoient des étrangers: poixrquoyne
dit-il pas d’où ils venoient? Dailleursfile Roy en
avoit tant fait noyer, a: envoyé les autres dansle
defert z comment en relioit-il un G grand nombre 2
comment auroient-ils pû traverfer ce deferr, con-
querir le pais que nous pollèdons , bailli: la ville que
nous habitons , 6c oonllruire ce Temple ficelebre
dans toute la terre? Detroit-il arum fe contenterde-
nommer nollre Legiflatenr fans parler de a mill-
Eure, de les parens, &du fujet uil’avoitportéà
entreprendre d’établir des loix aux
Dieux, 8c fi injulles à. l’ «inhumes? Que
fi ces exilez alliciant . ’ auroient-ils fi
actât» leurs ais: 8c s’ils
entoient meurtre nation quelle qu’e fait, pou.
voientils n’en pas avoir quils elboienrdés leur en-
fance accoûtumez d’obferver 2 Que s’ils enflent (en.

lement juré de n’avoir jamaisd’affeôtion useur:

qui les airoient challez , on ne pourroit en bli-i
mer: mais diant nuai utilisables que cet auteur les
reprefenre , le declaret ennemis de tous les hommes
comme il dirqu’ils s’y obligerent ferment , au-
roit elle une il grande folie qu’il eflévident u’il l’a

inventé. Ne pennon dire lamefine cho de ce
premrer nom qu’il al ure avoir cité dounéà 1em-

ialem



                                                                     

LIVRE Il. Cash]. 71:filent pourmarque du pillage des temples, &avoir n’a pas oonfrdeté que le mot de Jerufaltëm ne ligni;
depuis ellé chan ’î de quand cela feroit vray n’au- fiepasen Hehreu ce qu’il lignifie en Grec; Ilferoit
toit-on pas euraâân de le faire, puisqu’eneore que inutile de m’étendre davantage fur des impolhares
les Excellents de ceux qui avoient balli cetret nde li evidentes 8c li honteufes: a; ce livre ellant déja
ville trouvalfent cenom odieux, ilparoilloit ono- allez long il le au: finir pour en commencerunau-
rableàceux qui l’avoieut fondée: maisla haine que tre dans lequel je tafcheray dem’aoquitter de ceun
cet auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il j’ay entrepris.

R il"? ON s E
DEJO

A ce qu’Appion aVOit ecrit

S’EPH
contre l’on Hiftoire des Julia

touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE SECOND.

CHAPITREI’REMIER.
Commande la Rafionfè eÂppion. Reponjê à

«giflait? que Milo? 415,15 ne» , a a la ma-
nier: dont il parledela fume r fifi bon de IE-

gpte. . .’Ay fait voir dans le premier livre , ô ver-
tueux Epaphrodite , l’antiquité de uoltre na-
tion par les témoignages des Phenicieus, des

- Chaldéens , des Égyptiens , 8c mefine des
Grec en repondant à ce que Manethon , Cherc-
mon a: d’autres ont li fatalement écrit. Il ne me
relle maintenant n’a convaincre ceux qui m’ont
attaqué en partioilier , de à répondre à Appiou,
ququue je doute s’il le nitrite. Un: ’e de ce
qu’ dit rellèmble à ces fables dont j’ay parlé, 8: le

relle efi li malicieux de li froid que l’on n’a be-
foin d’un grand difcemement pour œnnoi eque
c’ell Formage d’un homme également ignorant,
médilànt, &fans honneur. Neanmoins comme il
fe rencontre allez de s ni ont li peu d’efprit
qu’ils fe biffent philo toue et par de fembln les
difcours quepar ceux qui partent d’une grande clin-
de. de aqui les médilànees font aulii agreables que
les " es e l’on dome’alavertu leur fontim-
portm . je ruchais crû obligéd’examinercet écri-

vain quirne cmfure wifi hum: que li j’ellois
foùnisalajtmiîüûion; aume jérredoutepoinr

’esdevoir la malicepar ceuxqulilsdéchirent
liin’ ent. ’ i

Le dilcours de cet écrivant en tellement embat-
raâéqu’tll cit difficile de c tendre ce qu’il veur

Car dansle trouble oùlemet la-eontrarieté de
fes menl’onges; mntoli’il ’ de la fouie denos
amel’tresde. teeonÆ’m’vememacenx dontp
j’ay En l’extravaganee 5 ramoit il cap

lomnie lesJuifs qui demeurent à Alexandrie ; 8c
mutoit il âme nos filmes ceremoniesôtles autres .
chofes qui regardent noltre religion.

Je penfe avoir plus que fuflilàtnment- fait voir
dans mon premier livre que nos ancelires n’ell’oient
point originaires d’Egypre , ny infeôtez d’aucuneS’

maladies qui ayent donné [ujet à leur fortie de ce
royaume 5 de je répondray le plus brevement que
je pourray à ce qu’ajoullze encore Appion. Voicy fes
paroles dans fou troiliéme livre de 1’ ifioite d’Egy

te. Mïfè , comme je tu; entendu rapporter à de: p15; ’

ancrent d’entre [:162 imc, (flair [Heliopolz’n a
ilfincaujèqxepaur e renfermer à la r: ’ ion dans
laquiln’lmm’t a]?! Jeu! on commença à dardant
la lm’llemder [Jeux fermez, le: priera que [on fmfiit

wwavantàdecowtrt hm delaville, a ne [au
«réfèrent dejè tourner mijota: du cqfle’dufoler’l au: ;

came au de ce qu’au lieu de pyramider on fit
Ide: ealamnnaudefl’m détermine: firme: de érafla: ,
1421141471420 l’ombre tombant site tournoit commele
fi .
j . C’elt ainli que parle ce rare grammairien : en
quoy les aâions de Mo’ilè le couvain ent de mena
l ange beaucoup mieux que mes par esue le pour-
roient faire. Car lors que cer homme admirable
dreflà un tabernacle a l’honneur de Dieu il ne luy
doum ’ t cette forme , ny n’ordonna point qu’on

la luy sa l’avenir; &Salomon ui baltitde-
uisle Temple de 1mm ne lit a rien de fem-

[lable’a cette imagination fautallique d’Appion.
Quant ’a ce qu’il ajoute qu’il avoit appris des an-

ciens que Mo’ife citoit d’Heliopolis , a: qu’il ajoû-

toit foya leurs parolescomme le fçachant tres-bien à
y eut-il jamais un menfonge plus manifelte a Car
comment ces vieillards quil allegue pouvoient-ils
fiatler li futément de Mo’ife qui citoit mort plus

eurs fie esauparavant, uisque lu -mefme u
qu’il fecreye fi habile, n’bfcroit [3qu

Ooo a ment



                                                                     

7r2 finirons:ment de la patrie d’Homere 8c de Pithagore , bien
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore a . l

Mais quel ra port a le temps auquel Il dit que
Mo’ile emmena es lepreux , les aveugles, 8c les bor-
teux avec celuy dont parlent les autres? Car Mane-
thon dit que ce fut fous le regnc de Themofis que les
juifs fouirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
ze ans auparavant que Danaus fuit exilé en Argos.
Lyfimaquc aucontraire allure que ce fil! fouslc re-
gne de Bocchor , e’eiia dire dix-fept cens ans aupa-
ravant: de .Molon se d’autres en parlent chacun
(clou leur Fantaifie. Mais Appion qui fe croit plus

l

digne de foy u’eux tous enfemble avance hardi- Egyp
ment 8c preci ement que cette (ortie d’Egypte ar-
riva en la premiere année de la feptiéme olympia.
de lors que les Pheniciens-fondererrt Carthage: ce
qui cit une circoniiance qu’il remarque ur faire
ajouter foy a ce qu’il dit , fins confi crer qu’il
donne par" là un moyen facile de le convaincre de
faufl’eté. Car s’il faut (e rapporter touchant cette co-
lonie à ce que les auteurs P eniciens, en écrivent fou

(e trouvera obligé de croire que le Roy Hiram a veil
eu plus decent cinquante ans avant lafondation de
Carthage: &neanmoins j’ay fait Voir par les écrits
mefme des Pheniciens qu’il elloit ami de Salomon
qui bai’tit le Temple de jerqfilem. 8c l’aililla dans
cette entr rifi: fix cens douze ans depuis la l’ortie des
Iuifs hors el’Egypte.

(haut au nombre de ceux qui furent challez,
Appion dit nuai faullcment que Lylimaque qu’ils
citoient cent dix mille , 8e rend une plaifinre raifon
8c fort croyable du nom que l’on a donné au jour du

Sabath. Apr? avoir marehe’, dit-il, arantjtlrjam il
leur vint de: ulcererdam le: qua; mai: le [quine
16m qui: reaxrzre’lmr famé (9’ ejhnt miam dam
la faire t5 le nommerait Sabatb, a café que le: 127;.
tien: donnent à cette mahdi: le mande Sabbntqftm.
Peut-on voir fins s’en moquer, ou plûtofl: finsen
concevoir de l’indi nation , qu’un auteur ait l’impu-
dence d’écrire dt te les rêveries 2- Quelle apparence y

a-t-[il que cent dix mille hommes fuirent tous frape:
de ce mal a Et s’ils alloient aveuples, boiteux. 8c aux.
blez d’autres maladies comme i l’a alluré auparavant ,

comment auroient-ils pû marcher (culement durant
un jour dans un defert , 8e comment auroient-ils pû
vaincre les peuples qui s’elioient oppolez a eux 2 Eli-

il vray-femblable que tous fuilent tombez dans cet.-
te maladie 3 Cela peut-il arriver naturellement’a une
fi grande multitude? 86 peut-on fins abfurditt’: l’ ’-

buer au hazard 2 °Appion n’el’t-il pas aufli admirable lors qu’il dit

ne ces cent dix mille hommes arriverent dans la
Îudée , 8c que Molle citant monté fur la montagne
de Sina qui cil entre l’Egypte &l’Arabie , il y de-
meura caché durant quarante jours ; a: apre’s en
dire delcendu donna aux Juifs les loix qu’ils obfer-
vent a Sur quoy je demande comment il cit poŒble
qu’un fi grand nombre de gens ait travcrfe’ en fix
jours un fi grand defert , de qu’ils en ayent pallë qua-

1"th dans un lieu (i ilerile a: li fiuvnge que l’on n’y

trouve pas feulement de l’eau? u
Quanta [impertinente raifon qu il rapporte tou-

chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que

A Auriol»:
d’i norance ou de folie. Car il .y aunerr and:
d’ erence entre ces mots Sabbo &Sabbaton. Sab-
baton enVHebreu fignific repos , 8e Sabbo felon que
cet auteur le dit luy-mefme , fignific en Egypticn
douleur des aynes.

Telles font les nouvelles fables qu’A pionaajoû-
tées’a celles des auteurs Égyptiens toue t Mo’ifeôe

la fouie des juifs hors de l’E te. Mais doit.on s’é-

tonner qu’ilait parlé fi fauÆent de nos ancellres
en difinr qu’ils tiroient leur origine d’Egypte, puis
qu’il n’a inr craint de mentir ans les chofes mef-
me qui e regardent , lors qu’eitant nay aOafis en

teil renonce a patrie &veut aller pour kle-
xandrin. Ainfi ilg’a talion de donnerl’e nom d’Egyp-

tiens ’a ceux qu’il hait, puis que s’il n’efioit ethn-

dé ne les Égyptiens (ont les plus me’chans (le tous
les ommes il n’apprehenderoit pas u’on le creuft
dire de cette nation; ceux qui ontde ’eftime pour
leur pais tenant a honneur d’en avoir tire’leurnaif-
finee, de ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injuliement en diminuer la r ration. Mais en
quelque maniere. que l’on,con dere ce qu’ont dit
tous ces hilioriens, les Égyptiens feroient obligez
d’avoir de l’affection ut nous , foi: ’a œuf: que -

nous aurions une me eorigine qu’eux, ou parce
que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: mais Appion ui leur la haine que ceux d’A-
lexandrie rtentauxluifs qui demeurent dans leur .
villeavbu ureconnoi e l’obligation qu’il leurade’

luy avoir donné droit de bourgeoifie , en chargeant
de tant de calomnies ceux qu’ils r ardent comme
leurs ennemis’, fins confiderer n’ofiehc’e
feulement ceux qui lbnt l’objet e leur animoii’gï
maisgeneralement tous lesJuifs répandusdanstout -
le monde.

Cunpr’rnn Il.
RefiMfèàce J’Appio» dit a dofiwnt e de: wifi

toubmlîvilleddlexandrie, «mais «fil: ce
qu’il and faire maire qu’il en a]! originaire , a à
ce qu’ilufihe de juflg’filr 14 Reine Clapet".

V Oyons maintenant quels (ont ces torts infupA
portables que ceux d’Alexandrie acmlènt les

Juifs de leur avoir faits. La", dit Appion, gale:
Ïmfi vinrentde Syrieilu’etabhremlelo du rir; e
de 14 merda; un lieu 124mm: a; 541421190". e
Fait-il pas en parlant de la lotte un grand tort à cette
ville qu’il dit fiuITement ente fi trie , puis que
chacun fiait u’elle en: ailife (iule rivage de lamer,
a; que l’on itation cit trescomrnodee Que files
Juifs l’ont occupée de forcefinsavoirpûdepuisen
ellre chall’ez , c’ell une preuve de leur valeur. Mais
la verite’ cit qu’Alexandre le Grand les y établit, 8c

voulut qu’ils y jouillènt des mefmes honneurs ue
les Macedoniens. QI’auroit donc dit Appion liais
lieu d’avoir cité établis dans cette ville royale on les

cuti misa Neeropolis; a: fi on ne les nommoit int
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leufur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée
Lagus, a; des Rois d’Egypte fes fuccelTeurs , au:
que le grand Cefir a fait graver a. Alexandrie fur une

CO-
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êo’lomne pour Conferverla memoire des privileges
qu’ilaccordoit aux Juifs : 8c en ce cas il ne peut fans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu , il faut qu’il avoue qu’il n’y eut j’aurais

tine plus grande ignorance que la lienne. Ce n en
eû pas une moindre de dire qu’il s’efionne de ce que

lesjuifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui
ne lçait que tous ceux qui s’établillent dans quelque

colonie prennent le nom des anciens habitans , quoy
qu’ils foient dilTerens d’eux en beaucoup de choies a

(bels exemples ne pourrois-je’point en alleguer?
N’appelle-t-On pas Antiochéens les J uifs qui demeu-

rent a Antioche,- parce que le Roy Scleucus leury
a donné droit de bourgeoilie 2 Ne nomme-Lou pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephcfe , de Yo-
niens ceux qui demeurent en Yome , comme te.
nant ce privilege des autres Rois a La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la mefme gmce non
feulement à des particuliers , mais à des Provinces
entieres: ce qui fait que les anciens Elpagnols, les
Tofœns , a: les Sabins portent le nom de Romains ?
Q1: fi Appion leur veut faire perdre ce privilege,
qu’il celle donc de fenommer Alexandrm: carell
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
toit-il le pretendre li on le privoit de ce droit com-
me il veut que l’on nous en prive , n’y ayant que les

feulsE tiens ’a ui les Romains qui lontaujour-
d’hu es maiftres u monde. refiafent de l’accorder?
Ain 1 ce rare perlbnmge fe trouvant hors d’eliat de
pouvoir efperer cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ontfi juliement obtenuë. e disfi julie-
ment , puis que ce ne fiitpas par la di culté de peu-
pler cette ville qu’Alexan re baflilloit avec tant d’af-

feâion u’il yallêmbla un grand nombre de Juifs;
mais ce t par la connoiliànce qu’il avoit de leur
valeurôc de leur fidelité qu’il voulut les honorer de

cette grace. Car il avoit tant d’ellime pour mitre
nation que nous liions dans Heœtc’e que ce nd
Prince elioit fi fitisfait de l’affection a: de la delité
desd]uifs, qu’il ajoura Samarie à layudée &l’exem-

ta e tribut: QIC PtolemeeLagus ’un de les fuccef-
’ feins ne témoigna pas moins d’eliimeôc de bonne

volonté les Juifs qui demeuroient a Alexan-
drie; qurl confia à leur courage sa leur fideliréla
garde des plus forteSplaces de ’ l’E te , 8c que pour

conferver Cyrené 8c les autres vrlies de la Lybie
dont ils s’efioit rendu le maifire ily envoya des co-
lonies desluifs: (me Ptoleme’e Philadel he l’un de
fès fuccelleurs ne mit pas feulementen iberté tous
aux de noflre nation qui citoient captifs en fon pais,
mais-leur douma diverfes fois de grandes femmes:
a: ces ü plus confiderable , il eut un tel defir
d’eltre l l de nos loixôz de nos frimes écritu-
res ’i envoyaqmîr. des ormes ca bleu de les
layait reterôe delestrapâruire, &nfaerfinmitpas
le loin les luy aunera des eus ducommun,
misa Demeuius Phalçteus qui pailloit pour le plus
(gavant homme de forum, (çà André8c à A-
nibéeca Taines de les a Or ce Prince auroit-
ilpû de ne: avec tant ardeur d’eflre minuit de nos
loix 8: de nos coutumes s’il cul! mêpriië ceux qui
les obfervoient , 6c s’il ne les cuft pas aucontraire

beaucoup eltimez? -a

C H a r. il; fi;Afppîon a-t-il donc ignoré ou voulu ignorerque
ces uccelfeurs des Rois de Macedoine nous ont toli-
jours nuai extremement affeélâonnez 2 Ptoleme’e
III. fumomme Evergetés, c’elr à dire bienfaiteur,
après avoit alIiJjetri toute la Syrie ne rendit pasdes
aérions de graces de fa viâoire aux Dieux des Phe-

niciens ; mais vint à jerufalem offrir a Dieu un .
grand nombre de viéHmcs en la maniere que nous .
en ufons , 8: fit de riches prefens a [on Temple. Pro:
lemcÎe Philometor 8c la Reine Cleopatre la femme
confierent aux juifs la conduite de leur Royaume,
8c donnerent à Dofitée suffi juif de nation celle de
leurs armées, dont Appion ne craint point de fie
moquer ; au lieu que voulant palier pour citoyen
d’Alexandtie il devroit admirer leurs actions , 8c
leur Épavoir gré d’avoir conferve cette grande ville

quan fa revolte contre la Reine Cleopatte luy fit
courir fortune d’eftre entierement ruinée. Il s’en:
contenté de dite qu’Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thennus Amballâdeur des Romains y
efioi t déja. Mais pourquoy n’ajoûte-t-il pas aumoins

qu’Onias avoit en cela tus-grande raifbn: CarPto-
lemée Phifconaprés la mort du Roy Ptolemée Phi-
lometor fou fret: eliant venu de Cyrené dans le dei;
fein d’ufurper le royaume lin laReine Cleopatre a
veuve *8c lut fes fils, Onias marcha contreluy 8c t mon
donna dans ce befoin des preuves de fou inviolable diffa"
fidelite’ pour les Princes legitimes. Les armées s’a- 201113149

vancerenr pour en venir à un combat, &Dieu fit 35:;
alors connoiitre manifellement qu’il foûtcnoÎt la toile M?
juliice de la œuf: que dcfendoit Onias. Car Philcon ":5
ayant Fait expofer liez de nuds à fes élephans tous les tolle ne fa

pas qui demeuroient dans Alexandrie avec leur: 13:3:
emmes de leurs enfans afin qu’ils les foulailênt aux En: une

pieds , 6c mefine fait en et ces animaux pour fifi;
augmenter leur fureur , i arriva tout le contraire. tradu- .
Cese’lephans fedetournerenr des juifs, fejetterent
fur fcs amis, 8e en tuerent plulieurs. En ce mefme van: qu’a
temps ce Prince vit un fpeâre terrible qui luy defen- à": 9m
dit de faire du mal aux juifs; &celle de fes concu-
bines qu’il aimoit le plus nommée Itaque ou felon
d’autres Hirene, le (up lia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement. Il ne i: luy accorda pas feulement ;
mais témoigna du regret d’en avoir ufé avec tant
d’inhumanité: ce qui efl fi veritable ne performe
n’ignore que les juifs d’Alexandrie cele rent tous les

ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vifible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un lus
grand calomniateur que luy, puis u’il oie blaimer
les Juifs fur le fujet d’une guerre qui eut a fait meri-
ter tant de loiianpes.

Sors u’il par e aulIi de la derniere Cleopatre qui
a regne’ ans Alexandrie il nous donne tout le tort ,
au lieu de condamner (on ingratitude envers nous,
&de reconnoillre qu’il n’y a point de maux que cet.
te Princellè n’ait faits à fes maris dont elle avoit elle
mntIaimée , à fes proches , a tous les Romains en ge-

neral, 8c en particulier aux Empereursàqui elle a-
voit de fi amies obligations. Son impieté 8c la
cruauté pa ercnt jufques à faire tuer dans un temple
Arfinoé fa propre fœur de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre offence , 8c ’a Eure allâlïiner (on frere.

Son horrible avarice la porta apiller les temples de
fis



                                                                     

7 r 4. R a’ p o N s a
les Dieux , ô: les &pulchres de lès anecflres. Son in-

ratirude larendir ennemie d’Augulle fuccell’eurôc

lspar adoption du grand Cefir à qui elle citoit re-
devable de fa couronne. Elle corrompit tellement
l’elprir d’Antoine par tous les artifices quipeuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de la pa-
trie. Et elle fut fi infidelle a les amis qu’elle dépouilla
les uns de ce qui appartenoit ’a leur millance royale ,
a; rendit les autres complices de les crimes. (Lue fi
ion ingratitude . fon impiete’ , la cruauté , 8c fonava-

rice ont cité a un tel excès, que diray-je de un.
chete’, qui dans cette celebre bataille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloir palier pour la
femme de de qui elle avoir des enfans , le contraignit
àquitter [on armée pour la fnivre dans la fuite, de
luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au deflus des

Rois luy faifoit ger avec Augulle l’Einpire du
monde? Enfin mies; fou inhumanité pour les
IJuifs citoient li grandes qu’elle fe feroit coulolée de
a priie d’Alexandrie par Celar li elle eull pû tuer de

la propre main tous ceux qui y demeuroient. N’a-
vons-nous donc pas lirjet de nous glorifier de ce
qu’A ppion nous reproche que durant une grande fa-
mine clle refula de vendre du blé aux Juifs 3 Mais el-
le en furpunic comme elle le meritoit: 8c le grand
Celar luy-incline a voulu rendre témoignage de
nollre fidelité 8: du feeours que nous luy donnâmes
dans la guerre qu’il fit en Égypte. Nous pouvons
aulli faire voir par des arrells du Scnat St par des let-
tres d’Augulte quelle elloit leur cllime pour nous 8:
leur fitisfirôtion e nos (èrvices.

Ce lont n les pieces 8c les titres qu’Appion devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’ell pallié fous
Alexandre le Grand, fous les Ptolemées les fuccef-
feurs, les decrers du Senat, 8e ceux de ces grands
Empereurs Romains. ne fi Germanicus ne pût fri-
re donner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’eft une marque de la lierilite’ qui é-

toit alors, 8: non pas un lujet d’accufer les Juifs,
puisqu’ils ne furent pas traitez en cela diffèremment

de tous les autres habitans , 8c qu il paroill que les
Roys d’ pre non feulement ne les ont point di-
flinguez ’eux, mais ont eu une telle confianceen
leur fidelité u’ils leur ont confié la garde du fleuve de

des principzifes places.
Mais , dit Appion , fi les Juifs font citoyens d’A-

lexandrie pourquoy n’adorent-ils pas les menues
Dieux que les Alexandrins adorent a Je répons: Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-vous
donc continuellement entre vous de voûte reli-
gion? Ne pourroisje pas pour me lèrvir de vos ar-
mes contre vous, dire que vous n’efles pas tonli-
gyptiens, 8c lanl’HC ajoûter que vous n’elles pas des

hommes tels que les autres, puis que vous reverez
a; nourrill’ez avec tant de loin des animaux ennemis
des hommes ; au lieu qu’il n’y a point entre les Juifs
comme entre vous d’opinions dirferentes 2 Quel lu-
jet avez-vous donc de vous étonner que lesJuifs qui
(ont demeurez dans Alexandrie continuent à obier-
ver les inclines loix qu’ils ont de tout temps obier-
véesz

A Appron.
CHAPITRE III.

Reponfè à ce qu’Appian ventfav’r: araire que la diver-

jîtd de Religion: à chéuufe de: fidiriam arrwe’e:

dam Alexandrie , a Mafia: les de n’avoir
point comme le: autre: peuples de fluate: 59’ d’im-

ge: de: Empereurs.

A Ppion veutaulli faire croire que cette diverfiré
de religions qui cil entre nous de les anciens ha-

bitans d’Alexandrie a elle’ la caufe des leditions que

l’on y a veiies. Mais li cela citoit veritable il en lieroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord
gu’ils ne fontfpoint divifez de fentimens dans leur
oy, 8: que r l’on veut faire une exaâe recherche

des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie on
trouvera que ce n’efloient pas desJuifs , mais des ci-
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a en dans cer-

te ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’ya
point veu de leditions: ils ne fe font point élevez
contre nous, 86 ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nollre religion. Mais la confulion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens, ces troubles font arrivez, fins que l’on
s’en puille prendre aux Juifs qui n’ont point changé

de créance de de conduite. C’ell: donc à ces E-
gyptiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,

ny la prudence des Grecs , mais dont les mœurs
[ont corrompues 8: qui nous baillent de tout
temps, qu’il faut attribuer ces funelles divifions;
à: c’en: lut eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-

gers , quoy que nous joiiillxons a julle titre du droit
de bout eoilre dans Alexandrie; au lieu que plu-
fieurs dentre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prile, ne aroiflant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur e leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand lu -mefme nous l’a donné: les Rois d’Egypte
les fuccefl’éurs nous l’ont confirmé; 8è les Romains

nous y ont maintenus.
Appion prend aulli fujet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de [lames 8: d’images des Empe-

reurs , comme lices Princes pouvoient l’ignorerôe
eull’ent befoin qu’il les en avertift. Ne devroit-il pas
plûtoll admirer leur bonté 8c leur moderarion de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font affu-
jettis à violer les loix de leurs peres ; mais le conten-
ter de recevoit d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ils fça-
vent qu’il n’y en a point de veritables que ceux qui
rom volontaires. Y art-il fujet de s’étonner que les
Grecs 8c les autres peuples qui gardent avec plailir
les portraits de leurs proches , 8c incline des perfon-
nes qui ne les touchent point de parenté , 8c de leurs
ferviteurs; rendent cere et à leurs Princes? Lors
pue Moife noflre admira le Legiilateur defendit de
aire desimages non feulement desanimaux, mais

des choies inanimées, fans avoir p0 alors avoir en
veuë l’Empire Romain , il n’avoir garde de permet-
tre qu’on en fifi de Dieu qui cil purement fpirirucl ,
parce qu’il connoilfoit le mal qui en pourroit arri-

V61:
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ver: mais il ne defendit pas de rendre d’autres hon- [ qu’Antiochus ayant befoin d’argent il viola l’alliance
neurs a ceux qui meritent apre’s Dieu d’en recevoir ,

ainli que nous en rendons aux Empereurs 8e au peu.
ple Romain. C’elàpourquoy il ne le palle point de
jour que nous n’o ions des (malices pour eux aux
dépens du public: ce que nous ne fanions que pour

eux (culs. .
CHAPITRE 1V.

R’a cite n’y! ionditfurler mde’Pofli-
(pailla: 59’ ZÂPOIIÇÇMMOIMI, ne .r avoient

dans leurfme’trefir une tefle dfne ai eflu’r J or ,
55 à une fable qu’il a inventé que ’on mgragfiit

"10’101": un Grec dans le Temple Mr affre f4-
crg’fie’: à que il": ajoûte une autre un Sac-raflen-

renr lupin.
E penfe avoir fufiîfamment répondu à aequ’Ap-

inon dit contre nous touchantAlexandrie;& Je ne
lçaurois trop admirer I’extravagance de Poflidomus ,
8c d’Apollonius Molon qui luy en ont fourni la ma.
tiere. Ces deux philofophes nous acculent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent , di-
fent mille menionges fut ce fujet, a: ne font point
de confeience de parler d’une maniere ridicule de
nolire Temple , uoy que rien n’eliant plus honteux
indes perlonnes li res que de mentir pour quelque
mule que ce (oit . il l’e encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confacré aDieu 8c que la

- linimete’ rend celebre toute la terre.
Appiona donc oie dire fur leur rapport, que les

Juifs avoient dans leur une trelor une telle d’afiae
qui choit d’or a: de rand prix laquelle ils adoroient ,
8c qu’on la trouva ors qu’Antiochus pilla le Tern-

le. Je répons remierement, que quand cette accu-
tion feroit auâi veritable qu’e e cil: faulÏe , il ne luy

appartiendroit pas eflant E yptien comme il l’en de
nous en blafmer, puis qu un aine n’eit pas plu mé-
prilable que des futons, des boucs , 8c ces autres
animaux que lesEgyptieru mettent au nombre de
leurs Dieux. lift-il pollible qu’il foitfi aveugle que
de ne voir pas qu’il n y eut jamais de menfoqge dont
l’abfurdité fait plus evidente? Car chacun çait que
nous avons toûjours oblètvé les mefmesloixlansy

apporter le moindre changement : 8: neanmoins
lors que Jetufalem cil tombée dans les malheurs
aux uels toutes les villes du monde (ont injures,

« u’e le a cité rile r Theos I, par Pompée, par
c(lirall’us, 6e en’lin pair)a Tite, 8c qu’ils (ont demeurez

maillres du Temple: qu’y ont-ils trouvé linon une
tres-grinde picté , lut e lu jet de laquelle ce n’ell pas
icy le lieu de m’étendre. ,

Quand Antiochusenviolant le droit desgens il.
lale Temple dont il ne s’efloit point rendu maigre
parles loix de la guerre , uis qu’il faifoit profefiion
d’eilre mitre alliéôc no e ami, mais par une fur-
prife 8e pour Extisfaire (on avarice , il n’y trouva
rien quine fiait digne de refpeâ, commeil paroifi
par la maniere dont en parlent plufieurs auteurs
dignes de foy, tels que (ont Polybe Meg litain,
Strabon de Cappadoce, Nicolas de Damas , Csltor
le Chronographe , &Apollodore, qui difent tous

qu’il avoit avec es J uifs, 8e pilla le Temple qui citoit

plein d’or a: d’ar eut. i »
Appion auroxt deu confiderer ces cholès s’il n’a-

voir une (tu idité d’afiie,8e une impudence de chien,
qui cil: l’un des Dieux de (a nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Egyptiens aux croco-
diles& aux al ics, qu’ils reverent julques a croire
que ceux qui ont devorez par les uns , 8e piqüez par
les autres doivent eflre mis au rang des bienheureux.
Les aines ne fervent parmi nous comme ar tout
ailleurs où l’on agit raifonnablement, qua porter
des fardeaux 8c a d’autres ulages de l’agriculture: 8:

on les charge de coups lors qu’ils (ont parcfleux , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’A pion ait cité bien peu ingenieux à in-

venter des (ab es, ou bien inca ble de les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi Eaull’eament contre nous

Il n’y a rien qui nous puillè nuire. Il nefeconten-
te pas de tant d’extravagances, il ajoûte une au-
tre fable la plus ridicule que l’on (ë fçauroitimagi-

net 6c qu’il a empruntée des Grec , quoy que ceux
qui le rutilent de parler de picté ne doivent pas i o-
rer que quelque grand que (oit le peché de ro anet
un Temple,c’en eü encore un plus grand de uppofer
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penlé. Ainfi il ne craint point pour deferr-
dre un Roy fierilege d’écrire des chofes tres-faull’es

de nous 6c de noflzre Temple. Car pour jullifier
la perfidie que le befoin d’argent fit commettre à
Antiochus contre noflre nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Temple un homme dans un lit avec
une table au tés de luy couverte de viandes exqui.
(es tant de c air ne de poillon : que cet homme
fort furprisfe jetta genoux devant lu 8c le conju-
ra de le délivrer. Sur quoy Antioc us luy com-
manda de s’afieoir 8c de luy dire qui il elioit, qui
l’avoit amené en ce lieu-là , 8: pourquoy on l’y trai-

toit avec tant de delicatelie &de (hm tuolite’: que
cet homme (ou irant 8e fondant en pleurs luy avoit
répondu qu’il eËoit Grec de nation , 8e que pallant
dans laJudéc on l’avoit pris, amené , enfermé dans

ce Temple , de traité de la forte fans dire veu de
qui que ce fiait: qu’il enavoit au commencement
eu de la joye; mais qu’il elloit enfuite entré en loup-
çon , 8e enfin dans une aflliélion étrange , lors que
s’eliant enquis de ceux qui le lervoient il avoitap-
pris qu’on le nourrilÎoit ainfi pour obferver une
oy inviolable parmi les Juifs, qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, de après l’avoir en-
grauflé durantun an le mener dans une forcit, le tuer ,

offrir (on corps en lacrifice avec certaines ceremo-
nies, manger de (achair, jetter le telle dans une
me, 8c prorelter avec ferment de confetver une
haine immortelle pour les Grecs: Qfainfi il ne luy
relioit plus que peu de jours à vivre , 8c qu’il le con-
juroit par (on reipeél: pour les Dieux des Grecs de le
vouloir délivrer du peril où le mettoit une fi horrible
inhumanité.

Ce conte quoy que fait’aplaifir avec une effron-
terie infupporrable pourroit-i excufer Antiochus de
facrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont in-

. venté
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venté en la faveur , puis que ce n’elloit pas felon
eux-inclines le dellein de delivrer ce Grec qui l’avoir
fait entrer dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra
fins y penfer , 8c qu’ainfi ce menfonge ne juitifie pas
[on impiété.- Car ce n’ell pas feulement avec les loix

des Grecs que les mitres ne s’accordent point: elles
four encore plus contraires à celles desE tiensôc
des autres peuples. Y a-t-il quelque pais ’oùil n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le nome? 8c pourquoy les Grecs feroient-ils
les feuls de qui nous vouluflîons en chaque année
répandre le [au pour renouveller untel ferment?
D’ailleurs feroit-il polIible que tous les Juifs s’affem-

blalfeut ut lacrifier cette victime, ô: que la chair
d’un feu homme liifiifi pour leur en faire manger à
tous Comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand 1p.

parat cet homme que l’on ne nomme point, a n
de s’acquerir outre une reputation de picté l’affe-

âion des Grecs, 8c animer en fa faveur les autres.
peuples contre les Juifs 2

Mais en voila trop fur ce fujet , puis que c’ell par .
des chofes évidentes, 8e non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu nolise Temple fçavent que l’on obfervoit invio- 5
lablement les loix qui en confervoientla pureté. Il
avoitquarre portiques dans chacun defquels onfai-l
loir garde (clou que la loy l’ordonne. L’entrée du’

premier elloit ermife a tout le monde, mefine
aux étrangers :1 ’exception des femmes travaillées.1

de leur incommodité ordinaire. Les feuls Juifs en:
noient dans le fécond, 8c leurs femmes aufii lots
qu’elles citoient purifiées. Les hommes entroient
de mefme dans le troifiéme pourveu qu’ils fuirent

purifiez. Les Sacrificateurs revetus de eurs habits
làcerdotaux entroient dans le quatrième Et il n’y
avoit que le Grul Grand Sacrifiœteur à qui il full per-
mis d’entrer dans le Sanétuaire avec cet habit fi
flint de fi venerablequi luy citoit particulier. Tou-
tes ces chofes eftoient ordonnées avec tant de pieté
que les Sacrificateurs n’entroient qu’a certaines heu-

res. Le matin lors-que le Temple eflzoit ouvert ceux
qui devoient lacrifier les viôtimes y entroient; &ils
citoient obligez de s’y trouvera midylors qu’on le
fermoit. Il n’efioit permis d’y porter aucun vafc:
iln’yavoit dedans que l’autel, larable , l’encenloir,

8e le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla loy: Il ne s’y palfoit aucuns mylleres fecrers ;
de l’on n’y mangeort jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent efié des
témoins irreprochables. Quoy qu’il y cuti quatre
races de Sacrificateurs dont chacune efioit de plus
de cinq mille hommes, il s’acquittoient tous en
certains jours 8e tout a tout des fonôtions de leur mi.

llya dans millets. Amidy ils s’allembloient dans le Temple,
:031: dontlesuns remettoient lesclefs entre les mains des
Grec ne r: antres 8c leur donnoient par compte tous les vafes,
fans qu’il y en eull: aucun dont on fe fervill ut
’41;me boirede pour manger; de ilefioit mefme de endu

d’en mettre lut l’autel, excepté ceux qui fervoient
pour les lacrifices.

Que dironsnous donc d’Appion finon qu’il a
avancé des chofes incroyables de ridicules fans en il

o

A APPION.
rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus honteuxàrm
homme qui le veut méfier d’écrire l’hifloire que de

ne rien rapporter de veritable? Quoy qu’il lynche
qu’elle citoit la lainteté de nollre Temple il n a pas
voulu en dire un feul mot. Il n’a point eu de honte
de feindre cette belle avanture d’un Grec pris, me.
né, 8c ’te’ fomptucufement dans un lieu ou il
n’elloit pas ermis d’entrer mefme aux plus quali-
fiez des Juif; s’ih n’elioicnt Sacrificateurs. Com-
ment cela fepeut-il nommer, linon une fies-gran-
de impieté , de un ruenfonge volontaire fait a delfein
de tromper ceux qui ne veulent pas fedonnerla ei-
ne d’approfondir la vérité? Celi ainfi que ’on
s’eflorce de nous noircir par des calomnies; &Apa
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoir aufli dit , que
durant qu’il elioit retenu prifounier dans le Temple
8c traité magnifiquement , les Juifs eflanr enga-
gez dans une longue guerre contre les Iduméens.
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où

ileflzoir Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,

trouver les Juifs, 8c leur promit de remettre en-
tre leurs mains la (lamé de cette divinité, &de
venir dans le Temple de Jcrufalem ourveu que
tous lesJuifs s’y renditleut: QIC cet omme s’en-
ferma enflure dans une machine de bois alentour
de laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux,
qui a melure qu’il marchoit le faifoient paroiftre
comme un sûre qui rouloit dclfusla terre: * Qu’u: je 1m a"
ne vifion Il fiirprenante étonna les Juifs qui le brode:
voyoient venir de loin, 8e que lors que fins faire 3T3?
bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cerre relie mduirà
d’une qui elioit d’or, 8c s’en retournaauili-toil à

Dora. espada.Ne puis-je pas dire avec verité qu’Appion n’a

pû faire, un conte fi impertinent fans montrer
gu’il cil luy-mefme le plus grand afne &le plus efÎ-

routé menteur qui fur jamais, puis ue ces lieux
dont il parle font imaginaires, &que on ignorance
ell:fi rande qu’il ne fçait pas que l’Idumée confine

à no! e pais auprès de Gaza, 8c n’a pointde ville
qui fe nomme Dora. il y en a bien une en Phénicie
ailllprés du mont Carmel qui porte ce nom : mais
e e ’n’a oint de r tr à ce ’A ion dit
fi mal a prgpos, citant é’lg’iguée de qÆe jzpmnées de

l’Idume’e. ’
Sur quoy fe fonde-nil aufl’i pour nous acculer

de ne reconnoiflre point pourDieux ceux que les
étrangers adorent, puis qu’il veut nous perfuadet
que nos peres avoient crû fi facilement u Apollon
venoit vers eux, se qu’il marchoit fur aterre tout
environné d’étoiles 2 N’avoient-ils jamais’veu de

lampesôc de flambeaux, eux qui en avoient en fi
grande quantité? Ce pretendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais fi extremement peuplé
fins rencontrer quelqu’un qui euil decouvett En
fourbe? de auroit-il dans un temps de guerre trou-
vé lesbourgsôe les villes finscorps de gardez Je ne
parle point des autres ablurditez qui le rencontrent-
dans cette ridicule hilioire. Mais je ne fçaurois ne
pas demander comment il fe peut faire quelesvpoh
tes du Temple qui ayant

Ê le] finit
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L r v a z IL
Ônalaill’é coudées de haut, vingt de large, défilant toutes

3,11m couvertes de lames d’or citoient fi pelantes u’il ne
de ces faloit asmoins de deux cens hommes pour es fer-
Pom” ’ mer": que jour, de que ç’auroit elle un crime de

parce . , . I - .qu’il faut lanier ouvertes , leullent elle li facdemeut par. cet
"un? impoileur tout revêtu delumiere, 8c qu’il cuit il
yak feul emporter cette faute relie d’afne d’or mafEf.

e6m une Je demande auifr s’i la rapporta , ou s’il la donna
faute que a quelque Appion pour la rapporter , afin qu’Antio-’

[mm 1 chus l’y trouvait pour donner injet à ce fécond Ap-
fulvic. n’y pion d inventer une telle fable.

ayant en .l’unat en l’autreque7ooudées: ce qui et! fans apparence. puis que la lar-
gmrdeces portes citoit de zo coudées, a: qu’il filoit deux cens hommes
pour les fermer. -

Cnar’rar V.
à ce qu’aAppion dit que le: fontfcrmcnt’

donc faire jamais de bien aux arrange", a para
ficulicrement aux Grec: : que leur: loix ne jonque
bonnes puis qu’xl: font nflujmir: qu’il: n’ont point

ou de ce: and: hommes qui excellent dans le: un:
59’ le: fermas; 69’ qu’il le: blufme de ce qu’il: ne

mangent pointde choirai: pourceau a; de ce qu’il ,

fi font circoncire.

A Ppion n’eil; pas plus, veritable lorsqu’il affure fr

hardiment que nous jurons par le Dieu createur
du ciel , delamer, de de laterre de ne faire jamais
de bien à aucuns étrangers , 6c particulieretnent
aux Grecs. Il devoit Plûtoll: dire aux Egy’ptiens,
afin d’accorder cette menteriesavec celle qu’il avoit

faire auparavant touchant ce. ferment de en attri-
buer la caufè au reflentiment qu’avoient nos peres
de ce que les Égyptiens les avoient chiiez de leur
pais fans qu’ils leur en euffent donné finet , mais
feulement parce qu’ils choient tombez en des infir-
mitez corporelles. Quint aux Grecs, eihnt beau-
coup plus éloignez d’eux par la diiiance des lieux
que par nolire maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. Aucontraire on enaveu
plufieurs embrall’er nos loix, dont les uns ont COD-
tinué ’a les obierver ; 8e les autres les ont quittées
parce u’ils les trouvoient trop feveres, Mais y a-t-il
un f de ceux-là qui paille dire qu’on l’aitoblige’à

faire quelqlue ferment? C’eilaÀppion à revelerce

myfiere. I doit en avoir la conraoillance puis que
c’efl: luy qui l’a inventé. -

Voicy une chofe qui fera encore mieux cannoi-
tre [on admirable jugement. Il dit qu’il paroift bien

que nos loix ne font juftes, nynoitre culte en-
vers Dieu rel qu’il devroit élite, vû qu’au lieu de

commander nous fommes allujettis à diverfes na-
’ rionsôc maltraitez en plufieurs lieux , 8c u: mefme
noilre capitale autrefois fi libre de fi pui te citaf-
Ièrvie aux Romains. Sur quoyije demande quelle
cil: la nation qui a p0 foûtenit l’effort de leurs armes ,

arque autre u’Ap ion en able de rler dela
lotte? Qui lié fçaitP que c’efl’aiin-bonhe’r’iîquin’ell

prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir le main-
tenirdans une confiante domination , de n’efire pas
contraints d’obéir.aptés avoir commandé? LcsE-
gypticus fout lesfisuls, fi on les veut croire, qui n’ont

CHAP.’ V. 71?
point éprouvé ce. changement , àcaufe, difent-ils a
queles Dieux chailez desautres pais le font réfugiez
dans le leur, &s’y font cachez en’fe transformant en

des animaux; 8c que pour les en recompenier ils
les ont garantis de la lujettion des conqucrans de.
l’AIie 8e de l’Europe. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante a Né fiait-ou pas que de tout rem s
ils n’ont pointeiié libres, non pas mefme fous c
regrat: de leurs propres Rois? que les Perfes ont plu-
fieurs fois factagé leurs villes, ruiné leurs temples,
se tué ces animaux qu’ils mettent a! nombre des
Dieux? Je ne pretens pas neanmoins leur en faire
des reproches 8c imiter la. folie d’Appion , qui lors
qu’il a trempé fa plume dans du fiel 8c du venin pour.
écrire contre nous, n’a pas confideré les malheurs
arrivez aux Atheniensôc aux Lacedemoniens , dont
les uns pailent fins contredit pour les plus vaillans.
8: les autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
Je ne diray point aqui combien de Rois celebres par
.eurfpieté, 8c Crefus entre autres , ont éprouvé l’in-

con nce de la fortune. Je’ne rapporteray point
non plus de quelle forte cette uiifanre ville d’Athe-
nes, ce fuperbe temple d’Ephe , 8c celuy de Delphes
ont elle reduits en cendre fans que perlonne l’art re-
proché u’aux auteurs de ces deplorables embraze-
mens. I n’y avoit qu’Appion qui full: capable de
former contre nous de femblables accufations, fans
fe louvenir de tant de maux que l’ te rapatriea
endurez , parce que ce Sefoilris qu’il luppofe fanfre-
ment avoir elle Roy d’Egypte , l’a fans doute aveu-

glé. Et je ne diray point auiIi combien de peuples
ont eilé affervis à nos Rois David 86 Salomon.
Mais pour parler feulement des Égyptiens : cit-il
po le qu’Appion ignore ce que tout le monde
çait , qu’ils ont elle alIujettis aux Perfes , aux autres

dominateurs de l’AfiG, &aux Macedoniens qui les
ont traitez comme des efclaves? Nous fomrnesau-
contrite demeurez libres , 8c avons durant fisc-vin ’
.ans en les villes voifines fous nolise puiffance ju -
ques a Pompée le Grand : a: les Romains a t

omté les autres Rois nos anceilres onteilzéles
qu’ils ont traitez comme amis 8c comme alliez, à
câufe de leur valeur a? de leur fidelité. ,

Ap ion dit au l ne nous n’avons ’nt
nous dé ces grhds ho’r’nmes’ ui ont excit’llt’ê rime:

artsôeles ferences, tels que ont Socrate, Clcnte,
8c autres, au nombre defquels on ne peuttropad-
mirer qu’il air la vanité de a: mettre , de de dire
qu’Alexandrie en heureulî: d’avoir un cite tel
que luy. Ilfaloitneanmoinsque voulant rpouÈ
un homme fi confiderab! il rendiilce t aiguage
de luy-incline , puis qu’eilant connu de tout le mon-
de pour un méchant , 8c aqui corrompu dans l’es
mœurs qu’extrav t dans fus difiou’rs , on doit
plaindre Alexandne fi elle le vante d’avoir un tel
citoyen. Quantaux hommes de noilzre nation qui "
ont excellé dans les attsôe dans les fciences on ne
foutoit lire nos anciennes hiftoires fins connoiflrre
qu’elle en aporté qui n’ont point cité iufcricurs aux.

Grec. .Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi
mépriiàbles, puis qu’ils retombent fur luy-mefme
8e lut les Egyptiens , qu’il (croit peut-eût: plusa

’ Pr? rio-t



                                                                     

ï Un he-
caton:
en: un fa-
crifice de
cent
bœufs;

718
propos de n’y point répondre. Il (e plaint de ecque

lacrifiantdes animaux nous ne voulons point man-
ger de la chair de pourceau ; a: (e moque de nome
circonciliou. Aquoy je répons, que quant à tuer
des animaux cela musoit commun avec tous les au-
ttes peuples: 8c que pour ce qui eflde nos lactifi-
ces, l’averfion qu il en témoigne fait airez cannoi-
tte qu’il cit Eày tient Car les Grecs de les Macedo.
niensn’om grr e d’y trouver aredire puis qu’ils of-

frent à leurs Dieux des * hecatombes,’ se mangent
avec leurs .71:de la chair des. belies (serinées, tans
qu’il y ait liner de craindre que cela dépeuple la
terre de ces elpeces d’animaux comme Appion té--
moigne de l’apptchender ; au lieu que li tous les
autres ’is f: conformoient auxscoûtumes de ce-
luy d’on il a tiré la naiflance, il ne relieroit bien-
toli plus d’hommes au monde . tant il [croit rempli
de ces cruels animaux que les Egyptiens reverent
comme des Divinitez- , de qu’ils mortifient avec
un: de loin;

QuefiOnlu’y demande qui (ont ceux de tous les
Égyptiens qu’il croit cirre les plus larges &nles plus

religieux, il répondra lans doute que ce [ont les
preltrcs , puis qu’il a dit que ce fut a eux que les pre-
micrs Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les
Dieux de de Faire une profcfiion particuliere de la-
"elle. Ortousces preftres (e (ont circoncire, s’ab-
aiennent de manger de la chair de pourceau , de nuls
autres des Égyptiens ne laaifient avec eux. - .

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
i’ennous’calomniant pour ravoriler les Egyptiens

i ne sur point apperceu que c’efl lut eux-mê-
mes que tombeutlcs reproches qu’ilhous fait, puis
qu’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-
damne, mais ont appris aux autres peuplesale Faire

. circoncire, comme Herodoteîe témoigne. Après
cela s’étonnera-L on qu’Appion n’ayant point

craint de parler li ornrageufernent contre les loix
de on plis il en a me puni commeille mentoit;
lors quer’n’ayant pû éviter de le faire circ0ncire,

a playe s’eft tellement envenimée qu’il a tendu
l’aine avec des douleurs inlupportables, pour faire
connoiftreàrout le monde avec quelle piete’ôc uel
tefpecît on doit oblèrverles loix qu’on en; oblige de

fuivreôcne point reprendre celles desfiutres. Telle
a cité la’fin d’Appion pour avoir fait tout le con-

traire z de ce devroit dire aufli la fin de ce livre que
je n’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre.

U

ÇÈAPIRRI VIL
Report]? à ce 7m: ijîmaque , Apollonim [Molon , 69’

quelque: 4mm. ont [dit contre Moife. Îof b fait
mir camion ce! admirable Legxflateur 4 urpaflè

rom le: autres, C5 quemdle: loix n’ont jumart die
fifimm n) fi rehgæufement obfme’a que celle:
qu’il a tintait".

M Ais parce que Lylimaque , Apollonius Mo-
lon, 8c quelques autres ont par ignorance de

par malice voulu faire croire que Mo’ile noflre Le-
girlateur n’eltoit qu’un (cduâeur 8c un enchanteur ,
de que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

Rai: o N s a A" A r s r ou;
méchant 8c de dangereux , je me etoy obligé de faire

voit quelle cil nome conduite en general ,» 8c mitre
maniete de vivre en particulier; a j’elpere que l’on -
Connoifira qu’il ne le peut tien ajouter àl’excellenA

Çe de nos loix , tant pour ce qui regarde la picté,
que la lodeté civile , la charité , la j’uftice , la patience

dans les maux , 8c le mépris de la mort. Je prie ceux
qui le liront de ne le laiii’et pas provenir par un defir
d’y trouver à redire: 8c cette demandeefl d’autant
plus mifonnable que mon deliein n’efl pas de m’é-î

tendre (in les louanges de nolire nation, mais feu.
lement de la juflifiet des choies dont onl’accule (i

taullemcnt. ’Ce n’efl pas par un dil’cours continu comme ce;

luy d’Appion que Molon arle contre nous: ila ré;
pandu les calomnies en divers endroits de [on Oll-
vrage. Timon il nous traite d’athe’es 8: ennemis
de tous les hommes ,. tantofl il nous reproche noiir
timidité , 8c ramoit il nous accule duite audacieu
Il dit ailleurs que nous lommes plus brutaux que les
Barbares , de qu’ainfi l’on ne doit mas s’étonner que

nous n’ayons rien inventé d’utile ala vie. Rien n’en:

plus lacile que de le confondre de tant d’impoflu-
fesspuis qu’il n’y a qu’a lire nos loix pour connoifire
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme ,:

ôcque chacun (caitque nous les oblervons tres-reli-
gieulement. QIC fi pour juliifier la pureté denos’
ceremonies je fuis contraint de parler de celles des
autres nations, il s’en, faut prendre à ceux qui s’etÎ.’

forcent de faire croire que les noflres leur (ont beau-

coup infcrieures. ’Tout ce que cet auteur 8c les autres dirent contre
nous fe reduirà deux points: L’un que nos loix ne
ion: pas bonnes, dont le ("cul abrege’ que j’enrapa

portera fera voir le contraire: de l’autre que nous
ne les o («vous pas. Pour répondre à ces objections
il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. Je
dis donc que ceux qui par leuramour pour le bien
public ont établi des loix pour le reglement des
mœurs [ont beaucoup plus cflimables que ceux qui
vivent (ans ordre 8c (ans .difci line. Ainfi chacun
doit le conformer à eux (ans a eâer de faire de nou-
velles loix par la vanité de palier pour inventeursâc
non pas pour imitateurs. Le devoit d’un Legiflatequ
conidie a n’ordonnet rien qui ne (oit fi julie que l’u-

[age en (oit utile à ceux qui le pratiquent: Et le de-..
voir des peuples coniilie à ne s’en tic-partir jamais n]
dans leur bonne ny dans leur mauvaiie fortune.

Or je dis que nolh’c Legiflateur ptcoede en anti-
quité Licurgue , Salon , Zaleucus de Locrcs , 8: ton:
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
vantent li fort, &que le nom de loix n’eiloit pas
autrefois feulement connu parmy crut , comme il
paroifl parce qu’Homere n’en a point nié. Les peu-

ples efloienr gouvernez par certaines maximes 6c
quelques ordres des Rois dont on nioit felon les ten-
contres fans qu’ilyen cuit tien d’écrit. Mais noftre

Legiflateur , que ceux mefine qui parlentcontre
nous ne peuvent defivouereflrc fies-ancien, a fait
voir qu’il efloit un admirable conducleur de tout un
grand peuple, puis qu’aprés luy avoir donné d’ex-

ccllentes loix il luy a petfuadé de les recevoirôcde
les obletvcr inviolablement. Voyons par la gran-

deur



                                                                     

LIVRE Il.
deu: de fcs actions quel il tacite. Nos ancelires qui
allioient extrememenr multipliez dans l’Egyptc
gemmant loris le joug d’une inlupportable fervitu-
de, il ne leur fervir pas fadement de chef pour en
lortir 8c les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promile; mais, il les garantit ar fouextréme
prudence d’infinis pcrils. Illcur f ut piller des de-
letts fins eau a: fouteuir divers combats pour defen-
drcleuts femmes , leurs enfans ,À 8c leur bien. Ils l’é-

preuverenr dans tant de diflicultez un excellent ca-
pitaine , un treslage conducteur , de un protecteur
incomparable. Quoy qu’il perfuadaft tout ce qu’il
vouloit à cette grande multitude 8c qu’elle luy luit
cxtremement loûlnile , il ne fut jamais tenté du defir
de dominer: mais dans le temps que les autres af-
fectent la tyrannie 8c lâchent la bride au peuple pour
vivre dans le defordre; au lieu d’abufcr de fou autori-
réilne penfi qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,
3:13 exciter ce peupleàembraller la picté de la ju--

’ce , qu’à l’y fortifier par fou exemple , 8; qu’à affer-

mir [on répos. Une conduite fi laintc a: tant de gran-
des actions ne donnent-elles pas fujet de croire que
Dieu efioit l’oracle qu’il confulroir , 8c qu’cliant

dé qu’il devoit entoures choies fe conformer
a fa volonté il n’y avoir rien qu’il ne fifi: pour infpi-

ter ce incline fentiment au peuple dont il avoit la
conduire: rien n’eihnt fi capable d’empefchct les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu ales yeux ouverts fur toutes
leurs aérions? Voila quel aefté mitre Legiflateur,
&tronpas un feduâeur tel que ces auteurs le repre-
Ienrenr; mais femblable àMinos , à: à ces autres

’ Legillateuts dont les Grecs le glorifient. Car Minos
diloit qu’il avoit receu lès loix d’Apollon dont il
avoit confitIté l’oracle à Delphes 3 8c les autres di-
foicntles tenir d’autres Divinitez , foit qu’ils le creull

feint en effet , ou qu’ils voulullent le perluader au
peuple. Maisilell facile de juperv lacomparaifbn
de ces loix lefiuelles font les p us intes , 8c quifont

iceux de ces chillateurs qui ont eu une connoiliance
plus particulierc de Dieu. C’en: donc ce qu’il faut

:mainrenant examiner; a .
’ Les diverfits nations on: dans le monde le

œnduifent en des manietes dilferentes. Les unes cm-
brallcnt laMonarchie: les autrcsl’Ariftoctatic; 8:
les autres laDemocmtic. Mais naine divin legilla-
teur. n’a établi aucune de ces fortes de ouverne-
ment. Ccluy qu’il a choift a cité une republique à qui

l’on peut donner le nom de Theocratie, puis qu’il l’a

.tcndu’e’ entierement dependante de Dieu ; que nous
j’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous

8c quipourvoit aux befoins généralement
detousles hommes;,quc nous n’avons recours u”a
luy dans nos 35116801136: que nous lommes pe ua-
dez que non feulement toutes nos afiionsluy font.
connu’és, mais” ’il-penetre. nos nfées.

Les antresLegi’f’lateuthout biet’iïufeigné qu’il y a

un Dieu qui cil: unMonarque tout puili’ant: mais
ilsmcflent àcette vetité.diverlL’s fables, en recon-
noillintd’mtres Divinicaè’fqui ion: incapables d’en-

tendre leurs priera 8: de connoilire leurs befoins,
leurs pcnfécs, 8c lents aérions. mon auconrraire
déclare qu’il n’y "a qu’un [cul Dieu parfaitement
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bon se toujours prell’a nous écouter . incréé. eter-.

nel,imm0ttcl, immuable; qui furpaffc infiniment
en beauté toutes les creetutes , qui ne nons cit con-
nu que par la puiliânce, 8c dont l’elfence nousefi
incunnue. Les plus [ages de les plus fçavans des Grec;
paroiliènt avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainfi
que je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarque ;

ce qui rejettoit la pluralité des Dieux , 8c d’une ma-
niere convenable à laiùpréme majeiié en le nom-
ruant un principe fans rincipc 8c élevé au delfus de

toutes chofes. Car Pit gore, Anaxagore , Platon
8: autres Sto’iciens , a: prefque toutes les autres fe-,
(les on eu cette créance de Dieu: mais ilsn’ont ofe’

laprofclicr ouvertement à caulè des fuperliitions’
dont le uple citoitptevenu. Noilrc Legiflateur a
«lié le cul dont les trôlions 84 les oies ont cité
conformes. Il n’a pas feulement in ruit ceux de fon-
temps de ces feintes veritez: il a fait que leurs dei:
cendahs en ont confervé religieul’emcnt lactéancc,
8c que rien n’a cité capable de les ébranler dans leur
foy, parce qu’il n’a point établi de loix quine flaf-

lent utiles à ceux qui les ont receue’s, 8c que ne fe
contentant pas de leur faire connoifirc l’adoration
qu’ils devoientàDieu’,’ il [cura a ris qu’une partie

de fon culte confilic à pratiquerpl’es vertus, telles
que font la jufiice, la force, la temperance, a; à.
vivre dans une étroite union , les uns avec les autres.
Ainfi il ne leura rien ordonné qui ne (a referc à Dieu
&qui ne tendeàune veritable picté. Il lesainlituits
de tout ce qui regarde la religion 8c les mœurs; ôta
joint la pratiqueà’laThe’orie; au lieuque les autres’

Legiflateuts en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus a prouvé ont quitté l’autre. Les

Lacedemoniens 8c es Candiots ne fe fervoicnt point
de paroles, mais feulement d’exemples: 8: les A-
theniens 8c ptelque tous les autres Grecs le conten-
toient de faire des loixôc de donner des preceptes .’
fins (à mettre en peine de les faire pratiquer. Noftro
Legiflateur aucontraire ne (épate jamais ces deux
choies. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à former.

les mœurs, mais a urveu atout parles loix qu’il
a données. Il a reg é jufques aux moindres chofes
dont il nous eupennis de manger, de avec qui nous
les pouvons manger. Il en a nié de la meline une"
en ce qui regarde les ouvrages , le rravail,’& le repos ,’

afinquevivanr fous la loy comme fous un pere de
famille ou lousun maili’re, nous ne puillions faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcufablcsfi
nous manquions a obferver ces ("tintes loix il ne s’clt
pas courenté’dc nous obliger à les entendre lire une

fois,- deux fois, ou divettes fois; mais ilnousaor-
donné de nous abltenir dans l’un des jours de la fe-
Imainc de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans difiraâion’a les entendre, &mefineàles’

apprendre: cequenuls autres Legilla’teurs n’ont ja-
mais Fait. Aufl’i voit.on parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prefque
entieremcnt, Grue oonnoil’icnt qu’ils ont manqué

uc lors qu’on les en avenir: ce fait que les per-
ormes les plus élevées en di nité tiennent auprès

d’eux des gensqui font profe on d’en avoir une par-

ticuliere intelligence: au lieu que fi l’on interr e
Ppp 2. ’ qd’e’iQ
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t uclqu’un de nous fut ce (nier , On le trouvera fi in-

llruit de nos loix que (ou propre nom ne luy cil pas
lus connu. Nous les apprenons tous dés mûrem-

aine: nous les gravons dans nol’tre ciprit , y comte-
venons ainli plus rarement , 6c ne pouvons y con-
trevenir fans mfoufitirlapunition. Cette conneri-
(ance produit aufli parmi nO’usune admirable cop-
formité , parce que rien n’eli fi ca le de la faire
milite 8c l’entretenir que d’avoir les mefmes fenu-

mens delagrandeur de Dieu , 8c d’efire élevez
une mefine maniete de vivre 8c dans les mefme:
coûtumes: car on n’entend point nous par-
ler diverfement deDieu comtat: il arrive parmrlcs
autres peuples, non leulemcnt entre les perfonnes
du commun qui diiènt chacun au huard ce qul leur
vientdans l’elprit, mais entre les philofophes. Car
les uns veulent Faire croire qu’il

Ra’iousl A Assidu;
toujours parmi nous 2 A peine les autres nations 054
fervent durant uelques jours leurs cercmoniesaqui

nom de mylleœs: &nous aucon-
ttaire ne manquons jamais depuis tant de fiedes de
pratiquer avec joye toutes les nuâtes:

elles dament

CHAPITRE Vil.
Suite du chapitre «de»: où il çfl «fi arh’de: en-

mm: que le: ont de [agrandourPde mais
de ce qu’il: ont pour ne point manquer à
tableraient)» de leur: loix.

Nue les autres preceptes de nome teli ’o’n de
qu’aucun de nous n’ignore , elle nous o lige de

croire que Dieu comprend tout en loy; qu’il ne man;

D’autres (bâtiennent que la prOVi ence ne veille
fiat les hommes , n ne met entre eux nulle dni’er
ce, &que toutesc ores leur (ont communes. Nous
croyons aucontraire que Dieu voit tout ce qui le pas
le dans le monde. Nos foutues 8c nos ferviteurs en

5cm apprendre
de leur bouche les regles de la con uite de noltte
vie, a; que toutes nos aâions doivent avoir pour

[ont comme nous: on

objet de plaire à Dieu.
Quant à ce que l’on nous reproche comme un

grand clefaut de ne nous point étudier à inventer des
chofes nouvelles . fait dans les arts , ou dans le langa-
ge ,V au lieu que les autres peuples meritent beaucoup
de loüan e d’y apporter de continuels chan emens ,
nous attti uons aucontraireavcttu 64 à pru ence de
demeurer confiammenrdans l’obfervation des loix
8c des coûtames de nos ameutes, parce que c’eil
une preuve qu’elles ont efié parfaitement bien éta-
blies, puis qu’il n’ a que celles ui n’ont pascet
avantage que l’on oit obligé de c nger lors que
l’experience fait connoiflzre le befoin d’en corriger

les defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne loir Dieu qui nous a donné ces loix par l’entre.
mile de Moile, unions-nous lins impieté ne nous
pas efforcer de ï; obiervet tres-rcligieufement? ôt
quelle conduite peut eltte plus jufle , plus excellente

’ de plus (aime que celle dont ce buverain Monarque
de ’universeflzl’auteur, que cette conduite admira
ble qui attribuëàrous les Sacrificateuts en commun
l’adminiflration des chofes fiintes , 8c au Grand Sa-
crificatcur l’autorité lut les autres pour s’ nitrer
tous avec tant de defintereflement a; de putete d’un
fidivin miniiierc, qu’ils méprilënt les richefl’es 6c
s’élevent par leur vertu au demis des afïeâions qui

corrompent l’efprit des hommes. Ce fonteux ui
veillent avec un loin continuel à faire obÊtvet la oy
a: à maintenir la difcipline: ils (ont juges des diffé-
rends «Sc ordonnent de la punition des coupables.
Quelle forme de ouvernement peut donc dire plus

Ère , dt quels plus grands honneurs
peut-ou tendre a Dieu , puis que nous flammes toil-
jouts preparezà nous acquitter du culte quenous luy
devons ; que nos Sacrificateurs (ont établis pour veil-
ler leus celle a ce qu’il ne (e faire tien qui y (oit con-

mieux tc-
glées le jour d’une felle folemnelle qu’elles le [ont

parfai te que la no

traire, 84 que toutes choies ne (ont

riz a point de Dieu:

lm l

queriena la perfection ny alafelicité; qu’iliufita
luy-mcfme a; à toutes les creatures ; qu’il cit le

- commencement , le milieu, 8c la fin de routes cho-
ies; qu’il apere dans toutes nos alitions 8c nos bon-
nes œuvres; que rien n’cfl (i vifible que a
ce, mais que la forme 8c (a deu: (ont incom-
preheniibles ; que tout ce ridât): de plus riche 8c de
plus excellent dans le monde cilincapable delere-
pretenret , 84 méprilàble en mmparailon de figloi-
te; uc non feulement nos yeux ne peuvent tien voit
qui uy relTemble, mais que nolise efprit ne peut rien
sim iner qui en Îpproche, 8c que nousncleconf
no’ ons que par esœuvtes lots que nous confide-
ronslalumiete, le ciel ,le foleil, lalune , latetre .Ia
mer, les fleuves, les animaux, 8c les laures
(ont des ouvrages de (es mains, fans qui ait eu be-
foin pour les créer rade travailler ny d’elireaŒllzê

de qui que ce (oit, feule volonté ayant fufiipour
leur donner l’eltre dans le moment qu’il l’a voulu;

C’efi donc lu que tous les hommes (ont obligez d’a-

dotet 8c de ervir, en pratiquant lavertuquiefl le

(cul moyen de luy plaire. p
Comme il n’y a qu’un Dieu 6c qu’un monde

[ont communs a tous les hommes, nous n’avons
aulIi qu’un Temple: a: cette conformité luy dh-
greable. C’efl dans ce Temple ne nos Sacrificateurs
adorent (ou eternclle majclle’. Êeluy qui tient entre
eux le premier rang luy allie avant tous lesautres’
des fictifices, veille àl’oblervation de ièsloix. pu-
nit ceux qui [ont convaincus de les avoir violées, ju-
ge des diEamds . 8c quiconque luy deiobeit cil:
chaflié comme s’il avoit delbbe’i a Dieu-mefme.

Ce que nous mangeons lachairdes homes que
nousimmolons n’eit pas pour Faire bonne chereôc
nous enyvrer: ce ui attireroit fut nous lacolere de
Dieu quiaime lafo rieté 8e la rem ance.

Nous commençants dansnos rifices par prier
pour le bien general du monde , 8c enluite pour
nous mefmes comme failant une partie de ce tout 8e
[cachant que rien ne plaifi davantageàDieu que ce
lien d’une affeétion mutuelle qui nous unit tous en-

(truble.
Lesvœuxôcles rieres. e nous luy offrons

n’ont pour but e luy demander du bien: ilen
fait vo ntairement atolls, 8c la terre cit pleine de
(es bienfaits: mais c’elt pour le l’uppliet de nous faire
[agracc d’en bien ul’er.

Avant
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Avant que d’ofliit des fieri lices la loy nous oblige

e nous purifier en nous lèparant pour quelques
jours de la com nie de nos femmes , a; en obier-
vant d’autres cho ce qui [croient trop longues à rap-

net.
C’eli ainli que Mo’ife nous a ordonné de vivre

ut nous rendre agreables à Dieu qui cil luy-mef.
me noltre loy. Et quant a ce qui regarde le mariage ,
ilnous cil permis d’en nier ut avoir des, entans:
mais tout commerce qui vio e les loix dela nature
nous en: defendu au peine de mort.

La lo veut aulii que dans le mariage nollzrein-
tendon liait li pure que nous n’y confiderions point
le bien , 8c que bien loin d’enlever des femmes , nous
n’ulions pas du moindre artifice pour leur perlin-
der de nous épouler. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner , 8c avec le confentemenr des parens.
femme doit clin: allujcttie en toutes chofes à lon
mary , quoy qu’elle foi: plus vertueufe que luy , par.
ce que Dieu luy a donné ce pouvoit lut elle ; .mars 1l

mam- ne doit pas en abufer. La femme ne doit avoir con-
m’ê; noillànce ne de fonmary, 8c li elle y manque-elle
tribun-d clirrremr rblement punie de mort. La loy dcfend
l’ange” aulii fur peine de la vie de faire violenceàune fille
partage en promile à un autre , de commettre adultere avec
:îlà’xf" une femme mariée , 8c avec celle qui nourrit des

me cequi enfans, 8C défend aux femmes furlamelme peine
fît-2:; de [up rimer les enfans qu’elles mettent au monde ,

ou de es faire mourir dans leur [en , parce que c’eli
tuer une aine en étoulïant un corps , 8c diminuer le

nombre des hommes.
Pour peu que l’on loir tombé dans quelqueim-

pureté on ne çnlll’Oit offrir le lacrifice: &les fem-

mes lont mefme obligées de relaver a tés avoir eu
lacompagnie de leurs maris à caille de communi-
cation que l’ame a avec le corps.

La loy ne permet as melinedans les jours que
l’on lolemnife la nail ’ ace des enfans de faire des

V feliins , de peut de donner fujet às’en vrer , de afin
i de leur apprendre des lors à élire lblires. Elle veut

qu’on les infiruife de bonne heure dans les lettresôt
’ i la conuoillance de nos loix , de qu’on leur apprenne

iles grandes aéhons de nos prédçcelleurs afindeles
animer à les imiter , 8c leur citer tout pretexte de fail-
lit par ignorance.

La lageliè de cette loy li fainte a pourveu juf ues
aux funérailles des morts: elle en retranchela om-
ptuolité , comme aulIi celle des lepulchres: mais elle
ordonne aux domeltiques de prendre foin des chle-

nesidc leurs milites , avec ordre de fe purifier aprés
s ellre ainli approchez de ces corps morts , 8c permet
aux parens des défunts de les pleurer 8c de les plain-
dre , parce que c’el! un devoir de picté que l’on ne

ligauroir avec jullice refuler à la nature. ’
QJe li quelqu’un a commis un meurtre , liait vo-

lontairement , ou lans delIein , la mefine loy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneur a (on pere 8c à fa mere ; veut qutceuxr ui
y manquent (oient lapidez, 8c queles jeunes te pe-
éient leurs anciens , parce que rien n’cll: li ancten

que Dieu. Elle veut aulli que les amis vivent

enlèmble avec une entiere ouverture de cœur,
parce qu’il ne peut y avoir d’amitié ou il n’y a

point e confiance. . Mais s’il arrive que leur sa
mitié le rompe , elle leur défend exprellémeut
de reveler les fedets qu’ils selloient confiez lors
qu’elle duroit encore; Si un arbitre reçoit des pre-l
lens elle le condamne a mourir , parce qu’il a roulé

aux pieds la juliice. a .
Elle traite comme coupables ceux ni pouvant

aliilierleurprochain ne le font pas: de nd de rien
prendre de ce qui cil: a autruy , 8c de prcllz’er à ulure.

La f clièqui reluit dans toutes ces loix &autres
(cinblab es conferve l’union entre nous: 8c jecroy
aufli devoir r porter avec quelle prudence nolirc
excellent nous ordonne de nous conduié
re envers les gers , afin de faire connoilh’e qu’il

ne le peut rien ajouter à fa conduite pour nous em-
pcfcher de nous relalcher dans l’obfervation de nos’

oix par nolh’c communiœtion avec eux, ou de
manquer à la charité en leur enviant le bonheur de
les luivre s’ils le delirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veuillent les embrallèr nous les te.-

cevionsa bras ouverts; parce que l’union entre les
hommes ne conflue pas tant a ell:re d’une mefme
nation qu’a le rencontrer dans les melines lentimens’

6c la-meline maniere de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers que ne leur que palier il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coûtumes ;’
mais veut que nous nous contentions de les alliiier
de ce qui leur eli nccclliurc. Aquoy il ajoûtc qu’il
ne faut refluer à perlonne le feu, l’eau, la nourri;
turc , la lepulture , de la counoiliance du chemin
qu’il doit tenir. Sa boute s’étend julques aux enne-

mis: car il nous delend de mettre le feu dans leur
pais, de couper leurs arbres fruitiers, ded üil-’
let ceux qui (ont tuez dans le combat, de de 4mi-
ter les prilonniers , particulierement les femmes.

Il a pris tant de loin de nous infpiret l’humanité
8c la douceur qu’il veut mefme que nous la prati-I
quions envers les animaux itrarfonnables. Il ne
nom permet d’en faire qu’un ulàge legitime ,’

nous defend de tuer ceux qui citant domeltiques
naill’ent dedans nos mailons, 8: de faire mourir
les petits avec les meres de eux qu’il nouselrper-
mis de manger. Il veut a que l’on épargne les
belles qui nous (ont ennemies , de defend de tuer cel-’
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainli on voit qu’il n’yarien de tout ce ui peut
nous rendre bonsaquoy c1 fagelle ne s’étende: &il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes ’nes qui en plulieurs cas ne fonrpas

moindres a mort. Il y condamne celuy qui
commet un adultere , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une performe de fou meline liure dans un cri-
me qui fait honte a la nature , fins aucune exception
fait qu’il foit libre ou efclave. ,

Il: aulli établi des peines contre ceux qui ven-
dent à faux poids 8c à faull’emelure, qui ufent de

tromperie en quelque autre maniere que ce (bit ; de
ces peines rom beaucoup plus grandes que parmi les

autres nations. . ’
Quant à ceux qui commettent quelque im ieté

lenvers Dieu, ou qui offenlent leurs peres 8: cuis

I P p p 5 ’ meres ,
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meres, cules fait mourir arum-toit. qui
obfervent religieufement toutes ces loix lvcnt

ut recompence de leur vertu nonpasdelor ,. de
l’îrgent, ou des coutonnesenrichies de ’errerres,

maiscequi eft incomparablement plus ’ le le
rémo’ nage de leur pr te confcience, &le bon-
heur ’elire aimez de rcu , qui confirme ce que
Moife fou limiteur a prédit ne pouvait man et

d’arriver , &affetmit tellement leur f qu’rlssex-
fent avec. joye a la mon pour la d refit .665

’ tesloix, avec unefermcefperancedejourrdun

bonheur eterneldansune autre vie. .
Je n’aurois pas rapporté ceque je viens dire li

chacun ne (cavoit que plulieurs de noirté natron qnt
fouffett dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes de toutmens, 8c mefme la
mort pluton: que de proferet la moindre parole con-
ne nol’tre loy. Mais quand ce ne ferort pas unechofe
comme de tout le monde, ô: ucl’on n’eufl: jarnqu

entendu parler de nous : li qu qu’un racontait qu
auroit leu dans une hilioire, ou veu dans unpars
éloigné de tout commerce unpeuple qui auront des
l’enrimens li religieux dpour Dieu , 8c qui obferveroit

depuis tant de (iodes e Imais départi; pourroit-il n’en elire point touche
d’admiration! 8c ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement artiverenfon

pais des ch .mœurs a Ne t-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouveme-
ment des republiques ont cité traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofé des chofes dontlapratique
cl! impolIiblet Car fans parler des philofopbes de
cette nation qui ont écrit (luce lirjet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme t tous les au-
tres lapuretc’ de fis mœurs, parfoneloquence,
6C ar la force de fes raifonnetnens: n’a-t-ilpaselié
ra’ é, melinedansdescomcdies, ceuxquilbû-
tenoient que ce qu’il avoit écrit de politi ne nelè
pouvoit pratiquer a Néanmoins li l’on c0 e fes
ouvrages on trouvera qu’il y a plulieurs chofes qui fe

trent aux coûtumes des autres les: 8c luy.
m e confelle qu’à eaufe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrire toutce u’il connoilfoitdela grau.

deurôcdela gloire deDreu, parce qu’il ne l’auroit

ûfairelansperil. Maisplulieurs femoquentdeccs
ix pro lées par maton comme citant nouvelles

, &faites giflât, &eliimcnt tellement celles de Li-
, e qu ils croyent les Iacedcmoniens heureux de
les obferver depuis fi long-temps. C’efl: donc par leur

propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dam la ratique des mefines loix : 8c s’ils admi-
renten cela esLacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps quecepmeùrple a continué a les obfervet avec

lus de deux ’ e ans qu’il ya uenous oblèrvons
mûres 2 Aquoy l’on peutajo ter qu’ils ne les ont

gardées ne lors qu’ils (ont demeurez libres, «files
ont pre que toutes abandonnées quand ils ontelié
abandonnez délafortune. Mais nousau contraire,
quoy qu’elle nons ait tellement perfeartez dansies

’vers changemeus des dominateurs de l’Afre , de
quoy qu’acœblezdemaunnom ne nousenfomrnes

telles loix fanss’enelire je, poulf

ensdans lareligion 6c dans les au

finirons: A Aprroist
jamais dîpartis , lins ue l’on nous au acculer d’à;
voir con ideré en celail nolire 03”34 nolhe plailir,’

8e quoy ue les travaux que lon nous a impofez
ayent elle coup plus grands que ceux des Lace-
demoniens: caron ne les cm oyoit qu’a travailler
alarme de a diverfes fortes e mclfiers, &ilsde.’
meuteientàleur aife dans les villes bien nourrisôc
bien vélins, lins que l’on demandaft autre chofe
d’eux linon d’aller à la guerre contre les ennemis

de ceux qui les avoient allirjettis. Sur quoy je ne
m’arrelie geint à remarquer qu’ils [ne font pas de-

meurez fi elles comme leurs loix les y obligeoient ,
plulieurs ellant allez en armes fe rendre à leurs enne-
mis. Peutoon dite la même chofe de nous t Je ne f
que deux ou trois perfonnes ayent renoncé à nos
loix par l’apptehenlion de la mort: Je ne dis pas une
mort telle que celle qui arrivedans laguetreôcqu’il
cil: facilede fuppotter;maisune monficruelle ne
l’on expire dans les tourments, 6c qui elili h ’ le
que je ne fçaurois croire que ce foi: par un mouve.
mentale haine que ceux àqui nous nous femmes
trouva aliujettis l’ayent Fait foufi’rir à plulieuts de
nolltre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont cité

ez que pour voir s’il ferrouveroit des hommes
f1 attachezalobfervation de leurs loix , qu’ils C0116
liderallent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe quiy-

contraire.
Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls

autres peuples ne s’expofent li courageufement que
nous à la mottpour la defenfe de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe refondre d’obferver feulement

eschofes nitrons oili’entlegeres, telles uefont
la fimplicit (lamie ire, le manger, &lesqhabits,
la continence , 8e l’obfervation du jour du Il
leur faut demander li dans la chaleur de la guerre lors

u’ils mettent en fuite leurs ennemisilspourroient
erelbudreàpratiquer cette abliinence de certaines

viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
lit de rendre cette obeillance ’a nos loix avec une fer-

meté invincible. .QIeLylimaque, Molon, &cesauttesf biliés
qui décrivent que des calomnies a: abufent jeu-
nelfe , celfent donc de nous vouloir faire palfer pour
les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE V111.
Q1; rien n’a]! plus ridicule cette flacherie

Dieux de? 01:,»ij h ’ yack: vice: d’outils
demeurent accord que ce: franchir DMez,
(fioient apurâtes. Que Iapaè’ter, le: orateurs, C913;

excellent enfin: ont principalement contribué à
(rabbi cettefizuflè crante dam fafiot) despeupk: ;
"143:7wapr [ages d’entre les] ilofifbe! nett-
ement par.

E ne veux pas examiner quelles font les loix des
autres peup es: Nous nous contentons ’d’obfer-

ver les noltres fansblafmer celles d’autruy, &nous
ne nous mocquons pas meline ny ne donnons
point de malediflrionsà ceux que ces nations con.
liderent comme desDieux, ce que noftre Lt-
gillateur nous l’a defendu a eaufe du refpefi deu

a tout
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à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
figurois ne int repondre aux choies dont on
nous accule l fauflëment, quoy qu’il femble que
cet écrit ne fait neoellaire pour les refluer , purs

’elles l’ont d ja cité par tant d’autres. Car qui

il; ceux des plus eliimez d’entre les Grecs’acaufe
de leur figelle qui n’a ent pas repris les poètes les
plus celebres a: paruculierement les Legiflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette luralite fie
Dieux nais les uns des autres en tant e mameres
diEerentes , 8c qu’ils faifoient monteratel nombre
que bon leur fembloitfic leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns
(bus la terre, aux autresdans lamer, saouloient
pue les plus anciens fullent enChailhezdanslesen-
ers. Quant à ceux qu’ils difoient habiter lecielils hem

&abliEdenr (in eux un e de nom , mais un
en efi’et, contre lequc fifemme, (halicte, &là
fille née de (on cerveau avoient confiairé pour le
chaflèr de [on trône comme il en avoitchaflêfon
pere. Ainfi ceux des Grecs qui Eupafloientlesau-
tres en figeai: ne pouvoient ne fi: point m ne: de
ces extra ces, &decequeceuxquien espo-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns citoient jeunes , les autres dans lafleur
dorage, a: les autres vieux; qu’il en avoit de
soutes fortes de profeflions 8c de melhers , l’un for-

eton, l’autretill’etan, l’autre guerrier qui coma.

noir cantre les hommes, l’autre joueur e ,
l’autre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , et que s in-

terellant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, a: en redevoient des
bleliures dont ils flipponoimt-impademmqnt la
douleur. Mais ce qui cil encore plus horrible risot-
tribuent a ces pretendus Dieux 6c Déell’es des a-
mours 8: des impudicitez dontilell ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez (bien: capables. Ilsvew
lent mefine que ce Dieu qu’ilsreprefententfipuiL
un 8e comme le maillre de tous les autres, après
avoir abufé des femmes n’eut fpas le pouvoir d’eau

et u’on ne les retinf! pri onnieres à: qu’on ne

noy avec les enfuis qu’il avoit d’elles, quoy
que leur mon luy fifi répandre des larmes, parce

u’il relioit contraint de ceder aux ordonnances du
dans Voilà certes des aérions fort louables pour
des Dieux que de commettre avec tant d’impudence

’ des adulteres dans le ciel u’ils temoignoient envier

ceux qui citoient dans des aâions fi infatues :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient
comme leur Roy efioitfitraulporte de cette brutale
pallioit! Que diray-je aulIi de ce qu’ils témoignoient

de croire i ’ es-uns de ces Dieux condui-L
(oient les trumeaux des hommesôr les [endenta
d’autres ufiges pour en tirerireeom , se que
d’autres citoient en pri on comme des
criminels a: attachez avec des émiâtes de fer î D’au-

tres n’ont point craint dereptefenter ces pretenduës

Divinita comme capables de crainte , de fureur ,
de tromËtie , 8: de toutesles autres pallions les plus
blalinab : a; quoy qu’a les teprefentant li im-
parfaits ils ayent perfiiadéauxpeuples de leur offrir
des Mecs, ils croyoienthamglgienfaifins. les

HG a A r. VIll.autres nulfaifins , de a conduifoîent envers eux
comme ils fe feroientconcluits envers les hommes:
mr ils tafchoient de le les rendre favorables par des
PIch’n-h dans la creance qu’autremenr ils leur au-

roient Fait beaucoq) de mal. . -
. Peut-on dire (age 8e ne point concevoir de l’im-

digitation contre ceux qui ont empoifonné les e11
râpa: de (i grandes impietez , 8e ne min: admirer

.f ’e de ceux qui ont du fifimp que des’eri
lanier petfuader a. je n’en uis-attribuer la calife qu’a

ce que les L ’ surs filoient dans uhefigtande
Ignorance de rature a: de la grandeur de Dieu.
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour lacon-
duite dmzepubliques , ils permettoient aux poètes
de faire punir: pour des Dieux fuies aux paliionspdcs

mes tous ceux qu’ils vouloient 5 a: aux on;
tous d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, a: d’appuyer leurs fentimens par
lautorité des Dieux étrangers. Les es 8c les
feulpteurs y ont aulIi beaucoup contribué parmi les
Grecs, en reprei’entant ces Divinitezfelonleurca-
price, 8c ’eulierementceuxdes plus excellera:
de. ces arti qui em loyoient pour ce fujet l’och
l’yvoira Il arriva me c que l’on «a; de reveter

les plus anciennes de ces Divinitez pour madorer
de nouvelles : on rétablit en leur honneur l anciens
Temples, a: l’on en ballit de nouveaux clou que
des hommes les y portoit; au lieu que
le culte deu au vray Dieu doit dite perpetuel a: im-
muable. p

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infeufez ui le perdent parleur orgœuil dans
l’égarement de eurs penfées. Mais les veritables
philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit
de l’eli’enoe 8c de la nature de Dieu. Ils en (ont d’ao- .

cord avec nous , 8v. (e (ont moequez de ces ridicules
fierions. C’ell pourqu Platon n’admet point de
poëte dans làRepublique , 8e en exclud meline Ho-
mere qu’il renvoye avec honneur couronné de lau-
rier 6e tout parfume , de peut qu’il ne détruife par les
fables l’lqpinion que l’on doit avoir de Dieu , 8c ne

luy ravi e la loir: qui lu elldeuë. Ce grand per-
fonnage a imité Mo” e, mordonnant ex refa
fément aux citoyens de larepublique dont ilafor-
me l’i e d’ rendre avec un extrême foin les
loix qu’i leur onne, de crainte qu’ il ne s’y mefle
quelque chofe d’étranger qui en corrompe la pureté
8c en empefche la duréer

Molon ne confidere aucune de ces raifonsIl nous
accule hardiment de ce que nous ne recevonspas
ceux ui (ont dans des opinions 8c dans une ma-"
niere e vivre entierement aux nomes ,
qu que nousne failionsti modaqueles Grecs
ne entaufli, &plus ne nuls autres de ceux qui
pallient entre eux pour esplus prudens; Car les Las

’ ne recevoient point d’étrangers, 6c

defendoient a leurs citoyens de voyager, de.
que leur commerce avec les autres les n’afÎoi-
blill dans leur efptit la vigtreut’de leur d’ ciplino En
quoy l’on pourroit avec juliice les acculer d’ef’tre

trop feveres, 8c nous devons palier ce me (arable
pour avoir plus de bonté 8: d’humanité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fujet d’envierlæloixôe

PPP. 4 le!



                                                                     

.Rz’ponsn724

point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

flruire des nolh’es. I vMais fins parler davantage des Lacedemomens ,
Molon fait bien voir qu’il ignore les fenmncarsdcs
Atheniens, qui autontraire des Lacedetnoniensle
glorifient de ce que l’entrée de leur Ville efl:ouverte

’a tout le monde, 8c puniflmt de mort ceux qui
ofenr dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui eli porté at leurs loix..Nc fut-ce
pas pour cette raifon qu" firent mourirSocrate?
Car avoit-il œnlpiré avec les ennemis contreiapa-

. trie, ou voulu profaner les temples? Son feuleri-
me citoit d’avoir ufé d’un nouveau ferment, rise-dit

furieufement ou maniere de jeu qu’une Divuu-
té luy avoit revélévqru’il le devoit faire. on crort
qu’on l’accufa aufii d’avoir corrompu lefprit de la

jeunell’e en luy infpirant le mepris des 101x &des
coûturnes de [on pais: 86 tout citoyen d’Athencs
qu’il citoit, l’une de ces deux chofis , ou routes deux
enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant’a pren-

dre de la ’
Ces méfies Atheniens ne condamnent-ils pas

auHi à la mort Anax ore de Gomme , parce
qu’il croyoit que le frîlçèil elioit un Dieu dont la for:

me clioit une pierre ronde 8e toute enflâme’e qui
roumoi’r toujours? Ils promirent aulii un ralentir
qui leur apporteroit la telle de Diagore Melicn, par-
ce qu’il elioit acculé de s’clh-e moqué de leurs my-

l’teres; 8c ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en full enfiii , à taule qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’étonnera-t-on qu’ils ayent traité ficruellement les

hommes quand on (catira u’ils firent mourir une
prelireffe accuféc de reverer Dieux étrangers , 8c
qu’ils ordonnerent par un édit la incline con-
tre ceux qui entre rendroient d’introduire une nou-
velle cteance a ’efl- il donc pas vifible qu’ils ne re-

connOilièut point pour Dieux ceux ne les autres
nations adorent , puis u’autrement ’ n’auroient

pas voulu fe priver du cours qu’ils auroient p0 as-
rcndrc d’eux 2

Les Scytes mefme qui liant ficruels qu’ils n’ont

point de plus rand plaifir que de répandre le (ang
umain,& ne ’ erent prefque en rien des belles les
lus farouches , ne Iaillènt pas d’aire fi jaloux de

l’oblcrvation de leurs myiicres qu’ils rueront Ana-
charcis fi admiré des Grecs acaule defim extréme
flagelle , parce qu’a (on retour de la Grece il paroiflbit
plein de refpeét pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voir. on pas aulli que parmy les Perles plufieurs
ont fouficrt de grands tourmens pour le mê.
me l’un-ta Or chacun [cuit que Molon el’timeex-

trememcnt les loix des Peties , 8c admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs lentimens touchant leurs
Dieux , 8e la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brilla leurs temples. Mais il ne les
eüime pas feulement: il les imite en ouuageanrles
femmes des autres 85 en mettant leurs enfans en pie-
ces, qui (ont des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne les commettrions qu’en-

; vers des animaux irraifonnablesr

A

les coutumes des antres nations, nous ne faifonsJ
APPIOË.

CHAPITRE
Combe» les [ont 0in ez. depreferer leur: loix à

tolite: le: autres. Et que iveereuple: ne le: output
feulement aurifie: par leur: approbation, "me
imitât.

IL ’n’ a point eu de puifianee quelque grande
qu e e ait cité, ny autre eonfidemtion quelcon ue

qui ayent jamais p0 nous faire départir de l’obferva-
rion’de nos loix. Le (cul defir de les confetvet 8e non

pas l envie de nous agrandir nous a fait entreprendre
peutreufemcnt de grandes guerres: Nous avons
ouflen avec patience tous les autres maux: mais
quand on a voulu toucher a ces [aimes loix nous
avons Fait pour les foulienir des arasions de valeur
qui remblai: aller au delà de nos forces, fans que
les extrémitez où nous nous femmes veus reduits
ayenr pûngalentir neige ardeur se alibiblir nolire
co e. omment onc poumo’ ris-nous referer
amok celles des autres peuples voyantpu’elles
n’ont pas cité obfervées par ceux mcfineq i esont

établies? Comment pourrions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens de leur peu d’humanité envers
les étrangers , 8c de leur negligence touchant les rua-

nages 2 Comment pourrionsnous n’avoir en
horreur l’abomination des Elidiens , des The in: ,
8c d’autres peuples de la Grece ui le glorifient de
commettre des chez qui font chontea la nature ,
qui les ont m ez parmy leurs loix, qui les ont
mefine attribuez aleurs Dieux, de qui lâchant la
bride a leurs brutales pallions ne font point de con.-
lcience d’époufer leurs propres fœtus? QIC diray-je

des moyens que philieurs de ces Legiflateurs’dont
ils a vantent ont donnez aux méchais d’éviter
le chafiimenr de leurs crimes, en ordonnanrpour
toute punition d’un adultere une amende pecuniai-
re , 8c qu’aprés avoir violé une vierge on en foie
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais fait fi je

voulois examiner particulierement toutes les occa.
fions qu’ils donnent de renoncer a la vertu 8c au
picté, 8c combien dinventions plufieurs d’entre
eux ont trouvées pour fouler aux pieds routes les
loix. C’eii ce qui ne [e voit point parmy nous: nous
obfervons inviolablement les nofires jufques à la
mort: c’eli pour ne les vouloir abandonnerque
nous tommes chaliez de nosvr lesôcd ’ ezde
nos biens: 8c il nefetrouvera pointde uifs, qui
quelque éloignez qu’ils [oient de leur pais , 8c ad;
que rudes 6c redoutables que liaient les Princes us
ladomination defquels ils vivent, faiient Gain.-
te rien de contraire’a leurs lôix. QIe fi c’el’t la pure.

té de ces loix qui nous rend fi aEeé’tionnez à les con-

ferver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont
fies-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles (ont mauvailes ,
se que ce n’en que par opiniafireté que nous nous y

attachons: uel chaftiment ne meritent point ceux
qui croyant es leurs fi parfaites manquentales 0b:
ferver.

Or comme une longue fuite de fieclcs cil lai-meil-
leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient les vertus de mitre admi-
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iable Legiflateur, de qu’il ne le peut rien ajoûtera
la fainteté des inliruétions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous femmes obligez de rendre a
Dieu. Il ne faut que fuppucer les temps pour connoi-

croque Moife ’a precedé d’un tres-grand nombre
d’années tous les autres Leglflateursl C’ell: donc de

nous que font venu’és les loix que tant d’autres ont

embraliées : 8e quoy que lesplus (ages des Grecs ob-
fervcnt en apparence celles de leur pais , ilsluivent
en. effet les nollrcs , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu, &ils enleignent avivre de la mefme forte.

Plufieurs autres peuples ont aulIidéslong-temps
cité li touchez de nolire picté, que l’on ne voit point

de villes Grecques ny prcf ne de Barbares où l’on
ne celle de travaillerle uéme jour , oùl’on n’al-

lume des lampes , 6c ou l on ne celebre des jeufnes.
Plufieurs mefine s’abllicrment comme nous de man-
ger de certaines viandes, 8c tafchent d’imiter l’u-

nion dans laquelle nous vivons , la communication
que nous faifims de nos biens , nome indufirie
les arts, 86 nome confiance’afoufiiir pour l’obfcr-

vation de nos loi x.
Mais ce qui el’t encore plus admirable et! qu’ainfi

que Dieu gouverne le monde par a flagelle a: par fa
puiliânce , nolire loy agit par elle-mellite dans les
elprits 6c dans les cœurs , fins qu’il (oit befoin pour
la faire oblerver que l’on y contraigne perlonne : 86
ceux qui feront réflexion fur ce qui fe palle dans
leur 6c dans leurs maifons nautont point de
peine d’ajouter foy aceque je dis; .

Peut-on donc trop admirer la malice de Ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fifaintes
pour. en prendre de mauvaifes? Que s’ils ne le veu-
ent pas : qu’ils cell’ent donc de nous dechirer par des

Calomnies. Je proteiie fincerement que je ne me
fuis e ragé aucune haine a dcfendre cette caufe.
Mon feul de ein cil: de foûrenir l’honneur de aoûte
Legiflateur , 86 ce u’il nousa commandé parl’or-

dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-menues quelle elllapureté de ces loix, le
grand nombre de ceux qui les profelicntôequilés
admirent nous devroit donner du refpeâpourel-
les. J’en ay parlé mes-amplement, commeauliide.
Yann uité de naître nation 8c de la forme de noiire
repub que , dans mon hill:oire des Juifs: a: ce n’eli
que par necciiité que j’en ay parlé icy , fans deliein de

blafiner les’autres n de nous louer ;’ mais feulement

pour faire connoilire la malice de ceux ’avan-
cent contre nous tant de chofes contraires ’a retiré.

X.

Conchjïan de ce déflorer: , qui en me encore ce qiu’ a

:fle’ dit à hamada Moïe , a de refis)»: que

CRAPITRI

(on daitfaire de: de:
E croy m’eitre acquite’ pleinement de ce que j’a-

7 2 9
lomniateuts j’ay fait voirque nollre nation cil tres.
ancienne, 8c que. plufieurs des plus anciens bilio-
riens font mention de nousdansleurs annales. Les
E ypticus veulent faire croire que nos ancellres
e oient originaires de leur ais: 6c j’ay montré qu’ils

avoient clic chalfez à a ede leurs maladies corpoç
relies: 8c j’ay fait voir qu’ilsle font ouvert un cire:

min par leur refolutionôc par leur courage pour re-.
tourner dans leur ais. Ils s’efforcent malicieulemeni
de faire fpalier mol e Legillateur pour un méchanti
8c j’ay ait connoillre que Dieu a voulu lu -mefine
rendre témoignage de a vertu , a: qu’e e a clie’

louée dans toute la fuite des fiecles. . l. . v
l Quant a nos loix il feroit inutile de m’étendre da-
vantage fur ceIfujet , puis qu’il ne faut que les confi-
derer pour connoilirc qu’elles infpirent une verita-
ble ieté envers Dieu , 8c une grande charité envers

les ommes: qu’elles invitent ceux qui les rofell
fent a fe communiquer leursbiens: ô: u’e eslont
amies de la juliicc ,’ de ennemies de l’inj ’ce : qu’eL

les rejettent le luxeôcl’oifiveté, &reeommandent
la frugalité a: le travail: qu’elles ne portent pas a
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c pour
s’accroilite, mais par une veritablc genetoliré; 8c
qu’elles ne nous apprennent point à rendrclemal
pour le mal ny a nier de diliimulation , mais veulent
qui: nos actions (oient toujours conforiuesanos pa-
ro es.

Ainfi je dis’ hardiment que nuls autres ne peu-

vent donner de fi bons r esque nous. Car que.
peut-il y . avoir de plus u’une picté toujours
confiante; de plus jolie que ’obe’ir aux loix; 8c
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite,
union, fans que l’adverfitérïous éloi ne lesunsdes

autres , ny que la ptolpcrité nous ren e inlolens; de
n’avoir point dans la guerre peut de lamort; de
nous occuper dans la a l’agriculture 8c aux arts ;’

de en quelque temps 8c en quelque lieu que ce
loir d’eltre toujours mes-fortement perfuadez que
Dieu regarde nos aâions , 8c que rien n’arrive
dans le monde que par (on ordreôtpar facondui-

te? ’ a .
4 ’ch cl ursautres l lesont écrit ou obfer-

ve’ Ses chail’esgvanr nous l’argus devons les confideÂ

ter comme. nos maiilzres , 8c reconnoilire leur en
dire fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine 8c que nous ayons fait voir comme je le pré-
tens, que nuls autres ne les pratiquent fi exaé’te.

’ment; que les Appions, les Molons, &touslcs
autres qui prennent plaint d’inventer courts nous

.tant d’impoiiures , relient de nous 01101111116- Et
uant à vous ,’ vertueux E htodite qui avez tant
’amour pour la verité, c’eli pour vous 8e; .

ceux qui defirent comme vous d’eftre infirmes de
ce qui regarde nolise nation que j’ay entreprisce

difizours. a
vois promis a puis que contre ce que difent ces ca- I

1.14:
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lem ,y mais ne lepeuvent prendre. Il fait enfuitela
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e de fes ennemis. 4o;Achia Prophete. 34.;Il predit a J eroboam qu’il regneroît. 34.;
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mez fon ls mourroit. 3;:Jchiob petit fils du Roy Herode le Grand l’empefche de fe

tuer. 74.0lcbima: fils de Sadoc Grand Sacrifieateur. 2.84.. 2.90
Achitofbel. Il quitte David pour fuivre Abfalom. 18;

284.385.186.
Il luy donne un confeil qui luyauroit allure la couron-

ne : a: fe pend de regret de ce qu’il nel’avoi: P3, fui.

vy. 287A141 Roy de Syrie 8c de Damas.
liftant affifté de 32.. Rois il afficge le Roy Achab dans
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Il cil cree’ de la main de Dieu. a
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reflrc. fS fr 4. Sa
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Sa mort . 8Adonis: fils de David. ’ 2.60Il fe veut faire Roy. Mais David fe déclare pour Salo-

mon , 6c Salomon luy pardonne. 307
Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer Abifag.

. 3 IfAdamfiJec Roy. I9!Adulte".
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Elle accouche d’lfma’él. 3°
Sara la chall’e , ôc Dieula confole. 38

AggEcl’rophete. 442-Jgrl’flæ Gouverneur de l’Afie 6c tres-aimé d’Auguilc.

672.. 673
Il cil: receu magnifiquement dans Jerufalem par Héro-

de le Grand. I 98:Herode luy mene une flotte. 983
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686
Hérode envoye avec luy à Rome Antipater fon fials.

6 9
Agrippa Le 6’er Roy de Judée fils d’Arifiobule fils d’He-

rode le Grand 5c (le Mariamne. 78g
Comment apre’s s’clIre veu dans une tres-grande mifere

l’Empereur Cairns Caligula l’érablit Roy de la Te-
trarchie qu’avoir Philippe: fils d’Herode le Grand ,

mort fans enfans. - 786Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Terrarquede
Galilée . il donne suffi fa Terrarchie à Agrippa.

788
Caïus luy accorde de ne point mettre fa fiatuë dansle

Temple de Jerufalem: mais il revoque cette grace.
791

Agrippa contribué beaucoup a faire Claudius Empe-

reur. 80 7Claudiusle confirme dans fon royaume. 6c yaioûtela
JudéeôcSamarie. 814.817.8I8. 819.

Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufa-
lem: mais Claudius luy defend de continuer. 82.;

Sesloüan es. 824.825Il meurt ’une maniere effroyable. 8 28
Ses en fans. » 830. 84.4.Ingrarirude envers fa memoire des habita ns de Cefarée

8c de Scballc. 8;:Punie. 8 3 2.Agrippa Roy, fils du fufdit Agrippale Grand. 8 3o
L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royaume

de fon pere. Mais àcaufc de la jumelle ony envoya

un Gouverneur. ’ 83°I Il luy accorde de laifl’er aux Juifsla garde des habits du

Grand Sacrificateur. 33’.
Il luy donne le royaume de Chalcide aprés la mort

d’Herode fou oncle. i .840
Il le luy olIe 5c luy donne la Terrarchiequ’avoit eue

Philippes, la Bathanée, la Traconite. 6c Abila.
844-

Impudîcité des rroîsfœurs d’Agrîppa. 84.4,
Agrippa nomme Cefarée de Phi ippes Neroniade en

l’honnwrcheron. 858.863Aigle d’Or Confacrée par Herode le grand furie portail
du Temple de Jerufalem excite grande fedition.

7 8
Albin: Gouverneur de Judée. 856. 857. SËI
Alrim Grand Sacrificateur. 4.84. 4.87. 4.88
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Aprés la mort de fou mary ellemîten liberté tu trois
beaux-frcres 6c établit Roy AlexandreJanneusl’un

d’eux. 54.8Alexandra femme d’Alexandre Janneus Roy des Juifs.
Confeil que le Roy fon ma luy donne en mourant de

gagner l’afi’eéiion des P arificns. 565. 566. 567.

568

8L!Sa mort. M9Alexandra fille d’Hirean 8c mere d’ArilIobuleôt de Ma-
riamne femme du Roy Herode.603.631. 633.635-

Sa lafchcté lors de la mort de Mariamne fa fille. 65;
Hérode fon gendre la fait mourir. 658

Alerdrele Grand. 44.9Il va à Jerufalem 6c traite tres-bien les Juifs. 4.52.
Alexandre Balle: fils du Roy Antiochus Epiphane. . 500

Il donne bataille au Roy Demetrius qui yeürué. 5o;
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypre. . 506Q? la uy ofic après aVoir appris la trahifon qu’il vou-

oit luy faire. 5 toSa mort. 5r lAlexandre 2:61): qui tuoit de la race de Seleucus Roy de
S vrie.

Il defait en bataille Demetrius Nicanor Roy de Syrie.
O

Il cil vaincu 8c tué dans une bataille par Antiochusëfiy-

pus filsdudit Demctrius. 54sAlexandre hum: Roy des Juifs fils du Roy Arillobule
I’hilelcz.

La Reine Alexandra Salomé , fa belle-fera: . rétablie
Roy, 6c il fait tuer un de fes frcres qui pretendoirà la

couronne. 54.8. 54.9. 550Il perd une grande bataille contrele Roy Ptolcmc’e La-

tur. f5 !Il rire du fecours de la Reine Cleopatre. 55;
Ses fujet: efioient fi animez contre luy’qu’ils en vien-

nent à la guerre , a: il en tué en divers combats plus

de cinquante mille. 558Son extrême cruauté enverseux. 559
Il perd une grande bataille contre Demetrius Eucerus.

5’ 9

Il cl! vaincu par Amas Roy des Arabesôc traite «je:

luy. 562.Sa mort 8c confeil qu’il donneàAlexandra fa femme
de agncr l’afi’eflion des Pharifiens. 565

«fleur: re fils d’ArilIobule a. Roy des Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome avec fou pe-

re 6c f: fauve. 578Il vient en Judée, allemble une armée ôtai! vaincu

par Gabinius. 580. 583Pom ée luy fait trancher la telle. . 581
Alun re fils du Roy Herode le Grand 6c de Mariamne.

Hercule l’envoye a Rome avec Arifiobule fou (me
- pour «(Ire élevez au tés d’Augfufle. 670

Il époufe Glaphyra fil cd’Archc au: Roy deCappado.

ce. 68 lIl fe jullifie a: fon frere devant Augullcdes accufarions

de leur pere contre eux. . 691
Augu (le les reconcilie avec leur pere. 693
Hérode fur de nouveaux foupçons fait mettreAlexan-

dre en prifon. 704.Le Roy Archelaus le remet bien avecluy. 705
Hérode entre en de nouveaux foupçonsd’Alexandre 6c

d’Arifiobule. 709.7 Io. 7x r. 7l a.
Il les fait mettre en prifon. 7Condamner à Beryte dans une grandeaflemblée, a:

étrangler dans Scbal’le. 7 17.7 2.0
Amalecitu ’Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des filsd’Eûu. 62..

’ ’75Amar: Voyez Efier.

Amant .Abfalom le fait General de fou armée. 2.89
David aprés la mort d’Abfalom luy donne’la mefme

charge. 297Joab l’affafline. 2.9:Amafiu Roy de Juda fils de Joas. 39;
Il punit tous ceux qui avoient affailiné fou pere. 395
Il vainc par l’alfifiance de Dieu les Amalecitesôc autres

euples. 39Il oublie Dieu: 8c il le chaille de telle fortequeJoas
Roy d’Ifraël, aprés l’avoir vaincu dans une barail.

le.



                                                                     

Des M-A
le, r: lait rendre Jerufalem ô: [l’y mene ca tif en
triomphe. Quelques année: aptes Amazase alla!-

. fine. . 397 -Jminadab Levite cliez qui on mit l’Arche. 219p
d’un" e’efl à dire fils de ma race , filsde Loth. - y,

Annoxfils aime de David. ’ 2.60i . Il viole Thamar fa fleur: &Abfalonfrerede’l’hamar

. le fait tuer," 2.82.Amen Roy de Juda fils de Manallèz. Il. diantres-impie

. 6e futafiaffiné. 4.15-Amerrhe’em’.

Ils (ont défaitspar les Hebreux. 163
. Leur pais eli donné aux Tribus de Gad a: de Ruben a:

à la moitié de celle de Manalre’. 110
4mm»: pere de Moïfe. Vifiottquiiltun . 87
er Roy d’1 fiaêl 84 pere d’Achab. 3 f6

lui au. Voyez Afineus. au.Amie merede Samuel. Jmitige»: fils d’Hircan Grand Sacrificateutk frcrederi-
[tabule Philelcz premier Roy des’Juîfs de la race des
Afmonéens.

Il preflè avec fan ftere le fiegc de Samarie 6c defait les
troupes du Roy Antiochus Sizicenien. 54.1

. Ariflobule lefair tuer fur un faux roupçon. 54.6
4min: fils d’A riflobule z. Roy des Juifs. ,78.

. s 581 .590y Il perd une bataille contre Herode le Grand. 603
Il contraâe amitié ’avcc Batzapharnez 8e les Patthes.

606.607
, Ilaflie e avec les Parthes Phaûel 8e Herode dansle pa-

lais eIerufalem. U , 607Barzapharnez luy met entre les mains Phafael qui r:
tuë luy-mefme, 6e Hircan à qui il fit couper les
oreilles. 6e fut établi Roy des Juifs par les Parthes.

- - . 608 -Il cit alfiegé a: pris dans I etufalem. par He rode 6e par

Sofius. 6:3. 62.4..Salins le mene à Antoine. 4536
ui luy fait trancher la tefle. 6,9

«lunchai: Grand Roy d’Afie.

Èaveurs qu’il fait aux Juifs. 4.56
Antioebru 15;be fuœede a Seleucus fan frereau royau-

me de Syrie. I i 4.61. 4.63.464.
gitan: receu dans Jerufalern il le ruine entierement ,

pille le Temple. abolir la religion, fait immoler
des pourceaux 8c bafiit une fortereffe qui eom-
mandoit le Temple. Star horribles inhumanitcz.

46
Meurt de regret de la defaire defes Generaux par Juda’;

Maclrabéc , 6e reconnoifi: (a faute d’avoir pillé le

h Temple. r - ’48IMucha: Euftmr fils d’Antiochus Epiphane. t 8:.
Il ruine le murqui environnoit le Temple de Jerufalem.

. 484Le Roy Demetrîus à qui le peuple de Syrie l’avoir livré

I le fait mourir. 4.87Antioche: filsd’Alexandre Ballez Roy de S rie.
Triphon le rétablitdans le royaume e fou pere. 5 I f.

. f x 6. f t 7En enfuit: le fait mourir a: regne en fa place. f3 l
Antioche" Satber frere du Roy Demetrius Nicanor.

Il épaule Cleopatre veuve de Demetrius et cit reconnu

par (on moyen Roy de Syrie. gr
Son ingratitude pour Simon Maehabée. f3 a
Il en: vaincu a: tué par Arfaccz Roy des Partbes.

. Ï39luncha crypta fils du Roy Demetrius Nicanor.
Il tué dans une bataille le Roy Alexandre Zebin.

.. . "AIliefi tue en trabufon. "6Armada: S)fieentm fils du Roy AntÎOChlIS Soret.

4 IAntioeburDeuir. "lIl force les retranchement d’Alexandre Roy des Juifs
6e didefait 6e tué par les Arabes. 56 F

rurale;Ample: l’un des fils du Roy Hcrode le Grand. 71.4.
Herode le nomme (on fueeeflcur par [on Teflamen:

qu’il revoque depuis. 74xIl va à Rome pour difputer le rOyautne à Archelaus fort
frete.

. 747La caufe fe plaide devant Augufie. 74.8
, A i (le luy donne la Galilée avec ce qui cit au delà du

cuve. ’ 7 f4.Antipater pere du Roy Herode le Grand 57 r
Il affilie Hirean contre Ariüobule fan fiere. f7 t . f7 ; .

579.581. 5’83.

Son maria i6: fis enfans. f8 e« Il (en Ce at 8e le fignale dans la guerre d’Egypte 388.

’ r89. r90. r93.Son pouvoir a: (et louanges. W4.
w Sa moderation. 3-96 598- 599aMalichus le fait empoifonner. . , Do

Herode (on fils baflit au... honneur la ville d’Antipatri-

. de. - - r 6 6Antipater fils aifné du Roy Hetode le Gran9d.
60;

Herode le fait venir auprc’s de luy pourl’oppol’er à A-

lexandte de à Ariliobule le: frcres , 8c l’envoya à no.

me avec Agrippa. 689Artifices d’Antipatet pour ruiner res frcres. 7oo. 703.

- 712. 7 r;Il fe refout après leur mort dlavancer les jours de fou

etc. v r 712. 73.6Herode l’envoye trouver Augufle avec fou «flamant
par lequel il le declaroît fan lueeelfeur. 7 33

Herodede’eouvre ficorrfpir’ation contre luy. I 73 1
Il revient de Rome 6c cit convaincu de (escrimes. 7 3 a.

733- 73.4» 735,” 736

Herode le fait mettre en prifon. 1M
Sur le bruit qui courut de la mortd’Herode il tâche de

corrotn te celuy qui l’avoir en garde , 6e
l’ayant seule fait ruer. 74a

Antoine , c’eü Marc Antoine. V h y 58°
Herode le agne par des prefens. r I 60.1.
Et il llétab t 6c mon (on ftere Gouverneurs de la la;

déc. 6o;Hercde le va trouver au fiege de Samozate. . 629
Il env0ye Sofia: à Hetode avec une armée Ro-

maine qui aŒege 8e prend avec luy Jetufa-

lem. . 61.;Il fait trancher la relie à Antigone Roy de: Juifs.
62.9

And
Il delivre les trame. de la fervituded’I-Zglon Roy des

Moabites, 6c dl: établi juge 6e Prince du peuple.
2° r

Ann frere d’Abraham. v a. r
fin en Ciel. ’ ’ " , r 4.Arc: , ou Perm , ou 11mm capitale de l’Arabie.

. I l 6 l . x 68Arabe bafiîe par Noé contre le Deluge. 1 r . r g
1:1:th www.
Sa deferi tian. r t 7 »Prife par es Philiflins. a I 6Ils (ont contraints de la renvoyer. 3 1 3- z l 9
David la fait porter à Jerufalem. 169
Ordonne de la mettre dans le Temple. 30;. 3 t o. 32.7

Sa tranflation dans le Temple. ’ 313
Minbar Ré)! de Cappadoce beau-per: d’Alexandre fils

d’Her e le Grand. i 6 t . 694.
Il remet bien Alexandre avec Hernde. - 7o

.0th Roy de Judée fils d’Herode le Grand:
1

Herode le declarç (on fuecefl’eur. i t 74.4.
Enfuite d’une fedition arrivée à eaufe de la punition de

ceux qui avoient arrache’l’aigle d’or qui efloitfurle

portail du Temple il fait tuer trois mille hommes.

Antipas l’un de res fieres luy difpute le royaume
caufe r. plaide devant Augufie. 7

Grands a
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Grands trbubles arrivez dans la Judée durant qu’il cfloit

aRome. 7fo.7ft.75-zAmbaffadeurs des Juifs vont à Rome pourdemander
a Augufie de n’eftre affuiertis qu’aux Romains, 6e
parlent fortement contre Archelaus 6e contre la me-

moire d’Hetode. 7 g 3Au une donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarchie la
moitié de ce que poKedoit I-Ierode, fçavoir la Ju.
déc , l’Idume’e se Samarie. I 7H

Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou frete.
6

Augufie le relegue à Vienne dans les Gaules fur les p13).

tes que les Juifs luy font de luy. "7
limpide t. furnommé PhlleleLRoy des Juifs fils d’Hir-

r can Prince des Juifs 6e Grand Saerificateur.
Il reçoit de fon pere la conduite du fiege de Samarie de

defait les troupes du Roy Antiochus Syficenien.

mIl change la principauté des Juifs en royaume 6e fi:
fait couronner Roy. Aficcic Antigone fon frere
à la couronne 6e fait mettre les trois autres en pri-
fou avec fa mere qu’il fan mourir de faim. 6e
fait depuis tuer Arifiobule fur un fauxfoupçon.

5’46

Il meurt de re rer. 3’47Jrijhbule a. Rây des Juifs fils du Ray Alexandre Jan.

riens. 5’67(1on que puifné d’Hîrcan il prend lamarques de]:

royauté . ;69Il donne bataillera Hitcan . la gagne. de Par untraité
qu’il fait avec luy la couronne luy demeure.

. 7oIl perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes visu
pour rétablir Hirean , 8e eft aflîegé par luy dans le

Temple. f7 zSeaurus l’un des Lleutenans de Pompée eflanr gagné
par Ariflobule oblige Aretas àlevctle fiege , &A-
riflobnle défait enfuit: Aretas 8e Hirean dans une ba-

taille: 57 3Pompée envoye Arifiobule prifonnier a Rome avec A.

lenndre le Antigone fcs fils. 5’77
Arifiobule fe fauvede Rome avec Antigonel’un de fes

fils . vient en Judée . affemble une armée, cf! vaincu
par les Romains 6e renvoyé par Gabinius prifonniet

àRome. 58xCefar le met en liberté 6e les partifans de Pompée l’e -

oifonnent. v ,85JrijMule fils d’Alexandre 6e frere de .Mariamnc.
6 a.

Herode luy donne lacharge de Grand Sacrifieatcâr,

, 63eEtlefaitn et. 636Amicale fils d’Hcrode le Grand de de Mariamne.
i 670

Il époufe Bercnice fille de Saloméfœur d’Herode.
68 r

Voyez Alexandre fon frere aifné.
Jrifloôule fils diI-Ierode Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petite Armeuie. 84.7
Arifhn’uie. 172.224.225Gouvernement arifiocratique établi parmy les Juifs ,

6e dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ré.

tabli le Temple jufqucs aux Rois Afmonéens.
a

Gabinius General d’une armée Romaine [émiait
dans la Judée le Gouvernement arii’œcratique.

5’80

.lrfacez. Roy des Parthes defait en bataille a: tuë Antiochus

Soter Royde Syrie. 53 6Juana Roy des Parthcs. 768. 777Anneau Roy de Perfe fils de Xerxes. La Bible lenom.

me Affuere. 4.4.6. 44.7Voyez Ef’ter.

affineur 64 alinéa: fretta.
o

r. à
Ils s’élevent de fimples particul’ers à une fiattgiande

puiflance aux environsde Babylone. 79;

B

4mm... ou Machabées. 4,67Athalie. Voyez Gorholia.

«(agrafai mpereur. 600Herode le Grand le va trouver aprés la batailled’A-
(Hum ôtgagne fon amitié par fa generofité. 64.8.

6m
Faveur: quiilaceorde à Herode. 65’4. 6g. 670. 671;

. , , 673- 693Silleus l’irrite contre Herode. 7 08
Augufle reconnoifl fa fourbe , le condamne a mort de a

re ret de s’eftre fafché contre Herode. 7 r 6
Grau r legsqu’Herode luy fait par fou teflament. 74.1

Il les remet a fer enfans. 774;Il decouvre la fourbe du faux Alexandre. 7 7;
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur le!

plaintes que les Juifs luy fontvdeluy. 75-7

Sa mort. 76 fAu Roy deJuda fils d’Abia.
Il gagne la bataille fur Zoba Roy d’Ethiopie, dont l’ar-

mée efioit de cent mille chevaux 6e de neuf cens
3 74v

1.79

mille hommes de pied.
Auêlfrere de Joab me par Abner.
Autel; Roy de S rie. .

Il étouffe A ad fon Roy de regne en fa place comme le

Prophete Elizée le luy avoit redit. 380
Il fait une cruelle guette aux I ra’e’lites. 39°

sans"): Prophete. 36’

doler. l 7oAymu. Voyez hiles.

Il

En! Dieu desTytient. 3 f8 . 86. 8
Beau Roy d’irra’el. Il affama: Nadab a; «gire cd a

place. 3 f;Creon l’affafline. 3;;Babloue ville.
p Baffle au. lieu oùNembrod avoit bafii la tourde Babel.

t 6
Prifi: par Cyrus 8e parDarius. 4;;tableau d’Egypte.

Baffle par Cambife. 95.mutule General de l’armée du Roy de Syrie. 4.87.493.

, , 49:. 496- e98. r99Bagajê Genetal de l’armee d Anaxerxés.

Il prophane leTemple.

Baba fuivante de Rachel. 4;:Bell-am Etc hcte
Il benit es Ifraëlites au lieu de les maudite. t6y;

t 66
Balthazar Roy de Babylone. 4.3 g

Vifion qu’il eut 6e que Daniel luy explique. 4.34.
2.98Bangs Capitaine des Gardes de Davi

E oitl’un de fes braves. 3°;
Il fuccede à Joab en la charge de Generaldel’arméc.

3"341ml: . «il à dire éclair , Juge 6e Prince du peu-
pie.

Il delivre le peuple de la fervitude des Chananéens.
zoa.

Banal: Secretaire du Prophete Jeremie. 44:6

Barufhnruer. 6 06. 603Barbare! fils de Nachor fret: d’Abtaham 8c pere de Re-

becca. 4.:Benjamin fils de Jacob.

Sa naiffance. f9Vo en Jacob 8e Jofeph.
B a) Galatide , amy de David. 288.294.

David en mourant le recommande à Salomon.
3 r t

Berbfabe’. :78Salomon fou fils fe fâche contre elle fur «qu’elle le
prioitde faire époufer Abifag a Adonis; 3 r;

Voyez



                                                                     

, n a s M AVoyez David.

En: mary de Ruth. 513Brave: il: Drs-nid.

Sabbat-M712". hutin: fils de Samna . 3 0°
î IeIerrÆlmur fils de Dadi.

6’064:- Aôifa;.B.1n.1in. 3 o a.
Ils embrailènt les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Caille: envoyées de Dieu pour nourrir fon peuple. 1068.
14

Caïn, c’efl adireacquifition.

Il tue Abel fon fier: 6c Dieu le chafle. 6

Ses defcendans. 7Car)!» Grand Sacrificateur. 766. 776
Cairn Caligula Em creut.

De quelle forte i vint à I’Etnpite. 786
Il traite mal Philon Juif. 790Il veut faire mettre fa Statuë dansle Temple de Jerufa-

lem. 79 l 1792Sa folieôe fa cruauté. 797Tué par Chereas a: plufieurs antres conjurez. 7 97
Cefonia fa femme 6e fa fille tuées aufii. 80:

Culé. 14.9. 19;Cnmlifir Roy de Perfe fils de Cyrus.
Il defend aux Juifs de continuera rebafflr Jerufalem a:

le Temple. 4.37. 4.38Campement. 14;. 14.6. 14.7011w. 587Tué Cefar. 598Vient en S rie. 5’99. 601. 601.
Vaincu à P ilippes. 604.CoteLPrince des Juifs fous le nom de Juge.

T l I Il E siCirtanrijîon.

Ordonnée de Dieua Abraham» 3 t
Juifs la font le 8. jour, 6c les Arabesâ l 3. ans: à pout-

. uoy. l 37en pere de Saül. 1.1.3Claudius Empereur.
Apte’s la mort de Ca’ius Caligula les gens de guerrele

déclarent Empereur. 804.. 806. 807.8088 l 1
Il condamne Chereas à la mort. 8 1 a
Il confirme Agrippa dans le royaume 6e y ayoûte la J u-

dee ô: Samarie. 814.
Sa mort. 84.;Ckofatre fille de Ptolernée Philometor Roy d’Egyp-

te.
Elle époufe Alexandre Balle: Roy de Syrie. 5’06
Elle le quitte par l’ordre de fon pere pour époufer De-

menins. . , f l 0. 5’43Elle affine les Juifs contre Ptolemee Latur fon fils. 5’53.

Cherche Reine d’Egypre. ’51
Elle donne de l’amour à Antoine. 6°;
Son infatiable avarice 6e fon impudicité. "r
Elle tafehe en vain de donner de l’amour au Roy Heroq
de le Grand. - 64.1.Colonnes Se pierre 8e de brique bafiies par les enfans de

Set . ’ 9Commandeur": donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. 1 1 a.Tables defdits Commandemens nifes dans l’Arcbe de

l’aliiance. 1 t7. Cmfirfiox de! Lequel. 16r Cormliu: 556mm. V. Sabinus.

Cab]. Voyez Zambry. 1 66Coflobare mary de Salomé fceur du Roy Herode le
Grand.

Il délivre les Juifi de la fervitude des Aflyriens. 1.00 Herode le fait tuer. 6,,

Cefar Empereur. ’ (fugua 53;;Il met en liberté Arifiobule a. Roy des Juifs. :86. 788 ille le Temple de Jemfalem. 584.
3-89 E défait a: tué par les Patthes. 58;

Il cil tué dans le Capitole. y98 Creon affaffine Baza Roy d’Ifraël. 3 fg,
Sextus Cefarfon parent. 5’94. f9f. 5’96 l Caution du monde. 1’
Il en tuë en trahifon. 598 6:)": Roy de Perfe. 4,54.Cefim’e ville. a Il prend Babylone 8e le Roy Balthazar. ’ 4.3;Baffle par Hérode le Grand en l’honneur d’Augufie. Il renvoye les Juifs qui efioient dans BabyloneâJerufa-

.669. 69;. lem , de leur permet de rebalflr la villeôc lepTemple.

Cefonia femme de l’Empereur Ca’ius Caligula. I .436
Elle cil tuée apre’s fou mary. 801.

Cham filsaifné de Noé. 16 DIl fe macque de fou pere: 6e fon pere le mauditôe toute

fa poflerité. 19Charmant 4.. fils de Cham ou Cam.

On nomma la Judée de fon nom. t
Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur CaïusCalio

gaula.

Il Ëoniure contre luy, de affilié de plufieurs autres le

tué. 79749980981081;L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 5e il

meurt tres-gencreufcment. 8 r 1.
Sabinus un autre des conjurez fe tu’e’ luy-mefme.

813
mendia: quiefioient dansl’Arcl-te. 1 1 7. 31.6. 31.8
du!!!" f econde femme d’Abraham. 4.1
Cbore’.

Il excite une fedition contre Moïfe 8e Aaron. 1 f3
Et eft confumé par le feu du ciel avec tous ceux de fa

faâion. I 15-6Cbufelfle Roy des Affyriens impofe destributs aux Ifraë-

tres. . 91Cbnjà) fidelleà David. 1.84.. 28;
Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Aehitophel.

1.87. 1.90
Chure’m, peuple de Perfe, vont habiter Samarieôe font

nommez Samaritains. 4.09Enfuire d’une grande pelle ils emballent la religion des

Juifs. 4.on

Dague Dieu des Philifiius tombe devant l’Arcbe del’al4

lia-ce. a 18Dnlila. Voyez Samfon. a. 1 a
Damas ou Culex ville. 1.0. Daniel Prophete.

Il efi mené ca tif à Babylone. 4.1.8 ’
Il explique le Fonge de Nabuchodonofot qui l’établit en

grande aut0rité de les compagnons. 4.19
Il explique la vifion qu’cutle R0 Balthazar. 4.34.
Darius le mene en Medie où i l’éleveà dettes- rands

honneurs , 8e aprés avoir cité contraint de efaire
ictter dans la faire des lions, dont Dieuledélivre,
il y fait ietrer fer accufateurs 8e l’éleveencoreà de

plus grands honneurs. 4.; 5’
Superbe Palais baffl par-Daniel dans Ecbatanecapirale

dela Medie , danslequel cit le fepulehte des Rois des
Perfes , de Medes 6e des Parthes. Merveilleufe vifion
qu’eut ce Ptophete 6e fer louanges. 4.35-

Alexandre vit fa prophetie. 4:1.Darius fils d’Afflage Roy d Medes.
Il prend Babylone aveiifiance de Cyrus Roy de

Perfe. a: mene Dani Medie. 4.34.
Voyez Daniel.

Darius Roy de Perfc fils d’Hyflafpe. 4.38
Il permet a Zorobabel Prince des Juifsd’aller rebâtir

Jetufalern 6c le Temple. 439.440
De-
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Énée» a: Aire".

La terre s’ouvre 8c les engloutit.
liardé Roy des Hebreux ô: fils de JeiTé.

Voyez Saiil, Samuel. Michel, Jonathas.

.31 mucl le lacre Roy. 134.Saiil l’envoyé querir pour chanter de jouer delaharpe

quand le demon l’agiioit. 1.3;
Il coxnbanGoliath a le rué. 136.137
Saiil devint jaloux de luy . 6: pour s’en défaire luy

donne en mariage Michol fa fille àcondition de
luy apporter les teftes de fix cens Philiflins.

r ’ 1.38.139Il vainc les Philiftins. S’aul le vent tuer de Michel le fau-

ve. 141Il fe retire auprés de Samuel. 141
Preuves qu’il regoitdel’amitic’ de Jonathas. 1.39. 1.4.3.

14.6

(Voyez Jonathas. l
Abimelcch luy donne l’épée de Goliath 1 54 il feint

d’eflre iufcnfé pour fe fauver de Geth. 2.44.
Il aflèmblc quatre cens hommes, 6c le Roy des Moa-

bites le reçoit fort bien. Saiil fait ntaflacrer Abime-
leclt de trois cens quatre-vingt cinq autres. 6c dé-
truire entierement la ville de Nob . (dont des
Grands Sacrificateurs . avec tous fes habitans.

147
David court fortune de tomber entre les mains de Saül.

14.6
Pouvant tuer Saiil dans une caverne il fe contente de

couper un morceau de fon manteau. 14.7
Il époufc Abigail veuve de Nabal. 249
Achinoam , autre femme de David. illd.
Saül luy avoit ollé Michel 6e l’avpit mariée i1 Phaltiel.

ibid.
David pouvant tuer Saül endormy dans fa tente ,

fc contente d’emporter fou javelot 6c un vafe.
1.;0

Il fe retire vers Achis Roy de Geth Philiiiin. 1;1
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la pricre de autres

Rois lors qu’il faloitdonnerla bataille’aSaül il trou-
va que les Amalecitesl’avoientfaccagé. Illes pour-

fuit &lesdéfait. 1;4,Son afliiéiion de la mortde Saiil de de Jonathas. 1;7
Il cit reconnu Roy par la Tribu de Juda. 1;8
Et enfoiré par routes lesautrcs.

Ses femmes 81 fcs enfans. 160.167
"Il te rend Michol fa femme. 161
Il ait mourir ceux qui avoient affafliné Isbofeth.

161.

Il prend de force Jerufalcm. 16;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philiftins, a:

la derniere par un miracle. 168Il fait traufporter à Jerufalem l’Arche del’allîlncc . ô:
Michel fe mocque de ce qu’il avoit chanté 6e danfe’

dans cette ceremonie. 169Il veut baflir le Temple : mais Dieu luy commande de
rcfcrvcr cet ouvrage à Salomon. 2.70

Grandes viéioires qu’il remporte furies Philifiins , Moa-

bilcs se Sophonicns. 1.7 1Et fur Adad Roy de Damas ô: de Syrie. 171
Thoy Roy des Amatltcniens recherche fou alliance.

1

Il alfujettit les Iduméens fousla conduite d’Abizay fic-

rc de Joab. . ibid.Banco Roy des Ammonites outrage fes Ambaffadcurs.

s 1 76David le dcfait en bataille avec quatre autres Rois , fous la
conduite de loab. 6c luy, dcfait en performe une
grande armée du Roy de Syrie venue au feeours

B

DemeIrius Nicanor fils dudit Roy Demetrius.

Dennmbremrnt du Peuple.

L E
Il prend d’affaut Rabath capitale des Ammonitefi

181
Aprés avoir pardonné à Abfalom fun fils. qui avoit

fait tuer Ammou fort ftcre à csufe qu’ilavoit violé
Thamar fa fœur , Abfalom entreprend de fc faire

Roy. 18;David abandonne Jcrufalem 6c fc retire au delà du

Jourdain. 184.Son extrémeafliiéflon de la mort d’Abfalom. 190
Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. i614.
Soba excite révolte contre David. 19;

Et en en: puni. zDavid met entre les mains des Gabaonites fcptdes pa-
rens de Saitl , pour les venger des cruautez que Saïd

avoit exercées contre eux. 199
Il vainc les Philiftins dans une bataille . &Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Géant l’alloit tuer. 300

Braves de David. 300. on.David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait flaire
de fon peuple: à: de trois ficaux que Dieuluy fait
propofer pour expier fou peché . il choifit la pelle.

se;
Il acheté l’aire d’Oron pour y ballir un autel au mefme

lieu où Abraham offrit Ifaac en factifice 64 où 5110-,

mon baftit le Temple. i511.Ses prodigieufes ricltcfles. 304.. 3 1 z
On luy donne Abizag pour le réchauffer. 306
Il fait facrer Salomon Roy. 307.308
Ordrcsqu’ildonne. 303I Ses dernictes infiruéflons à Salomon. 3 1 t

Sa mort. 311Ses funcrailles 6c trefors mis dans fort fepulchre.
I

Debnm , c’cll à dire Abeille , Propheteffe. 3 3
Elle affranchit les Hébreux de fervitud e. 2°:

Decimes. Voyez Dixmes. .Dtluge univetf cl. l 3Demetrim Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy A ntiochus Eupatot. 4.87. ;0o
Il cf! tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. ;03507
Il épaule Cleopatre fillede Proleméc Philometor Roy

d’Egypte qui le fait reconnoiflzre Roy de Syrie. ;10.

, 5’81"4-Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificatcur.

. ;t 6Il cf! vaincu par Triphon 6c par lcjeune Antiochus.

’ i il.Il efi défait a: pris prifonnier par Arfacez Roy des Par-

thes. ;14.. a: mis enlibctté. ;36
Il cil défait par Alexandre Zebin . de meurt mifetable.

me nr. 54°Demrtriur Buteur. f f 7Il défait en bataille Alexandre Roy des Juifs. if 9
Il perd bataille contre les Parthes ce cil pris prifonnicr.

Mitridate leur Roy le traite tres-bien. Sa mort. 56°

1H
Denombrement fait par Cyrenius. 7179

Dira fille de Jacob violée par Sichem , de vengeance que

f es frcres en firent. 58Dixme: ou Decimes. yDonnées par Abraham. 17Ordonnécs par Molle à la Tribu de Lévy. 1;8. 1 71
Dog Syrien.

fifi caufe d’un grand crime commis par Saiil. 1.4.4.. 1.4.;

E

ü’flnnon. . 277 Eaux ameres rendues douces par Mo’ife. 104.
Ilcnlcvc Bethfabé , hi. Urie fou mary, et l’épou- Éclat": capitalcdc la Medic. 4.3;

(c. ,73 iglou R0 des Moabites affervit les Ifraëlites. 8c And
Dieu le menace par kProphete Nathan , 6c ilfairpe- les cline. 101

nir ence de fon peché.Mort du fils dont Bethfabe’ eftoit

greffe , 84 naiffauce de Salomon. 180
En: Roy d’ifraël fils de Baaza aii’aflinc’ par Zamar.

35’;

lla-



                                                                     

r) t sÉleveur .flls d’Aaron établi Grand Sacrifieareur. r61

Sa mort. 1 93151mm frere de Judas Maehabée. 467
il rue’ un elephant 6e cil accablé par fa eheute. 4.83

il) Grand Sacrificateur ui fut le premier de la famille
d’inhamar llun des ls d’Aaron qui obtint la grande
Sacrificature.

Il gouverncle peuple de Dieu. al;
Meurt de douleur dela prife de l’Arehe. 2.17

151]an Roy de Juda. 4.. 3Voyez Joakim.
Hic Prophete. Voyez Helie.
filmée Prophete.

Helie par l’Ordre de Dieu l’érablit Propbete. 362
Prediâions merveilleufes qu’il fit à Joiaphat Roy de

Juda , à Joram Roy d’1 ratel, 6e au Royd’ldume’e,

qui furent fuivies des effets. 376
1l multipliel’huile de la veuved’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa prier’eles Syriensqui alloient pourle

prendre , de les conduit dans Samarie. 37 9
Il prédit au Roy Joram la levée du fiege de Samarie,

ne la famine reduifoir à l’extremire. i511.
Il ait facrer Jehu Roy d’1fraël avec ordre dimerminer

toute la race d’Aehab. 38;Ce qu’il predi: en mourant à Joas Roy d’ifraël , 6e fa

A mort. Son corps mort refufeite un mort. 394.
Efau. e’ei’i a dire velu. 6e fumommé Edom filsd’lfaac.

Sa naiffance. . 4.4.Il époufc Ada a: Alibame’. 4.6
Et enfuit: Bezemarh fille dlIfma’e’l. 4.7

. Se reconeilie avec Jacob fon frcre. 5;
i Partage fait entre eux. 61Il donne le nomà l’idumée. ibid

l Ses defcendans. 62.513 e. Voyez lfaye.
Ef 4!-

Faveur que le Roy Xetxés luy fait 6e aux Juifs. 4.4.;
Il obli e ceux qui avoient époufé desfemmes étrange-

res eles renvoyer. 4.4.4.Efleniem. p.0. Voyez feetes.
15j?" Reine d’Aifyrie femme du Roy Artaxerxes ou Af-

rucre. ü 4.4.6. 4.4.7Erin) Geléen ami de David. 2.89
En: . au à dire Men: des vivant;

Creée. 3Elle mange du fruit defendu, 6e cit ehaffée du paradis
terrefire. - 5’

emmerda: Roy de Babylone met Jcch’onias Roy des

Juifs en liberté. 4 33Euphrate fleuve on Phora , c’en à dire difperiion ou

fleur. 4.Brides. ! 709turbin: Roy de Juda fils d’Aehas a: petit-fils de Joa-

tham, . , 4.0;T res-religieux. il rétablit entierement le fervice de Dieu.

. 407Il vainc les Philiilins. 4.08Sennaeherib Roy d’Aifyrie le fait ail. et dansJerufat
lem . a: le Prophete lfaïe l’allure du eeours de Dieu.

. 4x rUne peiie envoyée de Dieu me 185000. hommes de
l’armée de Sennaeherib. ’ 4.! a

Ifaïe luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie
6e de luy donner des enfans, Se pour ligne de cette
promelTe fait tettograder de dix degrezl’ombredu

foleil. 4.x 3lfa’ie le reprend d’avoir montré fes trefors aux Ambaf-

fadeurs du Roy de Babylone 6e luy prédit la ruine de

. fou royaume. 4.14.l’habit! Prophere. 417.4.2.0. 4.1;
F

Felix Gouverneur de Judée. 843.844.848.849.8yo.

A a]:

MAT! È R E S;
Feflel.’

Paf un, c’eilàdire panage.

E le cil autrement nommée. .De: Angine: , e’eil à dire des Pains fans levain. 94.. 9 f.

. 1 3 3- 763-Dn filmassiez, autrement nommée,

Stenoprgie. 1 32.. i 7 a.Pentecofle. r 34.De: laminer. I 4.7 6F4114: Gouverneurde Judée. 8 in. 8;6
Horn: Gouverneur de Judée. 86k

Son avarice a: fa cruauté font eaufe de la guerre des Juifs

contre les Romains. 3 65’
I G

0434]; a oGaénoniter trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. r 8 5’Il en font feeourus contre cinq Rois. 186
Pelle envo e’e de Dieu qui neceifequ’aprés que David

les eut atisfaits des cruautez exercées contre eux par

y Saül. 1.99Cubain: General d’une armée Romaine. i 7
Ses exploits. Il reduir les Juifs fous un Gouvernenlent

arifloeratique. 5’30Sesautres exploits dans la Judée. 58 r . 582.. 5’83

au! Prophote. i ’ 303Galant! Païs. Origine de ce nom. 5’4-
Gange fleuve ,’ ou Phifon , c’efi adire pleuitude. 4-
Ganxjm. Voyez Temples.
Gain

Leur race. 1 o0g. t6 . r lGolirnb. a gÊ. aï;.4:va qui cul! tué David fi Abizay ne l’eult feeouru.

r 300Hector Juif qui avoit fept coudées de haut. 777
.001"! Juge 6e Prince du Peuple de Dieu. 1l delivreles

Hebreux de la fervitude des Madianites. Ses loüan-

es. và 2.04.Un» cuve , e’eil à dire qui vient d’Orient , les Grecsle

nomment le Nil. 4lGermanium 769Amour que les Romains avoienrpo’ur luy. 786
05mm Plana. Voyez Flotus.

01m». Prophete. 3;;Glapbm: fille d’Arehelaus R0 de Cappadoee. Elle époufe
Alexandre fils d’Herode le Grand.

Herode aptes la mort d’Alexandre la renvoye àfon pe-

re 7 a. gElle époufe Juba Roy de Mauritanie. 74-8
Et en trOlfiéme! noces Areh’ela’us frere d’Alexandre f on

premier mary. 4 7 56Sa mort 6e fonge qu’elle eut- 7 f8
calait" qui commandoit en Judée. ù 426
Golmth. Voyez David . 136. a 3 7.001501110 ou Athalia fille d’Achab Roy d’ifraël.

En: veut exterminer toute la raeede David. 387
Joab Grand Sacrifieateur la fait tuer. 388

d HH in mi aux. Ï [9’ n-9-8 .Huron Plâoyjâes Ammonites. Voyez David. 3’;

[fibreux venus de Heber. 2.0Helen Reine des Adiabeniens: deez [zate qui elloir fon

5k ’ 231fiel; Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
Helie Prophete.

Après avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans le de:
fert 6c enfuire chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

yfiL - 3:9Il relfufeite fon fils. 360Il va trouver le Roy Achab,fait aflembler tout le peu le
fur le mont Carmel , y fait un tres-grand miracle, ait

T r t " me!"



                                                                     

.TA
tuer quatre cens faux Prophetd. &enfuite obtient

de Dieu de la pluyc. 36 lIl s’enfuit dans le defert pour eviter la fureur de Jezabel.
Dieu luy commande de (acter Jehu Roy d’lfraël ,
a: Aaaël Roy de Syrie. &d’établirElizée Prophe-

te. ’ 362.Il prodit à Ocltofias Roy d’Ifiae’l qu’il mourroit , 6e fait

confirmer par un feu defcendu du ciel deux Capitai-
nes 6e cent Soldats qui vouloient le mener par force

h le trouver. , 374-Ilelrzr’e Prophete. VoyezElizée. ’
Humble Grand Roy des Juifs , filsd’Anti ater. f8;

Il cil établi Gouverneur de la Galilée. 1 fait moutîrdes

voleurs de fes envieux l’aeqtfcnt. 594.
Il comparoifl en jugement. f9;tillant preil d’eflre condamné il fe retire , cil établi par

Sextus CefarGouverneur de la bafl’e Sîyrie.Afftege Je-

rufalem 6c l’aurait prife fi Antipater on per: a: Pha-
fael fou frere ne l’en cuffentcmpefche’. 596. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fou pere.
60 r

Il agne bataille contre Antigone. 60;
Il France Mariamne. 16:4.Il avoit époufc’ en premietes nôces Doris a: en avoir

Antipater. . ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 604.
Antoinel’établit Terrarque. 603
Antigone 8c les Patthes l’afliegent 8c Phafael dans le

Palais de Jerufalem. 607Les Pattlres ayant contre leur parole retenu Phafael prî-
fonnier , il fe retirede J etufalem 6e fait en fe retirant

de fort beaux combats. 608
Il vaàkomc. 6x rIl cil établi Roy des Juifs par le moyen d’Antoine. se

avec l’affiflance d’Augulle. 6 r 2.. 6 t 3
Il revient en Judée ,fly fait divers beaux combats, fait

alever le fiegede Ma da , de aflîege J erufalem mais

ne la peut prendre. si ,-Beaux combats qu’il fit. 6 r 6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 6 t 7
Il va trouver Antoine au Il e de Samozate. 620
Beaux combats qu’il fait à ou retour en Judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fon frcre. Deux grands perils

u’il courut. 62.1Il a t cJerufalem 6: époufe Mariamne fille d’Alexan-
dre la d’Atiilobule de d’Alcxandra fille d’Hirean.

’ 62.2.Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerufalem ils l’emportent d’aifaut. 62.3

Il donne la grande Sacrificature à Arifiobule fret: de »

Mariamne. 634.Btle fait noyer. 6 36Il va trouver Antoine pours’eniuilificr , &donneor-
dre à Jofeph fou beau-frcre de tuer Mariamne fi An.

toine le condamnoit a la mort. 63 7
Jofephl’ayant dit imprudemment à Mariamne il le fait

tuer à fon retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes . gagne une bataille, 6c en

perd une autre. 643Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

neles Juifs. 64.4.. Hatangue d’Herode pour les raffurer. 64.,-
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 64.6Alexandra merc de Mariamne perfuade à Hircan fon
pere de fe retirer en Arabie, 6e Herode en ayant eu
avis le fit mourir aprésla defaite d’Autoine par Au-

gulle a Aâium. 64.7Il va trouver Auguile 8e gagne fou amitié par fa gene.
rofité a: atfa magnificence. 648. 64.9. 65-1

FaVeurs qu’i reçoit d’Auguile. 6531.. 67 o. 6 7 1.67 3.69;

Il fait tuer Soheme par ialoufie à eaufe qu’il avoit dit à
Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donnédelatuerfi
Augulle l’euil: condamné. ne fait mourir enfuite

Mariamne. 6;;

I. lSon defefpoir aptés la mort deMarlamne , 8e extrême

maladie dans laquelle il tombe. 677
Il fait mottrirAlexandra mere de Mariamne. 6 :8
Il fait mourir Coilobare 6c plufieurs autres. 6;9
Jeux 8c f eâacles qu’il établit. ce qui fait murmurer

les J ui s. 660Dix confpirentpourle tuer. 66x ’
Il bailit ce fortifie plufieurs places , entrelefquellesil

donne le nom de Cefarée àlaTourde Straton, de
rétablit Samarie qu’il nomme Sebaile enl’ltonneur

d’Auguile. 66a. 664.. 666. 668. 67 3
Ses extrêmes foins 6e fes incroyables liberalitez dans

une tres-grande famine venue enfuit: d’une grande

cpefte. 66;Il poufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 664-
Dc cription de la ville de Cefarée. 669. 69;
Il fait rebaflir entierement le Temple de Jerufalem.

x . . 6 7 6. 6 7 7Il va a Rome a: en ramcne Alexandre a: Ariilobule fes
fils qu’il avoir eusde Mariamne . et fait elever au.

prés d’Auguile. 680
Il les marie. 68 rIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 68 a
Et le va trouver avec une flotte. 68 3 . 684.
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre à: d’A.

rillobulc il fait venir Antipater l’aifné de fes fils 6e luy-

donne de l’autorité. 689Il mene Alexandre 8e Ariflobule àAugulle , ôtlesac-

cufe devant luy. 690Alexandre fe juilifie. 69 tEt Auguile les reconcilie. 69;Herode établit desieux en l’honneur d’Augui’te. 695-

Sur incroyables magnificences a: fcs liberalitez. 695-.

Il fait ouvrir il: fepulclite de David pour en tirer de :2:

gent. p . 699Trouble ou eilou Herode 6c fa Cour. 703. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. i512.
Il entre dans l’Arabic pour punir des voleurs Trachoni.

tes. 706Silleus irrite fur ce fujet Auguile contre luy. 608
flet-ode entre dans de nouveaux f oupçons d’Alexandre

6e d’Ariilobule. 709. 7 le. 7 t I . t a. x
Il les fait mettre en prifon. 7 a;
Augulle reconnoifi la fourbe de Silleus, a: a regret de

s’eftre fâché contre Hcrode. I 7 76
Herode fait condamner Alexandre &Arifiobule dans

unegrande aiièmblée tenue à Beritlte. 7 r 7
Il fait mourir Tyron pour luy avoit parlé troplibrc.

ment en leur faveur, 6e tuer 300. ofiicietsd’armée

ui leur eiloicnt afieâionnez. ’7 r 9
Il ait étrangler dans Scbaile Alexandre 8e Ariflobule.

7 2.0

Enfans qu’il eut de neuf de fes femmes. 7 2.4.
Il decouVrc la cabale des Phariziens à: les fait punir.

7 26
Il decauvre aulIi la confpiration d’Antipater courre

luy , 6c chaffc Dorisfa mcre dcfon alais. 7 3 r
lAntipater eflant revenu de Rome il e convaincu de le:

crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.

. . 731-733-7347"Herode lofait mettre en prifon. k 73
VSedition arrivée à eaufe d’un Aigle d’or qu’I-Ierodea-

voit fait mettre au deiiusdu portaildu Temple. 7 38
son horrible maladie, 64 ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer aptes fa mort un tres-grand nom.

brede perfonnes de ualité. 739
Il fe veut tuer luy-me me. Le bruit court qu’il citoit:

mort, 6e ayant feeu qu’Antipater avoit voulucor-
romprcceluyqui l’avoir en arde, il le faittuer. 74.0

Il changefon teilament , 6c cclare Archelaus fou fuc-

ecifeur. 74xSa mort 6c fuperbes funerailles. 74.;
Ambaifadeurs des Juifs parlent fortement à Auguile

contre fa memoite. 7)" 5He.



                                                                     

Die s. MA
Hernie le Terrarque de Galilée fils d’Herode le Grand ô:

de Cleoparre qui eiloit le Jerufalem. 72.4.
Il baflit Scphoris en Galilée, 6c nomme Betharamta

Juliade. 762.Il bailit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufede la haine de Vitclliu.s poutluy. 777.778
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes,dont il
- vouloit repudier la fille pour époufer Hcrodrade fem-

me d’Herode fon frcrc fils d’Herode le Grand 6e de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

cil dcfaire. 780È! les Juifs l’attribucrent a cequ’ilavoitfait mourir S.

Jean Baptifle. I 83Herodiade cil caufe que l’Empereur Caïus le relegue a

Lyon. , 788Bande Roy de Chalcide , frere du Roy Agrippa le Gra8n
1;

L’Empereur Claudius luy donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateut. 336

Sa mon. 9k . 84.0liquide fceur oy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode fon mary pour époufer Herode le Terrarque
de Galilée fun bcall’fl’fl’c. 78o

Elle luy perfuade d’aller a Rome pour y eilre declare
Roy . de cil eaufe enfuite des mauvais offices qu’A-

typa luy rendit , ô: que l’Empeteur Ca’rusles re-

Fegua tous deux à Lyon. 788
Hierujàlem. Voyez Jerufalem.
flirtant Roy de Tyr.

Il contraâe amitié 5c alliance avec David. 2.66
Et la continue avec Salomon. 325.333. 337

flirtai ou Hircan.
flirta)! fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-

0

teur.
Il fait une grande fortune auprès du Roy d’Egypte.

4.60

Il fe tuë luy-mefme. 4.6:.liman, autrement nommé Jean , fils de Simon Matcha-
bée Grand Sacrificatcur , 6c Prince des Juifs. 533

Il fuccede aux char es dcfon peu , 6c afiîege Ptolcme’e
qui l’avoir alfa ine’: mais fatendreife pourfamere
5s pour fes frcres qu’ilrenoit prifonniers l’empcfche

dele forcer. 534.Il foûtient un grand fiege dans Jerufalem contre le Roy
Antiochus Sorer , traite avec luy . 8c marche avec ce
Prince contre les Parthes. . 53 5. 536

Il tire trois mille talens du fepulehre de David. 5 3 6
Ses grands exploits. Il domre les Chute’cns 8e les Idu-

méens . qu’il oblige de f e faire circoncire. , f3:

Il tu’inelc temple de Garifim. 537. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539
Sa profpetite’.

Il prend Samarie par la conduite d’Ariflobuleôed
rigotte fes fils, ée la ruine entiercment. 54.2.

Conbicn ce Grand Sacrificatcur eiloit favorifé de Dieu.

f4”

An-

Ï43t- 34-)-

Sa mort. 54.5D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifné de fes

’ fils. . 54.8flirtas: fils d’üxandre Janneus Roy des Juifs. 56
Ariilobule a. fon puifue’ luy donne bataille 8e la gagne.

Ils traitent enfuite ôt.lc royaume demeure à [trillo-

bule. î 7 °Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roydes

A rabcs. f 7 lAretas vient à fou (cœurs , donne bataille àAriilobu-
le , la gagne 6c l’afiiege dans le Temple de Jerufa-

lem. 2.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’obligcà 137c:

le fiege. Ariilobnle gagne enfuit: une bataille con-

tre AtetasôcHircan. ’ 573Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. -

T I I R I S.l Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 591
Il fauve Herode accufé devant luy. 596. 597
Il va trouver Barzapharnez Parthe, quile retient pri-

fonnier. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigoue qui luy fait cou-

per les oreilles. 608Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien .- 8eluy per-

met de retourneren Judée. 63 r . 63a
S’ellant lailfe’ perfuader par Alexandra fa fille de f e reti-

rer vers les Arabes 5 Herode le decouvre 6c le fait

mourir, l 64.7Holocauffe. t 3 l,
I

146i): Roy des Chanane’ens aifervit les Ifraëlites, &Del

’ bora et Barach les delivreut. 2.00
jacob fils d’lfaae.

Sa naiITance. 4.4.Il te oit la benedié’tion d’Ifaac quicroyoitladonnera

E au. 4.7Il s’enfuit en Mefopotamie , 6e vifion qu’il eutà Bethel

d’une échelle myilerieufe. 4.9
Il époufc Lea St Rachel. 5:.
Ses enfans. 5aIl quitte Laban fan beau-pere. 53
(au le pourfuit. 54.Il fe reconcilie avec Efaü. 55.57
Il lute avec un Ange , 6c cil nommé Ifraël. 6 î

Sichem fils du Roy Emmor viole mua fafillc. Ven-
geance qu’en font fe! frcres. 58

Jacob fait partage avec Efaii. 6 r;
Ilvaen Egvpteôcymeurt. 81.84.Voyez Jofephl

and" Prophete.
Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu . 6c fait

des miracles : mais il fi: laiflè tromper par un aux
Ptophete . 8e dl tué par un lion.

Joël. Elletuë Zizata.japbn fils de Noé. r6jacquet, e’eflfaint Jacques. 1 856
javel Prophete.

Il affure le Roy Jofaphatdu feeours de Dieu contre les
Moabites, les Ammonites, orles Arabes.

, 37x.Humeur. .L’ldumée tire fou nom d’Efaii. 61"
Les Iduméens «mon. le panage aux Ifia’e’litcs. r 59

David leur impofe un tribut. 2.7 r.
Hitcan Grand Sacrificateur 6e Prince des J nil?» les dom-i

te 8e les obli e d’embra (fer la religion des Juifs. 538
Jeux Grand Sacti cateur tué Jefus fou frerc dans le Tem-

le. 4.4.8fait tere de Judas Machabée. 4.67
Tué par les fils d’Amar. 4.96
Vengeance dqette mort. 4.9 7[en Baptifle , s’eil fai ne Jean Baptillc’. 78 t

jecImriM Roy de Judas , autrement nommé Joa-.
chin.

Nabuchodonofor le fait mener prifonnierà Babylone.’

. 4.2. r,Evilmerodach le met enliberté &letraitetres-bonora-

blement. 4.3 3feint Roy d’lfraël. 362.Le Prophete Elizée l’envoye facrer Roy , avec 0r-
dre d’exterminer tonte la race d’Achab. - 38 3

Il tu’e’ de fa main Joram Roy d’Ifraël , a: Ochofias Roy

de Juda. 384.Il fait luter Jezabel du haut en bas d’unetour. a: les

chiensla mangent. 38;Il fait tuer tous les fils d’Achab , tous les pro-
ches,4( quarante-deux parens d’Oehofias Roy de
Juda) 5: tous fes Prophetcs 64 fes Sacrificateurs.

4.80 - 86Cefar l’y confirme suffi. 589 Il n’eiloit qu’un .pocrite. Sa mort. à, 0
Et luy permet de rebaflirles murs de Jerufalem. 59 r fichu Prophete. ’

I - T tr a n.F,
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Il reprend Jofaphat Roy de Juda d’avoir affilié Achab

Roy d’Ifrael. 370Jeremie Prophete. -
Il predit tous les malheurs qui devoient arriver , 6c on le

veut faire mourir. 4.19. 4.22.

Il cil emprifonné. 4.23Condamné , 6e puis misen liberté. 4.2.4.. 4.2.6
Nabuchodonozorletire de ifon.

Je,an Juue 6c Prince du Peup e.
Il le délivre de fervitude. dcfait lcsAmmonites, 6e

4.26.436

facrifie fa fille. 207. 2.08Jrritbo ville.

Prifc par miracle par Jofué. 283
Jeroboa": Roy d’lfi aël fils de Nabath.

Le Prophere Achia luy predit qu’il regneroit. 34.3

Il cil établi Roy d’lfraêl. 347
Il fait bailir un temple 6c faire des veaux d’or. 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur,& Dieu

le menace parle Prophete Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophere Achia predit à la Reine fa femme la mort

d’Obimés fou fils. ’ 351
Abia Roy de Juda luy tué cinq cens mille hommes dans

une bataille. ’ 52.Sa mort. Il laîffe pour fueceffeu r Nadab que Baaza af-
falfine, regne en fa place 6e exterminctourela race

de Jeroboa m. 3 53Jeroboa»: Royd’lfraël fils de Joas, tres-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. . 3 99Jerufalem ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. 27. 195Prife de force par David , qui luy donne fon nom. 265.

’ r 66Nabuchodonofor la prend 6c la ruine entiercment , et
fait brûler le Temple 8c le Palais r0 al. 4.25

Cyrus Roy de Perfe renvoye les Jui sàJerufalem fous
la conduite de Zorobabel enfaîte d’une captivité de

foixanre 6e dix ans, 6c leur permet de rebafiir la

Ville 6c le Temple. 436Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4.37-

i B I. E
Jui Grand Sacrificateiir. A .Il fauve Joas filsd’Ochofias Roy de Juda , 6e le fait fa.

crer R0 . 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans, 6e

cil enterré dansle fepulchte des Rois. 39 t
Jenkins Roy de Juda nommé autrement Elialrim.

Il cil étainRoy par Necaon Roy d’Egypte enla place

choael-ras fon frcre. I 4.18Nabuchodonoforluy impofe un tribut: 6e manquant
de le payer il le fait tuer dansJerufalem oùill’avoit

receu. 4.2.0’leur Roy d’Ifraël fils de Joazas.
Il citoit tres-homme de bien 8e tres-amy du Prophcte.

Elize’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

fur fes ancellrcs. 394». 39;J44: Roy de Juda fils d’Ochofias.
Il cil fauvé par Joad Grand Sacrificateur, qui le feue

le fait tuerla Reine GOtholia. 387. 388
Il fe conduit bien durant la vie de J 391
Anal-roll apre’s fa mort il le laiffe allerà toutes fortes

d’impietez, 8c faitlapider dans le TempleZacharic
Grand Sacrifieatcur fils dciJoad. qui le reprenoit de

fon peche’. I iâid.Aza’el Roy de Syriel’afliege dans Jerufalem , St l’obli-

ge à luy donner generalementtousles trcfors, tant
du Temple que les ficus particuliers. 39 z

Il ell affall né par les amis de Zacharie. i611.
Jeux Roy de Juda filsd’Amafias.

Il fut d’abord un tres.exeellent Prince , fit de tres-gran-
des chofcs, Se fe rendit trcs- uilfant. Maisil oublia
Dieu 6c voulut faire la fon ion de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint à l’inflanr tout couvert de lepre
enfuitc d’un autre grand miracle, 6c meurt de re-

’ grer. 40°.jambons Roy de Juda fils d’0fias.
C’efloit 1m religieux 6c excellent Prince.

’ Il vainc les Ammonites. 4°,,

.Sa mort. 4°;jufiu Roy d’Ifraè’l fils de Jehu , tres-impie. 390
4.38 Aza’e’l Roy de Syrie l’ayant prefque entieremem miné

Voyez Efd ras 8e Nehemie. il a recours à Dieu , de il l’alliile. 393
Antiochus Epiphane ruine J erufalem. 4.6; juchée! mere de Moïfe. 81
Judas Machabe’e travaille à la rétablir. 4.76 Je": l’rophete.
Pompée prend le Temple d’alIaut , 6c ne le pille point. Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy.

Herode le Grand 6e Salins General d’une armée
mairie, alliegent 6c prennent de force Jerufalem.

’ 62.2.. 633V0 ez Temple de Jerufalem. .
Je é ls d’Obed 8c per: de David.

thùt-Cbrlfl. ’
Jubro. Voyez Ra guel.
Jefalnl fille d’Ithobal Roy de Tyr 6e de Sidon , 6e femme

d’Acliab Roy d’lfraël. r 358
Elle fait lapider Naboth pour avoir favigne. 363

2.x;
772.856.

J chu la fait jetter du haut en bas d’une tout, 6e les chiens-
la mangent.

]Mlv General del’armée de David.

Il defait Abnet General del’arméed’lsbofeth. 2.59
Il alfaflïne Abner: 6c d0uleur qu’en eut David. 2.61
Il monte le premier fur la brèche al’alfautde Jerufa-

385

lem. 2.65Il prend Rabath eapitaledes Ammonites. a8 1
Il donne bataille à Abfalom a: le tué. 289
Il aflaliîne Amaza. 297’ Il porte à David la telle de Soba. 2.98
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.307

Salomon le fait ruer. 31 7Juche: Roy de Juda fils de Jofias.
Necaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte ,

où il meurt. 4.1 8Joachim Roy de Juda fils de Joakim. 420
Nabuchodonofor r: le fait amenetçrifonnîer. 4.2 1

fourbi» Roy de Juda. Voyez J echonias.

riens. 398Dieu l’envo e annoncer à Ninive que l’Empire d’Afly-

rie liroit éttuir. 1’611.ÏNMIbtu fils de Saül. Voyez David.
Il entre avcefon écuyerdanslecamp des Philiflins, 8e

ei’r carafe de leur entiere defaite. Et pourquoy Saül le

vouloit faire mourir. 1,9Son amitié pour David s de bons offices qu’il luy

rend. 2.39. 24.3. 24.6Saül le veut tuerluy-mefme. a 2.4.3
Il cil tue’ avec Saül fon pete 6e fes frcres, dans une ba-

taille contre les Philiilins. 2
Jonathan fils d’Abiathdr Grand Sacrificateur. ,28:
10:14th frere de Judas Machabée. 467 . 4.68

Les Juifs le choififfent pour leur Prince. aptes la mon

de Juda fon frcre. 4,95.Beau combat qu’il fait conne Baccidc. 496
Il vange la mort de Jean fon frete. 4,97
Il defait Baccide. 4.98Les Rois Demetrins a: Alexandre Ballez recherchent

fon amitié. 501 . 502. 506Il cil établi Grand Sacrificateur. 502
Il defait en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexaudre Ballez. L 507. 51 3Il alliegela formelle de Jerufalem; 1 6.517. 5- 19.52 1.

. 5’ 13T phon le prend prifonnier par trahifon. f1;

Et e fait mourir. 52.9jurant R0 de Juda . fils de Jofaphat , époufe Gotholia
ou At alia fille d’Achab Roy d’Ifraël. 367

’ Lea
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Le Prophete Elifée luy livre lesSyriensdans Samarie.

379
Joram Roy d’ifi-aêl fuccede a. Ocholias fun frer .

3 71’

Joram Roy de Juda l’aflille contre Mifir Roy des M03.
bites. Virîtoire merveilleufe predite par le Prophetc

Elifée. ’ 376Tué par Jehu. 3 18Joram Roy de Juda , fils de Jofaphat.

Il efloit tres-im ie. 37 7. 38 1filant alliegé ans Samarie par Adad Roy de Syrie le
Prophete Elilëe lu predit la levée du fiege. 319

Le Proplrete Helie c menace par une lettre , d’un ter-

rible chailiment. v 33 l
Sa mort. 384.gombo Roy de Juda. 3:6C’elloit un excellent Prince. 3 67
Il marie Joram fan filsà Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lfra’e’l. 6e l’ailiile contre Qdad Roy de

Syrie. 63 7 .Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , 6c il s’en re-

petits 3 7 6Le Prophete Jazîel lu v prédit la viâoire miraculeufe
qu’il remporta fur es Moabites.’ les Ammonitesôc

les Arabes. 371.372.jofipl: (c’eltâ dire augmentation) fils de Jacob.

Sa nailfance. 52Sesfonges. 64.Ses f reres animez de jaloufie contre luy le vendent à des

Ifmaelites qui le revendent en Egypte. 65
La femme de Putiphat fou maillre. l’ayant tenté cn-

vain , l’accufe auprés de luy, Grille fait mettre en

prifon. 66. 67Il interpreteles fouges d’un Echaulon s le d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfaîte ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. r7Il époufe Azaneth . dont il a Manaflé , c’efi a dire ou-

bli , 6e Ephraïm , e’ell a. dire établiflement. 2
La famine ayant obligé Jacob d’env0yer dix de fer fils

en Égypte poury acheter du blé . Jofeph retient Si-
meon jufqucs à ce qu’on luy cuit amené Benjamin ,

a; ils le luy meinent. 74» 75’-
Il feintde le vouloit retenir . fe fait enfuit: cannelure a

eux, 6c lesenvoye querir Jacob. 7 6.77.78
Sage conduite de Jofeph en Égypte. 8 3

Sa mort. 84.jofepb neveu du Grand Sacrifieateur On’as 1 a: Hirean
fou fils font une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Euergetez Roy d’E pte. 459. 4.60

141’312 frere du Roy Herode le Grau . 585
defend la farterelfe de Mafiada coutre Antigone. 6 1 3.

6 l 6s 6 I 9
Il cil tué dans un combat. 62. 1

Jolis: Roy de Juda fils d’Amon.
C’efloit un Prince fi religieux , qu’il matcha fur

les pas de David . 6e rétablit entierement le
culte de Dieu. Il eiloit venu à huit ans à la cou-

ronne. 4.16Ayant vor. s’0ppofer aupalfage de Neeaon Roy d’5-
Ëypte , qui alloit faire la guerre aux Modes Seaux

a yloniens qui avoient ruiné l’Empired’Aifyrie, il
cf! biclfe’ d’un coup de fléche dont il meurt aprés

avoir regné 31. ans. 4.1 7fifi!- ,
Moïfe l’établit General des troupes des Ifraëlites , 8e il

defait les Amaleeites. 1 09Il va reconnoiilrc la terre de Chanaam . a: raffut: le

peu le. 14-9Noïfe ’établitfon fucceflEur. , 169
Il prcdit au peuple . du vivant mefme de Mollet tout

ce qui luy arriveroit. i 7 7Il enraye reconnoiflre Jericho. I 8°
Paife leJJourdain par un Miracle. 1 8 l 4
Et pren Jeriehopar un autre miracle. l 33 j

v f- w
r 1 a a a siIl defair cinq Rolsquiavoientartaqué les Gabaonitts si

a attelle le cours du Soleil. 1 86
Il defait tous les Rois du Liban 5C des Phllillins. 187
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui-

fes. , . l 2.89Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben 8c de
Gad . Se la moitié de celle de Mauailë. 19 1

Sa mort. r 9 3Un: (au à dire ris) fils d’Abraham.

Voyez Abraham. I
Dieu le remet à Abraham. 2.8. 31 "
Sa nai nce’. 37Il cil oEert à Dieuen factifice par Abraham. 39

Il époufc Rebecca. 4.2.

Sa mon. 6o[fuie Propbete. 4.03ll affure le Roy Bacchias du feeours de Dieu, &luy
prédit la ruine de l’armée de Sennaclrerib ô: la mort.

* 4.1 r. Il l’allure auiIi de la prolongation de fit vie . ë: qu’il au-

toit des etifans: de pour luy en donner une marque
il fait retrogradcr de dix degrez l’ombre du Soleil.

443
z Accom liifementdes rédiélionsdece Prophete. 504.

[fidèle fi de Saill e reconnu Roy par dix Tribus.

. r 2Il mécontente Abner , qui palle du collé de David).
2’6 r

Il et! alialliné. 262Ifmaël fils d’Abraham St d’Agar. ,

Sa nailfance. 3 0Chalfé par Sara , 6c fa pollerjte’. 38
mail, c’efi à dire , qui a refifié à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob. 56
miam Grand Sacrificateur . 6c fils d’Aaron. 1 21

Voyez Ely.

jubilé, c’efi à dire liberté. 14.3
Juda: Macbabée. 467Il challè les Babylouiens. 4.7 oIl defait les Generaux des armées du Roy Antiochus

Epipbane , de fes autres grands exploits. 4.7 1 . 4.72.;

, 4734,74- 475- 477.478- 479-480
Il punfic le Temple , St retablit Jerufalem. 4.76

Il defait Nicanor. 74.90Il cil établiGrand Sacrificateur. 4.9 a
Il fait alliance avec les Romains. 4.92.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy De-

metrius. 4.93Sa mort 8e fes louanges. 4.94.Juda: Gaulanite 6c Sade: établilfcnt parmy les Juifs

une quatriéme feélzc. 7 59
Quelle elle elloit. 760Jade: nommé Chanaam par le quatriéme fils de Cham

. qui portoit ce nom. 19jmfr.
Quand on commença adonner ce nom aux Hebreux .-

61 à nommer le pais Judée. 4.4.5
Leur incroyable zele pour leur religion , 6c pour l’ob-

fervation de leurs loix. f 77. i 9 ï
Honneurs 6e témoignages d’aEeŒon qui leur ont cité

rendus par les Romains. 597. 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie . parles

Grecs 6e les Syriens. 79.4.Voyez Samaritaine.
[un Roy des Adiabeniens 8c la Reine Helene fa mer:

embralfent la religion des Juifs. Leur picté 6e gran-

des aâions de ce Prince. 8 37
L

Man filsde Bathucl &f 1ere de Rebecca. 2 1.42
Voyez Jacob.

La: Afibalride. 25Luedemonien: alliez des Juifs. 4.6 i
La: fille de Laban époufe Jacob. 51

Ttt 3 u-
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Leprtux. 137Lwim. 1 36. 14;. 308. 861.Levite dont la femme fut violée , ce qui caufa unegrande

guerre. 1 97Lifia: Lieutenant General duRoy Antiochus. 4.73.423.
4 4

Sa mon. 487Lori) fils dlArau 5e neveu diAbraham. a1
Il fait partage avec Abraham. 3,4.
Il cil pris prifonnier parles Amvriens. a;

aEt délivre par Abraham. .
Il (c fauve de l’embrazcment de Sodome , le fa femme

eIl: changée en unecolomne defel. 34.. g;
Ses filles le trompent , a: il en a Moab 6e Ammon.

. 35’Lou.
Loix donne’es par Moire touchant les facrifiees à purifi-

cations. 131.jurquesà 14.0

Autres Loix. 14.0AutresLoix. 271.. jufqucs à 1 7 7
M

Machabe’u nommez autrement Afmonéens. 4,67

Mmfiuim. 1 64.. 1 9 5-Leurs filles donnentdel’amour aux chreux: a: maux

. qui en arrivent. 166Ils font vaincus parles Hebreux. 168
Il; allerviflent les Irraclites. 2.03
Et Gedeon les delivrc. 2.04.

JhlltbtlJ. 5’99Il fait empoiformer Antipater per: du Roy Herodele

Grand. 600Hetode lefaittuer. 601Manuhzm Roy d’lfraël

Il vaine 5c tue Sellum . 8e regne en fa place. 4o;
Mouflu nov de Juda fils d’Ezechias. Il citoit tres-im-

pie. Mais le Roy des Chalde’ens 5e des Babyloniem
l’ayant pris prifonnier il arccoursà Dieu qui onc ce
Prince à le delivrer, 5e il fut iniques a la fin e (a vie
tres-religieux. 4l;

Mana-û? gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabalerh.
H

Manne donnée de Dieu pour nourrirlcs lfraëlites dans

le defert. 1o7Apr es le paflage du lourdaîn elle celle detornber. 1 81.
Mania: Voyez Samfon.
.Murdacbr’e oncle de la Reine Ellher. 4.4.7
Mariamne femme du Roy Herode le Grand, fille d’A-

lexandre fils du Roy Arifiobule a. 3L d’Alexandra

fille d’Hircan. 693Elle cil accordée à Herode. ibid.

Et mariée. 61.2.HeroJe fait ruer Joicph (on beau-frere par ialoufie qu’il

leur deluy &dlelle. 637.638. 64,0
Il fait tuer Soheme pour le mefme fujet. 6;,-
Etlairenfuîte mourir Mariamne. 6552656
Voyez Herode. .Marina: ou Mathatias pere des Machabe’es. 4.67
Il prend les armes pour maintenirla religion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Epipha.
ne , 6e exhorte les cinq fils à continuer une fi fainre

entreprife. 467.468.469JIkIcIm fille d’Aran a: Femme de Nachor- 2.1
Melchifëdech (c’efl à dire Roy iufle ) Roy de Solyme

nommée depuis Jerufalem. 2.7
Melcliifi fils de Saul.

TuéavecSaül. aï;Mené ville , anciennement nommée Soba capitale de

llEthiopie. 88Michir Prophere.
Il prcdit au Roy Achab ce qui luy arriveroit. 366.368

.Uicbalfillede Saül. 13°Pliçepoure David. :39
Ellclclhuve. 1M

3 t. E
Sali] l’ofleà David 6e la donne à Phaltiel. 249

l David efiant venu à la couronne la reprend. 26x
Elle (e macque de ce qu’il avoit chanté à dance devant

l’Arche. 2.69Mipbibafitb fils de Jonathas 6e petit-fils de Saül.

Soin que David prit de luy. 173-, 1.99
Il informe David de la méchanceté de Ziba. 2.93

Milo Roy des Moabites , defefpere’ de Te voir prefl d’eflrc
forcé dans la place où il s’elloir retiré, factifie (on fils

fur les murailles. 376Moab ( c’eü à dire fils de mon pere ) filsde Loth. 3 f

filmât)". l 65. x 66Mail. Leurs divers noms. 1 a.Mage.

Prédiction fur fa naiWance. 86
Sa naiflance. Il cit expofe’ fur le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Égyptiemcontre les Ethyo-
piensflemcurc vi&orieux , 6e époufe TharbisPrin-

celle d’Ethyopie. 88Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit 6e é-
pouie Sephora fille de Raguel autrement nommé J e-

thro. 89Dieu luy parle fur le mont de Sina , a: luy commande

d’allcrdclivrer fou euple. 90.91
Pharaon refufe de lainât fortirles Hebreux. 93
Playesdom Dieu liapel’Egypte. 93. 94.. 9 f
Moire emmene les Ifraëlites. 9;
Les Egyptiens les pourfuivent. 97
Et ilss’e’tonnent. 98Haranguc de Moïfc pour les rafl’urer. 99
Les Ifraëlites paffem à pied (ce la mer rouge , de l’armée

des Egyptiens y perit toute. 1 0°
Murmure du Peuple contre Moire. 1 a;

Cailles. [06Manne. 107Eaux ameres renduës douces. a 08
Il établit .lofue General de l’armée, 6: ildefait les A-

malecitcs. 109Il apporte au Peuple les commandemensque Dieu luya-
voit donnez furla montagne de Sina. 1 12.1 13.1 14.

Il établit Aaron Grand Sacrificateur.
l 10

Il purifie le Tabernacle de les Sacrificateurs. 1 :3. 1 :6

Son extréme modefiie. 1 2.8Loi); qu’il donne. 131.iufqucsà 14.4.
Il purifie à: confacre la Tribu de Levi , a: luy donnela

arde du Tabernacle. 136Murmure du Peuple contre luy. 14.8. 14.9

Ses louanges. 15-0Nouveau murmure du Peuple contre luy. Ilseombat-
rem contre fou ordre les Chananéens , 6e (ont vain-

cus. 15- rAutre murmure excité par Chore’ , a le Peuple veur la-

pider Moire 6e Aaron. 1;;Chaflimens épouvantables que Dieu fait de Choré , de

Dathan . d’Abiron 6e autres. 1,7. r;6
Nouveau murmure contre Molle que Dieu appaire par

un miracle. , - 1Amorthe’ens 6c autres peuples defaits parles Iûaëlires

fous la conduite de Moire. h fi 16 3. 1 64.
Infolente réponce de Zambry à-Moife. 1 66

Madiauites vineus. 1 68Moire établit Joint! pour luy fueceder. ,69
Difcours qu’il fait au Peuple, .6: loix qulilluydonne.

r7t.r7z.17;. 174.. 175.176
Il predit au Peuple cequi luy devoit arriver. r 79

Sa mon de fun éloge. ibid.
N

N464! maryd’Abigaïl , que David époufa. 2.4.9
waoth.

Jezabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 363
Nebuebadomfar Roy de Babylone.

Il vainc Necaon Roy dlEgypte. 8e impofe un tributâ

Joakim Ro de Juda. 4.19
y Ioakirn



                                                                     

DESMAJoaltirn neluy payant pascettibut il marchecontreluy ,

r 1 l n ’ 1: si
ardu. Il baflit un Temple en Egypte fur le modelle de

. ’ emillefait eelu de Jerufalem. ;04il? a!" me reau P" luy dans hmm 420 Ortie: quiy’ citoit un homme tres-iulle , cit lapidé.

’ ’ ’ oakim. 7:Et etablrt Roy Sedectas , oncle paternel de] "a opium: Mini", fils du), Grand Sacrificamm f

Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’afliege Murs defqrdmi Il 3

dans Jerufalem. 47-3 Lu" m°"’ , , 4 . , 96Ayant pris Jerufalem il luy fait crever les yeux , 5e l’cm- 07-d- 11men" Pour "on 0k Midi" 4 1 ARN (kl 31h30-

mene captif à iIlilflalaylone. 44); ou. y dama 359
S ri ’ ’ te. 1 C tfïsfëîgêfgw 419.131 Il ailatline Ihacd Roy d’Ifra’e’l, 8e regne en fa place.

Il palle fcpt ans dans le defert avec la belles a ü "plaid I I .405malin]: gouverncmcmdc (on En". 4,3l . Salmanazar Roy d Affyrrc le prend dans Samarie a-
Superbes ouvrages de ce Prince (au de Igabtàchodpno. pre: un fiege de trots ans , de l’emmene prrfonmer.

e’ar in fu en 11 en ’air. 409for fon fils) 6e entre autresc I P 4.3l où": Roy dalla. fils (hamma- 397
11 ne Peur: durant mut le nil; de f2 vie qu’a faire du Il fut au commencement de fou regne untres-puiflant

bien. 434 6: religieux Prince : mais il oublia Dieu , voulutNabnurdam General de l’armée de Nabuchodouofor. exercer lachargedeGrand Sacrificatcur. fut frappé
41;. 4.2.6 de lepre , I! mourut de regret. 400

Nadd 6: 4611111. Voyez Aaron. 31!- I2-7

Nehru Roy des Ammonites. PVaincu par Saül 6e me. 22.;NM", "cpt-me. Pochon»: Roydes Parthes. l 606Il predit la dellruâtion de l’Empire d’All’yrie. 4.0 3 Tue Pis l" RPIMIM dans une balane. 619

Nathan Prophete. Parmdeprapofitron. 1 l ,3Il menace David de la part de Dieua caufc de Bethfabé Palellme. Province.

a; d’Ugie. 13° D’oùa receu fon nom. 1 9Il embralfele parti de Salomon contreAdonias. 307 Paradmefflflre. ’ , 4.
Nazarùnf. . 1;1 Pafque cil nomme: autrement la Pelle des Azymes.
Nmun Roy d’Egypte. 417. 4.18.419 76;Nebemie. Voyez fe (les.Il obtient du R0 Xerxes la permiflion de rebaflir les Pull"! Damc R0mlîne trompée par les Preflres de la

murs de Jerufa cm . a: en vient a bout. 44; Decflelfis. 77 3
Nombre: ballit laTour de Babel. 1 6 PHIMWE- 1 34.Nm». Empcmm Paris ou Ara capitale de l’Arabie. 161.Il fuccede a l’Empeteur ClaudillS. 84;. 846 1’370"! GOuVC’nClIl’dC Indét-
NÏI fleuve. 0l! 3:00 1 C’en àdlfcquÎ Vient d’Orient. Son excellente conduite. 791:

4, Plantain Roy d’Ifraël fils de Manahem.

Nina", ’ 4,89 Tué en trahifon par I’hacé. 4o r’
Vaincu par JudasMachabe’eôt tué. 49° filmé Roy d’lfraël. Il tué Phaeeïa a: regne en fa pla-

Nn. ce. :611.Il bafiit l’Arclte. 1 t l’humain ISa defcente de pere en filsdepuis Adam. 12 Pourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

Il fe fauve du deluge. 1; . 3 u-Arc en ciel. 14, Hun mu. ;20. M4,. ;6;. 60. V0 ez Seétes.7 YMort de Noé. 1 ; Ph: a! frere du Roy Herodc le Grand. ;8;Ses defcendam jufqucs à Jacob, 6e lesnations qui en Sa vertu. 5.94,
font venues. . .18 sa moderation. 5’96. 602.Il plantes le regne, 6c maudit la pollerité de Cham l’un Enfin! alliegé par Antigone 8e par les Panbes dansle

de [(56139 r 9 Palais de Jerufalem il vatrouver Barzapharnez qui
Noêmi , c’en: à dire felicité , belle-nacre de Ruth. 2 1; le retient prifonnier. 607.606
Nom: dedivers Peuples. 1 8. 19. Il fe tuë luy-mefme. 609Herode fait plufieurs grands édifices en fan honneur.

O 696.Phnom: autre frcre du Roy Herode le Grand. 58;. 62.1.

oui... qui fauve plufieurs Pr0phetes. 36 1 64.8. 6880M. c’efi a dire aimance , filade Booz 6e pere deJeffé Il irrite le Roy Herode contre luy. 700

perede David. 2.13 Il fe reconcilie avecluy. 702.. 71.606e! Prophete. V 4.04. Herode s’irrite de nouveau contre luyâcaufe qu’il ne
Octofiu Roy d’lfraël , fils d’Achab , 8e tres-méchant. vouloit pas repudier fa femme. 71.7

3 69 Sa mort. 730Il vécut en amitié avec Iofaphat Roy de Juda. 6e il: Philippu. 482.
equiperent enfemble une flotte. 373 Il veut ufurper le royaume de Perfe. 48 3

liftant tombe 6e s’eflant blelTe’ il envoyc confulter le AntiOchns Eupator le prend dans unebatailleëe le fait

Dieu d’Acmron , 8e le Prophete Elie luy fait dire qu’il mourir. 4.8;
mourroit. 1l alla enfuit: le luy dire à lu r-mefme Philippe: l’un des filsdu Roy HerodeleGrand. 714.
aptes avdr fait confort-1er par le fendu cie deux ca- Il va à Rome dans l’efperancc d’obtenir une partie du

pitaines de cent foldars qui vouloient l’y mener par royaume de fun pere. 7; 3
force. 3 74 Il obtient d’Augulte la Bathanée , la Trachonite , l’Au-

achofia: Roy de Juda , fils.de]01am. Jehule tuë. 384 ranite , a: une partie de ce qu’avoir Zenodore. 7 ;4
a: ROy de Galaad 6e de Gaulanite , qui efloit un Il donne àla ville de Bethfaïda le nom de Juliade. 761.

Geant. , Il meurt fans enfans, 6e Tybere joint fes Eflats ala Sy-t
Il cit tué a: les Hebreux dans une bataille. 164. rie. 779alla Prophctel’lee. ’ 416 C’cftoit un Prince fort lège a: fort moderé. aux.

T tt 4. L’Em-
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L’Empereur Caïus établit Agtippa Roy de la Tetrarchie

qu’avoir euë ce Prince. 786

PbüWI. l 79°mini: fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le cri-

me commls par Zambri. x 66
Il vaineles Madianites. 163Il en depute’ versles Tribus de Ruben , de Gad; 6e la
. moitié de celle de Manalfé. 1 92

Il fuccede à la grande Sacrificature. 19;

Pbifmr, fleuve.I .l’heur, fleuve. -Rhume Roy des Parthes tué par Phraataee fou
7

Pilate Gouverneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufalem des

drapeaux ou efloit l’image de l’Empereur. 770

IlfaitcrucifierJnsus-Cutusr. . . 772
Vitellius l’oblige d’aller à Rome fe ruürfier du meurtre

v de pluficurs Samaritains qu’il avoitfaittueracaufe
qu’ils s’cfioicnt allemblcz. 77 ,-

POMPE!!! Grilld.Il entend Hircan 6c Arifldbulc. in

Su te. ’74-11 retient Ariflobule prifonnier 6e aIIiege le Temple de

jerufalem. 5.76Ille prend d’alÎaut 8e ne le pille point. ;77
Il mene prifonniers à Rome Arillobule , 5e Alexandre

Se Antigone fes deux fils. 4’78
Il fait treneher la telle a. Alexandre fils d’AriItobule qui

s’elloit fauve de Rome , a: avoit fait la guerre en Ju-

déc. r87Primim. 1;8. 1 72.. 4.07160Perfection.
Ptoleme’e Saler Roy d’Egypte. Il prend Jerufalem par lur-

prife. en emmene plufieursprifonniersen Egpte,
6e fe fie extrémernent aux. . 4;;

ralentie Philadelpr fon fils Roy d’Egypte meten liberté
fiat-vingt mille Juifs. Fait traduire par les Septante
les loix des Juifs . 6e fait de fuperbes prefens au

Temple. 4.;4.Proleme’e Barge"! Roy d’Egypte , pere de Ptolemée Phi-

lopator. . 4.58Parlante Philomeror Roy d’Egypte. 4.62
Il donne Cleopatre fa fille en mariage a Alexandre Bal-

lez Roy de Syrie. . ;06Et vient a fou fecOurs contre Demetnus Nicanor.
5’08

Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy cite St la

donne à Demerrius Nicanor. ;09. ;to
Son extrême moderation. ,- 1 o

Sa mort. f; lhalenée Phi un Roy d’Egypte. ,40
Ptolemëe Latran f4;Il cit challe’ d’Egypte par la Reine Cleopatre fa mere.

5’49. 57°

Grande vietoire qu’il remporte furAlexandreRoydes

Juifi’. Ison horrible cruauté. in1l tente en vain de fe rendre 1112m" del’Egypte. H4,

Palerme .WCIMI. i 4.74,. 6° 3

Sa mort. 606R

Rachel fille de Laban.

Elle époufe Jacob. si!Et meurt en travail de Beniatnin. ;9
R43"! ou Jerk" beau-peu de Moi fe.

Excellens avis qu’il luy donne. 1 1 1 . 19;. 23 1
kebab. Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoiflre

JeriCho. 1 8 0Et on la fauve 8c tous fer proches. 183
Rabfiue-L Lieutenant General de Sennacherib Roy d’Af-

fyrie.

Il alliege Jerufalem , &foninfolence 41 1

B L E
1mm. fille de Bathuel.

Elle époufe Ifaae. 42
Sa mort. 60Mur» Roy de Juda fils de Salomon.
Il mécontente le peuple: a: dix Tribus le quittent 8e

prennent Jeroboam pour Roy. 34
Il citoit tres-impie 6e fes fujetsl’imiterent dans fon im-

ieté. 348Il rend lâchement Jerufalem à Sufac Roy de Babylone ,
qui pille le Temple 6e tous les trefors laiffez per Sa-

lomon. 349En]: Moabite. 21;
S

5464:1). Pour uoy nommé ainfi. r. 14;
Sahara l’un des principaux conjurez contre l’Empereue

Caïus. 797. 8 10Il fetuë luy-mefme. 8 1 3
Surfe». 1 30Holocaufies a: autres Sacrifices. 1 3 1

Sarnfcateurr. -(arche doit ente leur pureté. 14,1
Moïfe leur ordonne la dixiéme partie de: Decimes.

1

Ils efloient dillinguez en 24. races. 35:
V0 ez Primices.

Grau :Saegrficarenrr. 2 1 7. 4a;La grau e Sacrifieature palle dela famille d’Ithamarà
celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 1 6

Origine 8e fuite des Grands Sacrificateu rs. 864
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

Sade: Grand Sacrificateur. 264.. 284. 29 r
Il embralfe le party de Salomon contre Adonias.

oEt fuceede à Ithamar en la chdrge de Grand Saoule];

teur. 3 1 6sado; Pharificn. Voyez Judas Gaulanite.

Sac-lacérant. 5’20. ;44..’
Serait jacquet. 8 ;6Sam jean Baprifie. 78 t]541cm , ville. Jerufalem Il: nommoit autrefois ainfi.

SdeaLar Roy d’All’yrie. 401
Il prend Samarie aprés un fie e de trois ans. Em-

meue Ozée Roy d’Ifraël pr’ onnier avec tout fan
peuple. 6e envoye à Samarie colonîede Chutc’ens.

, 4°9adam: fœur du Roy HerodeleGrand. 585
Elle cil eaufe en partie de la mort de Mariamne;

65 S
Elletravaille à rendre odieux à Herode Alexandre 6e A-

rifiobule fesi fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680.

68 . 700. 1
Sa paillon pour Sylleus. 7 701. à:
Herode la marieà Alexas. 72.2. 726

Herode luy donne beaucoup par fan tefiament.741.
741

Augufie le luy confirme. 7 î 4-

Sa mort. 7 64Salomon Roy . fils de David.

Sa naiffance. 18°David le fait facrer ce reconnnoifire pour Roy. 307.
08

Il pardonne à Adonias fou frete qui avoit voulu fe gire

R0 . 3°7Il cil acté unefeeonde fois. 310
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit Époufer Abifag.

3 I;
Il fait auffi tuerJoab8e Semey. 317. 318
Il relegue Abiathar Grand Sacrifieateur. 3 1 6
Il époufe la fille de PlraraonRoyfld’Egypte. 3 1 9
Dieu luy donne le don de Sage e. 320. 324
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en.

tant mort. 4 3 2 1Il bafiit le Temple en 7.aur. 32.6. 3E7
t



                                                                     

D E
Et le Palais royal en 13. ans. 331
Il bafiit auIIi une maifon royale pour la Reine , Se cn-

core d’autres , 6e un Trofne fuperbe. 3 3 2

Il bailit suffi des villes. o 334Il envoye querir de l’0r par mer en Saphir. 3 ; 7.
3 3 9

N icaulis Reine d’Egypte de d’Ethiopic le vient vifitcrà
3 3

Ses richclles. 338. 33 . 34.1Il avoit 700.femrnes 6e 300. concubines, a: a pif-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chafiiment
dont Dieu le menace: Et Ader s’éleve contreluy.

34’”

Sa mort. 3Samarie, ville . nommée Mareon parles Grecs , ô: le Roy

Amry la nomme Someron. 376
Salmanazar Roy d’AIfyrie l’ayant prifey envoye une

Colonie de Chute’ens. 409Hirean 1 . Grand Sacrificateur 6e fils de Simon Macha-

bée, la ruine entiercmeut. 5’42-
Herode le Grand la rétablit 8e la comme Sebafie en

l’honneur d’Augufle, 662
Samaritaim’. Voyez Chutécns. r 7

. Ils s’efforcent d’empefcher les Juifs de rebailir Jerufa-

lem de le Temple. 427.442.452
Ils renconcent les Juifs dans leurs afiliâions. 466
Ils perdent leur caufc contre les Juifs toutbantle Tem-

ple de Garizim. . ;0;VOy ez. 84.3Soma Prophete. 3 49Semeur. 594-. 5’96Smfin , e’ei’t à dire fort

Il delivre le Peuplede la fervitude des Philifiins. Sa vie

St fa mort. 2 1 2.Samuel , c’eü à dire , demandé a Dieu , Jugepôt Prince

du Peuple.

Sa naiflance. 2.14Il propherife à 1 2. ans. 2 1;Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , a: ob-
tient uuc viâoiru miraculeufe fur les Philifiins.

22.0
Les vices de fes fils portentle peuple à demander un

Roy. 22 1Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

IICI’. Il:Le leur reproche 6e fait un miracle. 226

Il facreSalil Roy. 22;Et le prefente au Peuple a. qui il reproche l’on ingratitu-

deenvers Dieu. 224Il reprend Saül de diverfes fautes (Voyez Saül ) 6: fa-

erc David Roy. 2 34,Sa mort. 2.48Saül eonfultc fon ombre. 2 ; 3
Soudain!) Gouverneur de Samarie. 44.8

Il fait baflir un Temple for la montagnedeGarizim
prés de Samarie. dont il établit Manalïc’ fou gendre

Grand Sacrificateur. 4;2.Saut Roy des Hebreux. Voyez David.
11 cit choili de Dieu peut dire Roy , de facre’ par Sa-

muel deux diverfes fois. 22;. 2.2;
Il defait Nahas Roy des Ammonitesqui efi tué dans le

combat. 22;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel.

. 2.2Il veut Faire mourir J onathas pour accomplirlbnferz
ment: mais le Peuple l’empefiche. 229

Ses enfant. 230’ Il détruit les Amalecites . 6e fauve Agag leur Roy, ce

qui irrite Dieu. a; 1Samuel le luy declare. 332Et fait tuer Agag. 2
Après que David euttue’ Goliath Saül Entre en anordi:

de luy , a: lu donne en mariage Michol fa filleà def-

fein dele per te. . 239Il le veut tuer. 2.41 y

MAT l E R E S.
Et perd le feus. 241.Il veut mefme tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.

24,;
Il fait malfacrer Abimelech Grand Sacrifieateur . a: 38;

Sacrifieateurs ou Prophetes, 6c détruire la ville de
Nob parce qu’il avoit receu David. l 24.;

Il manque a prendre David. 24.6David pouvant le tucrdans unecavcrne fecontente de
couper le bord de fou manteau. 247

Et le pouvanttuerdans fa rente il fe contented’cmpor-

ter fou javelot de un vafe. 2.;0Saül étonné du grand nombre de Philiflins confulte
l’ombrede Samuel qui luy predit fa mort. 15’;

Il erd la bataille contre les Philiflins , Jonathasôtfes
eux autres fils y font tuez: 6e luy ellant fi blclfé

qu’il ne luy relioit pas allez de force pour f e tuer . il

obli cun Amalecire dcl’achever. 2;;
Les P ilifiins pendent àdcs gibets fon corps à: ceux de

fes fils. Belle aâiou de ceux de Jabe’s de Galaad pour

les enlever. 2; 6Seaurur. 8. 73: 5’ 7 - 9Sccnofegn . e’efl la fefle des Tabernacles. 5 a.
6:61: Benjamite.

Il exciterevolte contre David. 29;
Et Joab porte fa telle à David. 2.98

sa... Voyez Pharifiens, Saduce’ens, 6c Elfenicns. ;20.
760

Et quatriéme feâe. 76°Salade: faux Prophcte.

Il trompe le Roy Achab. 68Saladin: Roy de Juda oncle paternel du Roy Jonc in.
2 2.

S’ebrm Roy des Amorrhéens. 4
Il refufe le palfage aux Ifraëlites. 1 62.

E1 cil vaincu. 1 6 3Seleucus Nicanor Roy de Syrie. 4;;
Seleucus fils du Roy Antiochus Gry us, prend e11 bataille

Antiochus Syzicenien fou onc ca: le fait mourir. Il
en enfuite vaincu par le fils d’Antioehus ô: brû-
le’ dans un Palais ou il penfoit fe fauver. ;;6.

6:11:11» alfafline Zacharias Roy d’lfraël 8e regne en fa
ce un mais feulement. Manahem le vainquit 6e le
tua. 4° l

Sein fils de Noé. 1 6Sa poflerité. 20Seine). Il dit des iniurcs à David. 284
David luy pardonne. 29 2.Salomon le fait mourir. 3 18S entuber i6 Roy d’AIfy rie.

Il manque de foy à Ezcchias Roy de Juda. 4 1 r
Et le fait amener dans J erufalem. ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu luy tu’é cent quatre-

vingt cinq mille hommes 6e l’oblige a lever le fie-

e. 41 28411!: de David. 313Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.
5’35

Herode le Grand en tire aulIî quelquestrcforS. mais
une flamme qui en fouit l’empefchc de pouvoir faire

ouvrir le cercceuil. 699Sella fils d’Adam. 9Sidracb . Mincir , de filtrage. 4.2.6
On les jette dans une fournaifi: ardente parce qu’ils n’a-

voiçm pas voulu adorer la Rame de Nabuchodono-

for: 8e Dieules preferve. 4go
Voyez Daniel.

Silo: General des troupes du Roy Agrippa le Grand.
818

Son exrré me imprudence. 8 2 2

Sa mort. 829Simon frere de Judas Machebe’e. 467
Il defait les Syriens en Galilée. 478. ;17. ;18. ;22.

2.5’ 3

Aprés la prifon 6e la mort de Jonathas [on frere il

Ttt ç en



                                                                     

TABLE Des
cil établi Prince des Juifs 8c Grand Sacrificatcur.;26

Superbe tombeau qu’il fait faire àfon pere. au mcre

6c à fes frcres. I ;29Il challc les Macedoniens de la Judée, fait rafer la forte-
relie qui commandoit le Tem le, avec la Montagne
fur laquelle il ell:oit allis. 6C ortifie Jerufalem. 3;0

Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus Sorher.

- 2Il cil rué en trahifon par Ptolcrne’e fou gendre. çà;
Sodome. Ville 6c pais.

Ils eftoient commandez par cinq Rois qui lurent vain-

cus parles Alfyriens. a;Dieu exterminecet ville abominable. 3 2. 33. 34.

80eme. 648. 6;2Herode le fait tuer. 6;;Sofia: General d’une armée Romaine. chOyé par An-

toine pour alliller Herode le Grand. 620
Il alfiege 6e prend avec luy Jerufalem. 623
Il meuc Antigone prifonnier à Antoine. 6:6

Safari) Roy d’Egypte.
Il prend Jerufalem ô: pille le Temple 6c tous les trefors

de Salomon. 34.9Sun capitale de la Perfc. 4,465711m: Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé fœur du Roy Herode

leGrand. 701. 706.7071l irrite A ugulle contre Herode. 708
Augullc reconnoill la fourbe de le condamne àla mort.

7 1 6

Il veut faire alfalliner le Roy Herode. 7 2,9
T

Tabernacle. .Ordonné de Dieu à Mo’tfe. 114. 1 1;. 1 16. 1 17. 1 18

Onle confine. "4La arde en ell commifc a. la Tribu de Levi. 1 36 .
Il cl mis dans Silo parJofué. 138

Tobermclu. Voyez fenes.
Trglar. Philanar Royd’Alfyrie.’ 4., l
Temple de Jerufùlem.

Molle enparle. 7:1

Il fut balli dans l’Aire d’Oron au mefmelieuoùAbta-

barn avoit ofiert Ifaac en facrifice. 303
Preparatifs de David pour le baltir , 6e ordre qu’il

donne a Salomon out ce fujet. 304.. 308.3 1°
Conûruâiondu Temp e parSalomon. 326. 6e fuiv.
Miracles que Dieu fit à fa confecration 6c prieres de sa-

lomon. 32.9Surach Roy d’ Égypte le pille. 349
Nabuchodonofor lepille 6e le faitbrûler. 42;
Cyrus renvoye les Juifsà Jerufalem f ousla conduite de

Zorobabel avec permilIîon de reballir la villeôe le

Temple. 4.36Cet ouvrage ayant elIé interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perfe la permillion
de le continuer 6c d’y travailler. 439.440.441

Le Roy Antiochus Epiphane le pille entieremcnt ac le

profane. ’ 4.6;Judas Machabée le purifie. 476
Pompée l’allicge 6c le prend d’alfaut. ;77
Le Roy Herode le Grand le fait rebattit tout de nou-

veau beaucoup plus grand à: plus magnifique qu’il

n’eftoit. 676. 677Temple balIi fur la montagne de Garîzim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit ballât. 4;:

Il ell confacré à Jupiter Grec. 466
Les Samaritain: perdent leur caufe contreles Juifs tou-

chant ce Temple. ;o;Hirtan Prince des Juifsle ruine. 537
Temple balli par Cola: en Égypte fur le modelle de ce-

luydeJcrufalem. . 904,Templede Diane à Elima’ide. 4.81
Temple: ballis par Herode le Grand en l’honneur d’ Au-

gulle dans Cefaréeôe en divers autres lieux. 669

Thaman. ’ 3 ;6
F I

MATIERES.
Tbamtrr fille de David.

Amnou fun frcrela viole: 64 Abfalom un autrede fer

frcres le fait tuer. 282Thorbi: Princclfe d’Ethyopie.88.Voyea Mo’ife.

Tbargifi Roy d’E ypte. ’
1l fait lever le luge de Pelufe au Roy Sennacherib. 4.1 1

7110011112: fille de Pharaon Roy d’Egypte. Voyez Moï-

’ 8le.
Tigre fleuve, ou Deglat , e’elI à dire , étroit ô:

rapide. 4fait; de Babel. 1 6Tribu. Jofué partage entre elles toutes les terres con-

uifes. 189Les Tribus de Juda 8e de Beniamin ellant retour-
nées en Judée aprés leur captivité deBabylone, les
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate.

483

Typhon. ;1;Il fait couronner Roy de Syrie le ieune Antioehus fils du

Roy Alexandre Ballez. ;1 6Il attelle prifonnier par trahifon Jonathasfreredc Ju-

das Machabe’es. A ’ ;2;
Et le fait mourir. ;29Il fait aulli mourir le jeune Roy Antiochus ce

s’établit Roy en fa place: mais aptes. avoie
regné trois ans il ellprisôetue’dans Apatnée. f3:

735:" Empereur. 766Il fait crucifier des Preftres de la Déeffe Ilis
ni avoient trompé une Dame Romaine. 773

Il ait challer tous les Juifs de Rome: &ponrquoy.’
774-

Sa mort. 786vos. Il parle avec liberté à Herode le Grand en faveur
d’Alexandre St d’Ariltobule fer fils, a Herode le

faitmourir. 719V
Vafle’ femme duRoy Alfuere. 446
Ventiliu: General d’une arméeRomaine. 614. 61;.619
Virelliu: qui fut depuis Empereur.

Efiant Gouverneur de Syrie il envoyé Pilate à Ro-
me fe iufiifier des plaintes faites contre luy;

Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand 82512:

eateur. 776Il traite avec Artabane Roy des Parthes. E: aure de
fa haine pour Herode le Tetrarque. 777. 7 78. 78 2..

7 8 3

Vanne Roy des Partbcs. 7 68Urio mary de Bethfabé. Voyez David. 373
X

Xerxer Roy de Perfe fils de Darius. 44,;
Il témoigne une grande miction à Efdras 8e auxJuifs.

ibid.

A ZZacharie Prophete. 44,;Zocbsrio: Roy d’Ifraël fils de J eroboam. 399

Sellum l’allalIine. 4.0 12mm alfafline Ela Roy d’Iliraël. 3;;
Il extermine toute la race de Baafa a: r. brûleluynef-

"1°. 31624min 7 13-2m5" époufe Cosby Madianite , a: ell: puni d’un li

grand peché. l 16gZelpbo. Voyez J acoo. n
Zenodore. i 1,2&0. 1 7 seIl trompe David. ,34,Zorobabel Prince des Juifs.

Cyrus luy crmet de retourner à Jerufalem 6c d’y reba-

llirlavil :6: leTcmple.! un. 21 4,35
Il parle li agreablernent a Darius en faveurdes femmes

Gade la verité, qu’il luy permît d’aller rebafiirJe-

rufalcm a: le Temple. . 4 439. 4.40
Nombre du Peuple qu’ilemmeue. 4.40

N. T Ag’
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MATI ER E S
Contenuës aux fept livres de la guerre des]uifs

I contre les Romains.
Cette Table qui [à rapporte aux dal-fifres Ü non pas aux page: , ne commence

qu’au x x v 1 1 1. chapitre dufecond livre , parce que ce qmprecede n’efl qu’un

abregê de ce quiefi êcritplus au long

premier volume. I

A

Cric": extraordinaire: drainerA De Simon fils de Saül. z 1 z
De quelques-uns des afiiegez dans Jotapat.

2. 5 6

De Vefpafien à Gamala. 2. 90
De Tire en diverfes certifions. 384. 386. 387.

4,05. 42. 2.2464
D’un chevalier, Romain nommé Longmus.

409
D’un Syrie nommé Sabinus. ’ 45 9
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 44 l
D’un cavalier Romain nommé PedaniUS. 45 1
Combat opiniaürc’ durant dix heures. 4.40. 6c un

autre qui dura huit heures. 447
dpîpa Roy de Judée.

Sa la.trangue aux J uifs pour les détourner de faire

l guerre aux Romains. 1 96Le peuple l’oblige à fouir de Jerufalem. 1 97.
Z-O 6

Il envoye des troupes à Vefpafien. 24.1
Faveurs u’il reçoit de Velpafien. .27 8. 2.79
Il efl blelie’ au fiege de Gamnla. 286

Alain. Fout irruption dans l’Empire. 53 3
Ananas Grand Sacrificareur.

Il porte le peuple à afiîeger les faékieux dansle

5. Temple. . 306. 307. 508L les Iduméens: 8c fou doge. , 3 19
Antiochus oy de Comagene.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4. 1
Temerité 8c valeur d’Autiochus Epiphane (on

fils. 4. 1 9Il cit faufiemenr accufé par Cefennius Petus Gou-
verneur de Syrie, ô: bien traité par vefpafien.

’ I "53 zAntonia fortereflè. Sa défeription. 3 98

Antmim Trinity. ’ 2.S’eüant declare’ pour Veipafien il defalt une ar-

mée de Vitellius. 3 69

en l’Hijloire des Juifs , contenuë dans lé

Et (ou autre armée dans Rome. 3 7 t

exfflàxm furieux. 160. 16 t

B

B vlflà: qui commandoit les troupes Romaines
dans la J ridée.

Il prend par rcompofition le chafieau d’Hero-

dion. 5 z 3Et par force celuy de Macheton’. 5 18
Telier. Machine des Romains. v l

Sa defcription. . .2. 5 4:

C

GAIN]: Gouverneur de la Lybic PentapolitaiQ
ne

Son horrible méchnnceté envers les juifs, ôta"

mort épouvantable. 54.;
and? l’un des chefs de l’armée de Velpa-

ren.
Il taille en picces onze mille Samaritains. 264:

2.

Cefinna. Ê àerh’m Çallu: Gouverneur de Syrie. I :94.
il entre dans la Judée avec une armée Romai-

ne. AHiege le Temple. Se retire mal à propos ,
a: cit maltraité par les Juifs dans (à retraire.

217.218.zzo.2.21
Mon. Antiquité de cette ville. ’ 347

Combat naval. 2.84!Autres combats. Voyez Aâious extraordinai-
res de valeur. .

Grattez exercées contre les Juifs en diverfes vil-
les. 209. 211.213.214.215.2.16.123.2.2.4;

35448144;

D4279)-



                                                                     

TABLE pas

D

D E fnlptiom.
De la Galilée, de laJudéc , 8c de quelques autres

Provinces. 2 3 8De la dilcipline des Romainsdans la guerre. 2.4.2..

. 144
Delaville dejotapan. 249De la machine des Romains , nommée Belier.

254

De Furieux allants. 2.60.261
D’une rempeile qui fit perir les habitans de jop.

274- 2 75
Du lac de Genezareth: de l’admirable terre qui

l’environne: 8c de la fource du Jourdarn.
28 3

D’un combat naval Exit En lelac de Genezareth.

284

Delaville de Gamala. 2.86
De la ville de Jericho. D’une admirable fontai-

ne ui en cil: roche. De la fertilité dupais.
Du c Alphalnde. Et des efiroyables relies de
Sodome 6cde Gomorrhe. 336. 3 37.3 38. 3 3 9.

. 3 40.De l’Egypre : 8c du port d’Alexandre. 3 61.
3’ 62

Delaville deJetufalem. 395Du Tem le de jerulaleru , 6e de quelques coû-

tumes egales. 394.395.396
Du grand Sacri ficateur. 3 97
De la forterefle Antonia. 3 98
De famine. De cruautez. Et de miferes

horribles. 319. 320. 354.417.4244; 2.458.

. 5 54IMerequi maugœ [on fils. 459
D’un uvantable tumulte. 47 1
De la joye avec laquelle Veipafien a: Tite furent

receus danszome. 5 1 1 . 5 1 8
De la riviere nommée Sabatique. 5 1 3
Du triomphe de Veipaiien 6e de Tite. 5 1 9. 5 20.

2. 1

Du chafieau de Macheron. f5 2.4
D’une plante de Rue. 5 2. 5
D’une plante Zoophite. 52.6
De quelques fontaines. 527
De la fortereflè de Maflàda. 5 3 5. 5 3 6

Difcipliue des Romains dans la guerre , a: leur

marche. 242.2 5413mm feeond fils de l’Empereur Vefpa.
ren.

Il [e filmie- lors que Vitellius prit le Capitole.
37°

Ilmarche contrelesAllemans. 511
Il accompagne à cheval Velpafien (on pere

8c Tite (on frere dans leur triomphe.
520

MAr1znes.
E

E Crypte 8e Port d’Alexandrie.

Leur Defcri ion. 361.3 62.
Hem Chef des Siœires 8e parent de Manahcm.

Voyez Sicaires.

Il (e flave dans Maflàda. 206
En bûtient le fiege contre les Romains , 8c ne .

pouvant plus refiler il perfuade à tous ceux
qui citoient avecluy de 2: rueravee leurs fem-
mesôcleursenfnns. 534.535.536.537.538.

Éleafàr fils de Sirriom à
Il (e rend chef d’une partie de la 5165011 dejean

de Gifcala. . 375Bit furpris par Jean. Etf ainfi ces deux hâtions
le reduriènt à une comme auparavant

. 88.Il y a de l’apparence que ces deux 51m ne ion:
que le mefme.

F

Amine. Voyez Defcription.

Mere qui mange fou fils. . 4 9
Flora: Gouverneur de iudée. 5

Ileflcauiiedelarevo edesjuifs. 194. 195.200.
22.2.

Perm proche de Jericho. 3 37
Et autres Fontaines dont les eaux ibnrtres-drfië.

rafles." 5 l 7G

Aidée. SaIDClÎcription.f . I 138
galiléen: qui avoient uivi e dejeande

Giicala. mLeurs horribles amurez a: dans
Jerufalem. n 3 54.gaula Ville afiiegéeôcpnfe par Vefpafiea. Voyez
Vefpafien.

gomme 6c Sodome.

Lamefiroyables telles. 34.0
grand SWW. 397,.

H

H Arangxe: 8e Difèmr
Du Roy Agrippa auxJuifs pour les detournet

faire la guerre aux Romains. r96
De ceux quiell’ant prisavecJof hdans o-

rapar vouloient qu’il fe maücpavec dix.

267
De
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T A à t. E D E s
De Jofeph pour les detourner de ce delfeiiê.

26
De Tite ’

A feS foldats au fiege de Tariche’e. 2 8 1 .28 2

Aux habitans de Gifcala. 197
Et au flege de Jerulàlem.

A fes foldats. , 3 9oA eux pour les exhorter d’aller à l aIIEmt. 4 3 8

Aux farineux. 4.4 5A Simon 8: a Jean chefs defdits faôtieux. 480
De Velpafien.

A fou armée au fiege de Catmala. 2 9 1
Aux chefs de fou armée pour difiërer le (iege de

Jerufalem. 3 2 5D’Ananus Grand Sacrificareur, au Peu le pourle
porter à afiieger dans le Temple es factieux
qui tenoient le nom de Zelateurs. 3 o 6

De eau de Gifcala aux Zelateurs. 3 1 0
De Jefus Sacrificateur aux Idume’ens. 3 1 3

8: Réponce des Idumèens. 3 1 a
De ,Jolèph à ceux de Jerufalem pour les portera le

rendre. . . 416.443 lD’Eleazar chef des Sicatres pour perfuader tous
ceux qui defendoient Maflâda avec luy de
fe tuer avec leurs femmes 8c leurs enfans.

è 5 3 8
I

Dm’em.

Ils viennent au feeours des Zelateurs afiiegez

dans le Temple. . 1 2Les Zelateurs les introduifènt dans la villes. q

3 I 1
Cruaurez qu’ils y exercent. 3 1 9. 320

Ils le rctirent en leur 3 2 2Ceux qui avoient embralfé le party de fJean de
Gifcala s’élevent contre luy 8c appe lent Si-

mon à leur feeours. 3 5 5. 3 5 6
Ils traitent avec Tite: 8c Simon le deoouvreôc

en tuë une nie. 48 97mn de Gifcala En des chefs des fa6tieux ou Ze-

lateurs. I
Il trompe Tire 8: s’enfuit de Gifcala àJerufi-

lem. 2.96Il rrompele peuple de erulalem. 298
Il le trahit enfuireôc gaffe du enflé des Zelateurs.

310
Les Idume’ens 8e le peuple appellent Simonà

leur feeours contre luy.
Sa faôtion fe divilè en deux , &Eleazar fe

chef d’une partie. 37 5
Jean les fiÆFtCnCl , a: ainfi ces deux fichons

fe red ’enr a une comme auparavant.
3 88

De quelle forte Tite luy parle 86 à Simon.

1 480Il abandonne pour a: fauve: les tours d’I-Iippi-
cos , de Phafiel 8e de Mariamne. 49 3

Il fe rend aux Romains. 499

35 5
rend

M’AÎIERIS.
Leur defcription. 3 3 6. 3 3 8

faufilent. Sa delcription. 3 93
fifi: Sacrificateur. iSon difcours aux Idume’ens. 3 1 5

Il cit mallacré par eux : 86 fbn éloge, 3 19
fafipb auteur de cette hiltoire. Voyez haran-

gues.
Il cit établi par les Juifs Gouverneur de la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 0 22.4.22 5
Suite de a conduite. 226.227.228.229.23o.

231.240.2.4 .2 6. 2.4
Il eli afiiegé par Vefpafren dans Jotîtpafôc initie i

de ce grand fiege. 248.249.25o.251.252.*
253.254. 255.256.257.258. 259.260.261.
262. La place cit lurprilè durant la nuiéh
265. Il le fauve dans une caverne où il re-
fout de fe rendre. 266.. Mais ceux qui s’y
el’toient fauvez avec luy veulent qu’il (e tue

avec eux. 267. Difcours qu’il leur fait pour:
les en etnpeicher. 268.269. Il leurperluade
de jette: au fort ceux qui tueroient les autres ,
8: le fort ayant cité jette 6c n’efiant relié que

luy 8e un autre ilefi mené prifonnier à Ve-
fpafien. 269. 270. 271. Maniere dont il luy
parle 8c luy preditqu’il feroit Empereur. 2.72;

Divers effets que le bruit de la nouvelle que
l’on eut après qu’il n’ellzoit que prifonnierôc

bien traité par Vefpafien firent dans Jerulà;
lem. , , z77Vefpafien le mer en hberte. ’ 3 67

Voulant exhorter les Juifs a le rendre il cil bleflë

p d’un coup de pierre. 4.2.85
Il exhorte encore les à fe rendre. 44.3;

48s.
Il cil accufé faullèment par les Sicaires. 54.3 ’

’îotapnt ville. Sa delcription. 249
fourdain. Sa fource. 28 3fadée. Sa defcription. 15

L

mammite. Sa idefcriprion.’ 3,5;
’ La: grimaude" Sa defcription. 283.

M

M Athemn challeau. Sa defèriptioni 5241"

Malt: Roy des Arabes. .2 2 rIl renvoye des trou s’ aVefpafien.

flambera fils de Jildas Galiléen qui avoit eflé
l’un de ceux qui avoient introduit une nou-
velle (côte.

feriebo ville 8c pais d’alentour. J

Il faifoit le Roydans Jerufalem 3 dont il cil pris
8c executé publiquement. 204. 20 5. 1.06

flaflas forte place. ’ 335.3 36

N M:
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Bron Empereur.

Il donne aVefpafien le commandement de
(es armées de Syrie. 2.34. Sa mort. 34.1

Niger Pera’ite. 2.35. 236
O

077:0» Empereur le tuë luymefine. 3 ;o

P

P Erin Gouverneur de Syrie.
Il accule fauflèment AntiOCllus Roy de Co.

magma 5 5 zPlacide l un des chefs de l’armée Romaine. 2 5 9
Il tente inutilement d’attaquer otapat. 2.43

,11 dilIipe les Juifs ailèmblez ut la montagne d’L’

taburim. 295
Il defait dans la campagne un tres-grand nom-

bre dC J 3 3 1Predièîiom des malheurs arrivez a Jerufilem.

476
Primr. Voyez Antonius Primus.

R

R bien nommée Sabatique. 5 x 3 .

I SS Afin: frcrc de Vefpafien.

a Vitellius le fait tuer. 37°Sttairu ouAflÎalIins.
Se rendent mailing du chaileau de MaHàda.

3 29
Les uifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux

e ces Sicaires qui s’eitoient retirez a Alexan-

drie. 54044144144;Incroyable co nfimce dans les tourmens de ceux

de cette faire. 540Simon fils de Gîoras l’un des chefs des radieux
d’entre les Juifs afpireà la tyrannie. z 3 3

Ses combats coutre les Zelateurs 8c les Iduméens.

344.54 446318419355
Les Iduméens 8c le peup edeJemlalem lappel.

lent a leur [écours contre Jean de Gi cala.

. l 3 5 îDe quelle forte Titeluy parle , sa Jean. 480
Luy 6c Jean abandonnent pour fe fauve: les tours

d’Hippicos , de Phafael 8: de Mariamne.

493
- Il fe trouve contraintlde (c rendre. 507. 508

M A r t z a n sI
Il cit mené en triomphe aRomeôtexecutépul

bliquement. 52 xSodome de Gomorrhe.

Leurs eifroyables relies. 3 4°
Saloon: Roy d’Emezc.

Il envoye des troupes a Velpafien. :4 t
8,11m qui commandoit les troupes Romaines

danslaJudée.

DafliegeôcPrendMaflâda. 34.535.36.537

T

8mpejh; 274. 2L7Temple de Jerufalem. Sa defcription. 391
Tite depuis Empereur. Voyez harangues.

Se rend à Ptolemaide auprès de Vefiaafien [on

pue. à. trPrend Ja ha. 225Emporte s arichée. 2.82.
Entre le premier dans Gamala. * 19;
Se rend mâiflare de Gifiala. 2.97
Vefipaficn aprés dire reconnu Empereur l’en-

voye pour prendreJerulalem. 3 7 3. 3 74.
Il marche contr etuialem. 3 92. 3 8 3
Aériens extraordinaires de valeur Faites par ce

Prince. 384.386. 387405422464.
Il opineà la confervationdu Temple. 4,6;
Et fait ce. qu’il peut pour faire éteindre le feu.

4.6
Son armée le declare Impetator. 47;
Loüanges 8: recompence u’il donne à . res fol-j

dats après la prife deJêm lem. 502.. 50;
Avec quelle joye il efi receu dans Rome. 5 r 8

Son triomphe. 5 x 9. 5 2.0. p. r
Tour: d’Hi icos , de Phafiel , 8c de Mariamne.

Leur efcription. 39;Tite les conferve feules aprés avoit fait ruiner:

tout le relie de crufilem. 496
Trajan l’un des che de l’armée Romaine. .

llaŒege Japha. 16;:Triomphe de Vefpafien 8c de Tite. 519. 52.0.
52 t.

Tripartite o’pou’vdntable. 47 r
Tybere Alexandre Gouverneur d’Alexandtie a:

Lieutenant General dans l’armée de Tite au

fiege deJerulalem. 365.

V

V Efiajîm Empereur.
l L’Empereur Neron luy donne le commun:

dement de lès armées de Syrie pour faire la

guerre aux Juifs. 2 3 4.Il entre dans la Galilée, 86 Sephoris fe rendà

lu . 2. 37.Il ege aleph dans Jotapat. a4;-
Voch. à ftp!) tout: Infime de reliage.

. Ileflzlzle éd’uncoup defieche. 2.5181
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Il furprelidJotapar durant la nuiét. 2. 65

Il aiIiege Tarichée. 2.80
Il afiiege Gamala. 2.86. 2.87. 2.88. 2.89. 2.90.29 x

2.92.. Et le prend. 195. I prudence l cm che d’afiîeger ii-toft Jerufa-
lem , afin de orme: loifir aux Juifs de (e rui-

ner par eux-mefmes. 3 2.5
Gadara qui eftoit la lus importante de toutes les

places de delà le fourdain le rend à luy. 3 5 r
Il bloque Jerufalem. 34. r . Et la mort de Neron ,

8: les troubles de l’Empire luy font furièoir le

deflein de l’ailieger. 341. 343
Il s’avance feulement vers Jerufalem ô; prend di-

verfes places. 3 5 1Son armee le déclare Empereur. 3 5 8. 5 5 9
Joye que toutes les Pr0vinces en témoignent.

3 64-3 66

F I

Marrnnns.
Il s’affaire d’Alexandrie. 3 Go
Il met Jofeph en liberté. 3 67
Avec quelle joye il cit receu à Rome. 5 t r
Son triomphe. A 5 I 9. 52.0. 5 2. r
1l bâtit le Temple de la Paix. 5 2. 2-
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

Co me. * 5 5 2.Vitellim Empereur. x
3 7 ï,Bit égorge dans Rome.

Z
ZAoIMrie tue’ dans le Temple , 8c (on éloge.

l l 3 2. rZeldmm qui cit le nom que prenoient les fâôticux.
305- ses

V se?
SIX t .. ..un t in;des: .5.-.»T2] sa; Il ,o ’ l ’95 Ï

21 . L: A ;Âxà 5 le» v4 (87, à f 85;

. 1l; sa? æ?" g .


